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Cependant, il y à des gens qui avpuent 
leur culpobilité, qui s'en vantent, qui 
expliquent ppurquoi, dans guel but, 
pour quel profit. lf.s d isent d'où vient 
le grand mol, où Il conduit. Vou& n'.a-
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Dans son numéro du 1er juillet 
1880, "le Contemporain", _ gronde 
revue parisienn~, publiait un long 
artic:le io1titvlé "Compte rendu de Sir 
John Readcliff sur les événements 
politico- historiques survenus dans les 
dix dernières années". C'était le texte 
d'un discours prononcé à Prague par 
le rabbin Reichorn, en 1869, sur la 
tombe du grand rabbin Siméon-ben· 
Jéhovda. • 

ce' document a aussi été reproduit 
dans le livre "la Russie Juive", de 
Colixre de Volsky, puis par "The 
Brifons", Londres, ''La Vieille France" 
(No 214) et de nombreux autres 
journaux. "La Vieille France" révélait 
que Reoddiff fut tué peu après la 
publication du document, et que le 
Juif qui le lui avait fait tenir (los· 
salle) fut tué en duel. 

Voici le discours prononcé par le 
rabbin Relchorn : 

"Tous les cent ans, nous, les Sages 
d'Israël, avons accoutumé de nous 
réunir en Sanhédrin, afin d'examiner 
nos proQrès vers la domination, que 
nous a promise Jéhovah, et nos con· 
quêtes sur la chrétienté ennemie. 

"Celle année, réunis sur la tombe 
de notre vlméré Siméon-ben-Jéhoudo, 
nous pouvons constater avec fierté 
que le siècle écoulé nous a rappor~ 
chés du but, et que ce but sera bien· 
tôt atteint. 

"L'or a toujours été, sera toujours 
la puissance Irrésistible. Manié par 
des mains expertes, il sera toujours 
le levier le plus utile pour ceux qui 
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le possèdent, et l'objet d'envie pour 
ceux qui ne le possèdent pas. Avec 
l'or, on achète les consciences les plus 
rebelles, on FIXE LE TAUX DE TOUTES 
LES VALEURS, le COURS DE TOUS LES 
PRODUITS, on subvient aux EM· 
PRUNTS DES ETATS qu'on tient ensui· 
le à sc merci. 

"Déjà les principales banques, les 
Bourses du monde entier, les créan
ces sur fous les gouvernements sont 
entre nos mains. 

"l'autre grande puissance est la 
pres~e. En répétant sens relëche cer
taines idées, la presse les fait admet· 
Ire 6 la fin comme vérités. Le théëtre 
rend des services analogues. (Note: le 
cinéma n'existait pas alors). Partout 
la presse et le théëtre obéissent à nos 
directions. 

"Par. l'éloge infatigable du régime 
démocratique, nous diviserons les 
chrétiens en partis politiques, nous 
d~trvirons l'unité de levr.s notions, 
nous y sèmerons la discorde. lmpuis· 
sants, ils subiront la loi de notre Ban
que, toujours unie, toujours dévouée 
à notre co use.' 

"Nous pousserons les chrétiens aux 
guerres en exploitant leur orgueil et 
leur stupidité, Ils se massacreront et 
déblaieront lo place où ncvs pousse· 
rons les nôtres. 

"le possession de la !erre a tou
jours procuré l'influence et le pou
vo ir. Au nom de fa jus ti ce sociale el 
de l'égalité, nous morce llerons les 
gra ndes p ro rr lé tés; nous en do nne
•ons les r! .. .. le nts eux paysans qui 
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:~ les désirunt de toutes leurs forces, et 
·qui seront bientôt endettés par l'ex· J! 
ploitofion. Nos copito•.Jx nous en ren· ; 
dront moitres. Nous serons à notre ' 
tour les grands propriétaires, et la 1 
possession dl! fa terre nous en assure· l 
ra lo pouvoir. 

"EffQrçons-riovs de remplacer den-:. 
la r.ircufotion, l'or por le papier-mon· · 
noie; nos caisses absorberont l'or, et 
NOUS REGLERONS LA VALEUR DU 
PAPIER, ce qui nous rendra moitres 
de toutes les existences. 

"Nous comptons parmi nous des 
orateurs capables de feindre l'en·. 
thovsicsme et de persuader les fou· · 
les; nous les répondrons parmi les 
peuples, pour leur annoncer les chan· • 
gements qui doivent réaliser le bon· · · 
heur du genre humain. Par l'or et 
par la flatt~rie, nous GAGNERONS " ' 
LE PROLETARIAT, qui se chargera .• 

·" ' d'anéantir le capitalisme chrétien. · • · 
Nous promertons aux ouvriers los 
salaires qu'ils n'ont jamais osé rêver, 
mais nous élèverons aussi le prix des 
choses nécessaires, tellement que nos 
profits seront encore plus grands. 

"De celle manière, nous prépare· 
rons les révolutions que les chrétiens 
feront eux-mêmes et dont nous eveil
lerons les fruits. 

"Par nos railleries, par nos atta· 
ques, nous rendrons leurs prêtres ri· 
dicules, et puis odieux, leur religion 
aussi ridicule, aussi odieuse que leur 
clergé. Nous serons alors maîtres do 
leurs ômes. Car notre pieux attache• 
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ment à notre religion, à notre culte, 
en prouvera la supériorité de nos 
âmes. · 

"Nous avons déjo établi de nos 
hommes daru toutes les positions lm· 
portantes. Efforçons-nous de fournir 
aux goyim des avocats et des méde· 
cinat les avocats sont ou courant de 
tous les intérêts1 les médecins, une 
fois dons la maison, devier.nent des 
confesseurs et des directeurs de con· 
science. • .. , 

"Mois surtout accaparons l'ensel· 
gnement. Par là nous répandrons les 
idées qui nous sont utiles, et nous 
pétrirons les cerveaux à notre gré. 

"Si l'un des nôtres tombe malheu· 
reusement dons les griffes de la Jus· 
tice chez les chrétiens, courons à son 
aide; trouvons autant de témoignages 
qu'il en fùut pour .le sal:'ver de ses 
juges, en attendent que nous soyons 
nous -mêmes les fuges. 

"Les monarques de la chrétienté, 
gonflés d'ambition et de vanité, s'en· 
lourent de luxe et d'armées nombreu· 
)eS. Nous leur fournirons tout l'argent 
que réclament leurs folies, et nous les 
tiendrons en laisse. 

"Gardons-nous d'empêcher le ma· 
riage de nos hommes avec les fille& 
chrétiennes; cor par elles, nous péné· 
lrons dons les cercles les plus fermés. 
Si nos filles épou~ent des goyim, elles 
ne nous seront pas moins utiles, car 
les enfants d'une mère juive sont à 
nous. Propageons l'idée de l'union 
fibre, pour détruire chez les femmes 
chrétiennes l'attachement aux prin· 
cipes et aux pratiques de leur reli· 
gion . 

' 'Depuis des siècles, les fils d'Israël, 
mépr1sés, persécutés, ont travaillé o 
se frayer une voie vers la puissance. 
Ils touchent au but. Ils contrôlent la 
vie économique des chrétiens mau
dits, leur influence est pr6pondérante 
sur fa politique et sur les moeurs. 
· "A l'heure voulue, f.ixée d'avance, 
nous déchaînerons la Révolution qui, 
ruinant toutes les classes de· la ch ré· 
fienté, nous asservira définitivement 
les chrétiens. Cor ainsi s'accomplira 
la pro,.,.,eue de Dieu, faite a son 
peuple". · 

(Nnturdft'ml'llt, lrs Juifs ont rt:trii r~ 
rlocumrnr. N'ont-ils pa.r · souvenr rtllit l'nu. 
thr11tiritc1 dts hangifC'S? Une dtnr;:ation dl' 
plus nu dt moins, ce n'est pa.r ct qui lt.r 
jatit;ue! Lt" C anndiu11 JewiJIJ C on~:rrss n 
tram 1 1111 argumrnt formidahlt: Rridtorn, 
qui pnrfa m /869, n'n jumais r.rist~ pnrre 
qu'nn nr trn111·e pas sot/ 110111 dn11s la /istt' 
dr.r mbhin.r t'lltcrrh dwu le• 1 iru.1·· cintrttê'fl' 
dr l'm~:ur ... /am,: rn J 787!!! Le• Cnnndia11 
lr·ll'i1/r C •IIIJ:rr'.IJ tlflll.r ,:fi·rr•, 1 01111111' prr·11· 

,,., ti la "/toH·i.lh Enryc·lopctlia" tfllÎ, till roi. 
.\'/, 0/fÎT/11(' (///{' /('.1 (f'Îirt'S Û(' ,I(IÎfl/ f't111/ 

.wnt tlrt faux. On •·oit Jltlf /ti c·r· 1/111' ru/t'Ill 
lc·.1 1/fl'ttllrrnt.r juif.r}. 

PRÉFACE 
?lus de 95% de ce qui est lmprlm6 
dans cette publication provient de 
chets juifs, hommes d'état Juifs, 
rabbins juifs, littérateurs juifs, en
cyclopédies juives, penseurs juifs, 
poètes Juifs, orateurs juifs, Jour
naux Juifs, livres juifs, ma gaz Ines 
juifs, rituels juifs. C'est donc de 
la littérature Juive. La provenance, 
avec noms d'auteurs et dates, ~n 
est Indiquée. Des originaux ou pho· 
tostats sont à la disposition de la 
Justice, en tout temps, pour appuyer 
cette publication. · 

SI, dans "la Clé du Myslêre", le 
lecteur trouve des pensées ou des 
propos de haine contre tout ce qui 
n'est pas juif, JI devra forcément 
l'attribuer à cette littérature juive. 
Ce ne lont pas des non-Juifs qui 
ont écrit.ce que nous reproduisons, 
ce sont des Juifs. Ceux-(f doivent 
en porter la re:ponsabllité. Et l'on 
se demande, de plus en plus, pour
quoi les Juifs tiennent tant à ce qu' 
on ne reproduise pas les textes de 
leurs propres auteurs, · pourquoi Ils 
ne veulent pas les discuter, pour
quoi Ils veulent des lois d'excep
tion pour baillonner et empêcher de 
par/er ou d'écrire ceux qui reprodui
sent les écrits des auteurs juifs. 
Il n'y a pas un seul autre peuple au 
monde qui fasse tant de zèle, dan~ 
tous les pays, pour empe cher qu'on 
reproduise parmi les non-juifs les 
propos de ses écrivains civils ou 
religieux. Pourquoi? Au Jecte~r de 
faire sa propre réponse! 

1 •• 

nlsme, sa tradition, ses origines, 
sa fol, sa morale et la civilisation 
qui en a germé dans tout l'Occident. 
Se défendre contre ce mouvement, 
le dénoncer, le contrarier, ut-ce 
faire de la discrimination raciale et 
religieuse? Au lecteur, encore de 
répondre!: · 

Nous cons ldêrons que les Gentils 
dans le mona entier, forment la ra· 
ce non-juive. Ce sont les Juifs qui 
ont dlvld l'humanité entre "Juifs 
et Gantlls 11 • Nous consldéronJ que · 
toutes les religions au monde, de
puis le Christ, sont divisées par les 
Juifs eux-mêmes entre le judal·sme 
et· le non-judalsme. Le judalsme se 
considère comme le seul messlanls· 
me possible pour le salut &e l'hu
manité, et le Talmud juif enseigne 
que la seule humanité est la juive
rie. Tout fe reste des hommes, ce. 
sont simplement des animaux. 

Saint Paul, dans sa preml~re êpl:
tre aux Thessalonlclens, af11rme 
que "les Juifs ne plaisent point à 
Dieu et sont LES ENNEMIS DU 
GENRE HUMAIN", avis sérieux 
qui date déjà de presque 2,000 ans. 
D'un c6té le "reuple~élu" · du ju· 
dalsme, de !•autre fe "genre hu· 
main" qui a un ennemi voué i son 
unique messianisme jurt.· 

SI tout cela est vrai, est-ce que les 
attaqués n'ont pas le droit de se 
défendre? 
SI l'offense est raciale-religieuse, 
est-ce de la dlsc·lmlnatlon et de la 
ha lne que de se défendre au~ points 
de vue raclai et religieux. A prendre dans sa totalité l'ensem

ble de ce qui apparalt dans 11 La Clé 
du Mystère", qui date de 1937 et 
qui pourt ait etre augmi nté au ~entu· 
pie aujourd'hui par d'autres écrits 
de ta meme source, Il y a sorement, 
a n'en nullement douter, un mouve
ment mondial juif contre le chrlstla-

On parle beaucoup de discrimina· 
tlon et de haine pour la défense, 
pourquoi n'en parle-t-on jamais pour 
l'offense? 
Au lecteur de répondre à ces ques· 
tf ons! 
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LE TERRIBLE COMPLOT 

ES "GLANDES" 

Poême composé par le Juif louis Lévy en 1918, édité par la maison 
"Nytnordisk Forlog", de Copenhoguo. (récité par l'acteur juif Samuel Basekow 
à une fête en faveur du Karen Hojesod, à Copenhague, 8 déc., 1935, d'après 
le "Berlingske Tidende" du 9 déc., 1935, devant un auditoire juif en délire : 

··Les ICIIlf"S ~ont venus, - cr une ~cule 
chl,~e irnrorr~ nwinren:-~nr, - c·e~l que nous 
nou~ manifcsiÎl)ns rour cc que nous ~ornmes: 
une nnrion cnrre Je~ n:~lion~. - lts prlncf'~ 
rie l'aq;e-nt ct rif' J'lnlf'lllgtncc, Un sourir 
'i;l ~·élc\e-r c.lc roure la terre, et le~ foules fré· 
111iron1 randis qu'elles c.'courc:ronl allcntive· 
lllCnl Ja ~:1Çe~~ qui réside enez les Juif~. Qui 
i~nore ce que sir;nificnt le~ [:landes du corr~ 
hunwin '! Eh hien, m:~inrcnanr, rar un judi· 

deux in~rim:l de con~rvalion. les Juifs se 
5ont !lxé!l dans lts glanr:lcs de la commu
nauté moderne drs peuples. Les gl:1ndcs de 
rrtre conununauré de~ rcurlc~. ce ~ont : les 
noursl's, lc5 banqurs, If'~ ministères, lf's 
gr:111ds quotldlrns, les maison• d'édition, 
li'! commissions d'arhl!r·3gf', les sociétés 
d'assurance, les hû111taux. les palais de 
la p:lix. JI y a quelques publicains et quel· 
qw:~ pécheurs, des savanrs el des profes~curs 

.. 

qui affirmenl qu'il n'y a pas de Que~lion · 
Juive. Dem~ndcz·le donc :ru rrcmier voyou 
qui p;me dans la rue, il e~l mtcux rcmcisné. · 'i 
Par ~a i<dou~ie helliqueusc, cc rmtrc est un ; 
antbémire ! ; 

Naturellement, il faudrait que le rcuplc 
juif air une repré~enlatinn inlt:rn~rion : de c:t 
un territoire narional qui lui ~oit propre . Mai~ 
ne croyez pa~ que le~ Juifs de I'Eurore Ot.:d· 
dcnr;lle l'oou~cronl d'un pas. 

• 1: 
t: 
l' 

En :1prnrcncc, tout rc.'lera incn:1ngé . cl 
po11rtanr tour o;cra rran.\formé. Jérusalem 
dcvltndra la p~paul<; nr.uvrllr. J~nl'i'llcm ·',< 
resscnli:"-Jcr:t à une araic:née lahoricu~e filanl ~; 
une lllilc c.lonl les fils· d'élcctricirê cr d'<H r; 
t-rilleront s11r Je monde: entier. I.e centre de i 
ce rrsc:,u d'or d'oi1 p~rtironc rous les fils, ce 
sera Jérusalem." ·-.... 

PROGRAMME D'ENJUIVEMENT r 
i 

. . . . 

DU MONDE ENTIER 
L~ "Jcwislr World", l'u11 dcs princi

{J(IftX jmmwu.x · juifs d'A ng/('(errc, pu
hlhdr à Londres, le 9 fhrier 1883, les 
lignes .lignificulivl's suil•antes: · 

"La dispcrsior1 des Juifs a fait d'eux 
un peuple cosmopolite. Ils sor1t Je seul 
peuple vraiment cosmopolite et, en cet
tc qu~litc!, ils doivent agir et ils agis
sent comme 1111 DISSOLVANT DE 
TOUTE DISTINCTION DE RACE 
OU DE NATIONALJTE. 
:· "Le grand idéal du Judaïsme n'elit 
pns que les Juifs se rassemblent un 
JOUr dans quelque coin de la terre 
pour des buts scpamtistcs. mais que lc 
monde entier soit imbu dc l'cnseignc
'/l('nl juif et que, dans une fraternité 
univcr~~t:lle des Nations - un plus 
grand Judaïsme en fait - toutes lt•.r 

Page 4, LA CLE DU MYSTERE 

races et religions séparées disparais
se/li, 

"En tant que peuple cosmopolite, 
le!: Juifs ont dépass~ le stage que re
pré5cnte dans la vie sociale la forme 
natk111ale du "s!paratisme''. Ils ne 
pourront plus jamais y re\'enir. Ils ont 
lnit c.Ju monde entier leur "home" et 
ils tendent maintenant leurs mains aux 
autres nations de la terre pour qu'elles 
suivent leur exemple. Ils font plus. 
Par leur activité dnns la littérature et 
d~ns la science, par leur position do
minante dans toutes les branches de 
l'activit~ publique, ils .fOIII en trttin de 
cnul~:r graduellement les pensées et /cs 
.ry.rtc~IIIC'S non-juifs dan.r des nroult!.r 
juif.r," 

' 

• 
1 "t ! 

j 

f 
LES 300 DESPOTES -~ ·. 

. j 
•! 

WALTER RATHENAU. Juif, mini~rre en 'J 
Allern:!~;ne, d:!ns l:~ "Wiener Pre~, .. du 24 ~· 
déccml-re 1921 : oj, 

· "Tn1i~ cenr~ homme~ \etdemenl. dont ch:~· ~ 
0 1n ct-nn~il t nu~ l e~ autre•. _ç:O II \'ernen l le' 1 
cf..-,rinr <" ~ rie I'Europl' . 11 ~ chni•i'-t-nr l e ur.~ l· 

\ll f: Ce,<l'Ur~ d.1 n~ leur rrnrrc (nf OIIr:IJ:e . Îr.f :.f 
lut!.• (1 1/,•rt tnml.t ()IJ/ r11 , , ;,, f,.,1 , ,,..,. , , rit• I 
1111'1/r,- {ill tf 11111 /t' {IITIII(' ,/(' !.'P/II 'f;// C'//I I'/1/ !\ 
quïf.r jugent rlrrtti.umll ttbl~ ". ~· 

.~ 
~( . 
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LE TERRIBLE COMPLOT. 

DENJA:\11N DISRAELI, Juif, uan~ 11on 
lh·re "Conins~hy", 1 H44: 

"Et ~:n ~:e monu:nt même, en uérit de :.iè· 
. de~ ou Je dizaine! de siècle~ de uéfr;,dation, 

J'e&JiriC Juil exerce une vaste n!lucnee 
Fur les ilffalrrs d'Europe. Je ne p;•rlc pa~ 
Je leurs lois auxquelles vou~ ohéi~:.cz lOU• 
jours, de leur littérature doni vos cer· 
veaux sonl saturés, mais J'intellect hn•élitc 
:IC:IUeJ. 

"Voul ne vern:z jamais un l!filnd mouve
ment intellectuel en Eurore auquel les Juifs 
n'auront pas lar~emcnt p:utic lpé. Celle mrs· 
térieu~c diplomatie russe qut alarme tant 
l'Europe est ur~~ni~;é e el menée rrinci pillc· 
ment par dt'S Juif&; cette GRANDE REVO· 
LUTION Cc.:llc de 111481 QUI SERA EN 
FAIT UNE SECONDE REfORME. nus 
IMPORTANTE QUE LA i'REMIERE, et de 
laquelle on ~ait si peu de cho~es en Amr:fe· 
terre, SE DEVELOPPE SOUS LES AUS· 
PICES DE JUIFS qui monopolisent en 
l!r:Jndc p<~rtie les chaires profe)soralcs d'Alle· 
rna~nc. Ne:~nder, Je fondateur du Christianis· 
mc Spirituel, cl qui csl professeur royal de 

(SUITE) 
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théolosie !1 I'Univcr~iré de Berlin, est Juif. 
Benary, ésalemenl c:élèbrc, el de la même 
univer~iré. c:sl Juif. 

"Il y il de ccl li quelques années, on ~ ':~dres· 
sa Il nous Je Ru~src. En vérité. il n'y a jamais 
cu entre la Cour de Sr. Péter~!'touq; el ma fa· 
mille (Roth~childl de:; licn5 d';~miti~ .•• Cc· 
rendant, les circonsranc:e:. indinèrcnl ver~ un 
rapprochc:mcnl entre les Romanoff cl les 
Sidonia (Rothchild). Je ré~olus d'aller moi· 
même à SI. Petcr~tlour~. J'eu, en arrivilnl, 
une entrevue avec le ministre de~ Finances 
de la Russie, le Comte Cancrine; ie mc trou· 
vai en tace du fils d'un Jult lithuanien. 
J.'emrrunt ~rail en rapport avec les affaires 
u'Espilsne. Je voyaseai d'une traite. J'obtins, 
dè5 mon arrivée, une audience du ministre 
C)oacnol. Scnor t.lcndizat>el: je mc rrouv.1i 
c:n face d'un de mc' ~cmhl01t>le!\, Je fils d'un 
nuevo chrfsUano, un JuiC d'Araron. Par 
~uitc de ce qui transpirait à Madrid. j'allai 
tout droit à Pnris pour y con~ulter le Prési· 
deni du Conseil franç:tis: je me trouvai en 
filee du llls d'un Jult français, un héros, 
un Maréch;~l de J'empire. ct il n'y avait Iii 

, . 

-.. 

: 

••• 
ric:n d'~lonnanl, car où seraient les héros mi~ 
litaires ~inon rarmi cc:ux qui adorent le Dieu 
l.lcs Armées'! 

-Et Soult, e~l·il Juif'! 
-"Oui. cl hien (l'autres maréch;mx fran· 

çais, le plu5 célèbre d'entre eux, par cxemrlc, 
Mas~éna, dont Je vrai nom e~l Manna~)Ch, 
. , . m<~i~ rc:\enons à mon anecdote. Le ré· 
MriiOJI de no~ con~ullarions (ut qu'il ~erair t-on 
!Je faire: l!lJ"el à quelque.' pui~ .,;,ncc ~C:I'It'n• 
trionale en qualité d'amie: el de médiatrice. 
Nous fixAmes notre choix :;ur la rrus\C, cl 
le Pr6idenl du Con)Cil fil une d~rn;•rc:he arr· 
f'lrès du miniMrc: rrussic:n qui ;•s~i\la qucl411es 
jours plu~ tard à notre; con(ércncoz. 1 c c;nnlle 
Arnim r:ntrll dan\ le: c;•binct. ct je: mc tru11vai 
rn face d'un Juif prusdcn. Vnus voyez 
t>icn. mon cher Coninc:,Lw. gue LF. MON· 
J>F. J-:ST CiOlJ\'ERSI:: )',\U Ut: TOllS 
,\tiTRES PERSOSNAGES Q11E NF. 
S'll\fAGINF.NT CEUX QUI Nt: SONT 
P.-\5 PANS J.A COUI.ISSE."-

Benjamin Disraéli avoue 
. . 

LA CONSPIRATION JUIVE 
Bmjami11 Di.rroéli (lord Bcocon

s/ic:ld) fut {Jr('IIIÏt:r ministre d'A nglc:
ft•rrr. Cc Juif publia en 1858 1111 livre 
intitulé "Tite Li/c of Lord Gcor~o:e 
llt·ntinck - t1 Politiml Riography". 
A lu Jlt11:t' 357 d(! cc lil''"· l'oici c·c que 
Di.\·m~li rcril,uit: 

"Qu'une insurrection écÏutc contre 
lo tradit ion ct l'ari:.tocratic, contre la 
religion ct le droit de propriété. Alors 
la destruction du principe sémitique, 
la dcJtmction de· la rdigion juive, soit 
sou_s sa forme mosaïque ou chrëticnncJ 

/'fgalitr naturi:llc de l'homme t'l l'abo-· 
lition du droit de propriété som pro
clnmées par des sociétés sccr~tcs qui 
forment UI!S gouvernements provisoi
res, ct dt•s hoiiiiii{'J de ruee juiv,• mnt 
trouvô à la tc;/(! de cracrwe de cc.r J'o
dà~.r. Le peuple de Dieu coopère avec 
les athées: les plus habiles accumulïJ
tcurs de richcs);c s'allient uux commu
nistes; la ruee purliculii:rc ct choisi~: 
donne la main tt route la lie ct toute 
1\icumc des bas-fonds de l'Europe ! 
Et tout cclii fiC/rn• rt rt 'ils (h•.r Juif.\') 

vc:ult•nt détruirf! ct·ttc: ingrat~ d~rétit·tJ· 
tc; gui leur doit mêm: son nom ct dont 
il~ .~c veulent plus endurer la t~ mn· 
nrc . . 

A kr même p:t!!C:. quclqrtC'S lil!ncs 
plus bas. Disraéli ~crir, ou suj~t Lie la 
cr:'l~brc !~volt~tion de f-:vricr 184H qui 
a plnngc: plusteurs ·pays dan~ le chaos: 

"Si cc: n·avuit ct!S des Juif:~. celle: 
pcrturbution indt:sirahlc n'aurait p01s 
ravagÇ l'Europe". 
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LE TERRIBLE COMPLOT 
(SUITE/ 

.· 
.' ·,, 

t 

"NOUS. VOUS AVONS CONQUIS" 
.~: i ! 
l : 

l. 
MARCUS ELI RAVAGE ,Juif, 

écrivant dans le "Ccntury Magazine" 
de janvier et février 1928. 

"Vous faites beaucoup de bruit au- · 
tour de J'influence indue des Juifs dans 
vos thédtres ct Je cinéma. Tr~s bien; 
odmis que votre plainte est fondée: 

i ' 

sinon le triomphe de l'idée juive sur la 
justice sociale, politique ct économi
que? 

"Nous vous dominons encore ... 
Est-il l~tonnnnt que vous nous en vou
liez'? Nous avons mis un frein ù votre 
p1 o!!rès. . . Nous avons simplement 
divisé votre iime, jeté la Cl'nfusion 
dans vos impulsions, par~lysé vos dé
sirs ... Si JHius étions il votre place, 
ll<lUS vou~ cléte~terions plus cordinlc
ment que vous nous détestez ." .. Vous 
J)(lU!; nppcle7. des subversifs, des agi
tateurs. dcli · fomentateurs de révolu-

lions. C'c$1 vrai. On peut apprendrl.' 
ii \"CC le plus simple cff<,rt ct la moin
dn.: ré:llisati<'ll d<:s faits yu~.: nous 
av<ms été au ft•nd de toutes ks révo
lutions rllajcurcs d..: votre histoi1e. 
Sans .,..,cun doute, uous :t\"Ons l'U une 
part import;~ntc dans la J<Jvolution Ju
tfll;riC'nnc, et c'est un fait bien connu 

f 
~ 
] 
, ~~· ! 

yuc nous fumes les principaux insti- ; 
,!!<.J tc urs des ré\'olut ions bourgeoises 
dc.imocraliqucs de J'avant-dernier si~ - :.. 
de, en France ct aux Etats-Unis. Si ·~ 
nous ne l'avions pas été, nous n'au- .· 
rions pas connu nos intérêts ... ". 

1 . . .. 

,. 

Mnis qu'est-cc que cela à côté de notre 
:nflucnce pénétrLJn!e dans vos églises, 
vos écoles, vos lois et vos pensées de 
:haque jour? Vous n'avez pils encore 
:ornmcncé à apprécier la profondeur 
·éclle de notre culpabilité. Nous som
nes des intrus. Nous sommes des trou
>lc-fêtc. Nous sommes des subversifs. 
'1/ous avons pris votre monde naturel, 
'OS idéals, votre destinée, ct nous les 
IVOns brouillés. Nous avt>ns été au . 
ond non seulement de la dernière 
:rnnde guerre mais de presque toutes · 
·os guerres, non seulement de la révo
ution russe mais de toutes les révo
Jtions majeures de votre histoire. 
Jous avons apporté la discorde, la 
onfusion et la frustration dans votre 
ie personnelle ct publique. Nous le 
1isons encore. Personne ne peut dire 
ombicn de. tcmpll nous Je ferons en-

. . . .. ~~ 

1 "Nous 
Commanderons 

".t.., 
! 
~ 1 .,. 
~ 

. '!" 
~ . 

1, 

ore. · 
"Oui sait quelle grande et glorieuse 

cstinée aurait été la vôtre si · now; 
ous avions ·laissé ·tranqui!Ies. Mais 
:')US ne VOUS avons pas laissés tran
Ji/lcs. Nous vous avons pris en mains 
avons descendu la belle et génércu

. structure que vous aviez édifiée, ct 
'Ons changé Je cours de votre histoi
. Nous vous avons conquis comme 
mais un de vos empires n'a subju
JC: l'Afrique et J'Asie. Et nous J'avons 
it sans armées, sans balles, sans car
Ige ct sans fracas, par la seule force 
: notre cspri~. Nous J'avons fait scu
ncnt par J'irrésistible force de notre 
prit, de nos idées, de notre propa
n<.Je. · 
"Pn:ncz les truis principales rêvolu
•ns des temps modernes. la française, 
méricainc et la russe. Que sont-elles 
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aux nations" . 
j 
,r, ' . . ' . -

ISIDORE LOEU, Juif (cité par G. Rauwlt 
dans 5on livre "Le Problème Juif'): 

"lc5 nalions ~e réunirons raur olier rortcr 
leurs hommases nu peuple de Dieu; toute Ja 
fortune des nalfons passera au peuple 
jult, elles marcheronl derrière le peuple juif 
tl:m~ les cnaines, comme des captifs. et 5e 
rro5fcrncronl devanl lui: les rois élèveront 
l\C'5 fils, ct les princesses ~eront les nCiurrice~ 
de 5CS enfant~. · Les Jufls rommandcront 
aux Natlon!'l; il~ arrellcront à eux des reu· 
rle5 quïl~ ne connaissent même pas, et des 
rcurles qui ne les connai~sent pa.' accourront 
vers eux. Les richesses de la mer ct la forJUnc 
de' n011ion~ viendront ù"dtcs-mémcs au:~~ 
Juif~ . Le peuple ct le royaume qui nt ser. 
\'Iront pas Jsrael seront dHrults. Le peu· 
rie-élu tloira le lail dc5 nnlions c:t ~ucern la 
mamelle des rois, ll mangera la rortune ~ea 

:"i 
nations ct ~e couvrira de leur ~cla t. Le~ Juifs :; · : 
vivront dans l'ai-Cindance et dans h1 joie. leur 1 
l•onheur ne prendra ras fin, l~ur coeur sc ré· ~ · 
jouirn, ils pou ~scronl comme l'hcrhe. Le~ 1 
Juifs o;cront une rnce b6nie Ife Dieu, le~ prê· "! 
lr~·5 cl les dc~~rvnnls de Dieu et le p~:uple ~. 
tout entier ~era un peuple de "pieux". La pos- :1 
lérilé uc:~ Juifs el leur nom seront éJernel~. le r 

rlus petil d'entre eux ~e multiplier:• par mil· 1 
lier~ el Je rhrs infime dcvicndr:~ une grande t 
nation, Dieu fern HVCC eux une Rlliancc élcr· j 
nelle. Il rè1mera de nouvenu MIT eux. el leur ·' 
puls~ance sur les hommes sera telle que, ~· 
~uivanl une exprc~~ion con~acréc. Ils mar- ). 
chl'ront par rrandea enJambées sur Jea .1 
hauteurs de la terre. La nature elle-même 1:, 
~era tran~formée en une ~orte de paradis fi. 
terrrstre, cc ~rn ·l'âge d'or de I'Hrrmanirr. ~ 

• . ·l 
1< » 
~1 
lt 

! 
\ 
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LE TERRIBLE COMPLOT 

"l • .a Re\'UC des Etudes Juives", tlnancr.e 
J>ar J.ames de Rothschild a publié en 
1880 deux documents qui montrent Ica 
Sa(cs de Sion à l'oeuvre dès Je XVe &lè· 
cie pour dlrlrcr !'.action conquérante de 
leur race. . 

.Le 13 j01nvij!r 1489, Chamor, rabbin des 
Jm(s d'Arles c:n Provence, ecrit ;w Grnnd 
S:~nhcùrin sl.élicon1 is Constnncinoplc, el lui 
demande nvrs d;.ms des circonslance~ criti
que~. Les Français d'Aix, d'Arles, de Mar
~ille qui ne se lr~hissaicnl pits, en ce lemps-là 
r•1r l'élcc:tinn d'11n Léon nrum, menacent 
les syna,orue&; que faire? 

Réponse: 
''Hu:n-ainu!s frère en Moï~. nous nvons 

re~u vorrc: Jeun: dans laquelle vous nous 
(;utes c:unnaitre le~ nn~iétés el le~ infortune~ 
que vuus endurez. ous c:n avons été pcnétrés 
J'une aussi gr;rndc peine que vous-mêmes. 

"l'avis Iles grands Satrapes c:t Rabllins esc 
le suivant: 

"A cc: que vnu5 dites qu'on \'OI" fuit l'icn 
oblige à vous (;rire chrétiens: faircs-lc, puis· 
tjlle vous ne pouvez faire uutn:mcnt, nwis que 
la loi de Moïse 5e conserve d:1ns votre coeur. 

"A ce que vous dites qu'on comm;rnde cie 
vous c.lépouillcr cie vos hi~:ns : f.alle& vos en• 
hnts marchands afin que peu à peu lia 
dépouillent les chrétlrns des leur~. 

"A cc que V<'U" dires qu'on anc:ntc à vus 
vie~: faites vns rnfants mlfdrclns et a po· 
thlcalrca afin c1u'il~ ôtent aux chréticn~ leurs 
vic~. 

"A ce que vous dite~ qu'ils détrui•cnt vo~ 
synasosucs: faites vos enfants cbanolnrs 
ct clercs arin qu'il~ détrubent lc:urs é[!li~cs. 

"A ce que vou~ dites qu'on ,.,,us fait t-ien 
d':~utres vexations: faites en sorte que vos 
enfants soient Jl\'ocatli, notalrc11, el que 
1o11joun ils se mélenl de:. aff~ircs de!l E1111~. 
11fin que, en nu:uant les chré11c:ns sous votre 
jous, vous domlnl~ le monde f'l vou& pula
sl~z vous venrrr d eux. 

"Ne vous écurtc:z p11s de cel orl.!rc: que: vou~ 
vous dc,nnons, parce que vou5 verrez rar 
e~tpériencc que .d'a!'lilihséli q~e vous}rcs, vou~ 
11rrivc:rcz au farte de ln puts~:~ncc:. 

Si[!n6 : V. S. S. V. F. F. Prince des Juifs, le 
21 de Cas leu novcmhrc:) 1 41!9. 

(SUITE) 

A 

(l.c• Cunr1tlht11 lt•u·i.rh Cuncrr~J 11 fcllti dt• 
tli.H'rc'dita cc dorll/111!111, rn J'opp11yan1 .rur 
tm urtic·lr tir .. L'Ordre", qtu: "I.e! Putrit.Jic" 
(ll'uif nm/ondu r11 lllflrJ /914. Dmu till 

pmnphlrt Jttr crllt qnrstion, h: C. 1. C. 
J•rc'trlld 'fliC' ln "Protorolc.r ch·.r .'iu~:rJ tir 
5imt" fu"'"' ruMih puur la prrmh:rt /IJiJ 

1. 

tl Londres àr /Y](}, ul11r.f qu" /,• Britith 
~fwrunr umit c·ttlalmmr lr.r "frotocolrr", 
,:dition Ni/11.1, tl,:,, J9n6, .Hm.r la rotl! J9Jfl 
f).J7.f0 OOIÎI /906, trf 1/IIC' 11/f'llfÙII/1/fÔ par 
lr.l éditl'llr.r cl!• '" f'l'l'lllirrc rdilirm (lll):loi.<l', 
l:)·rrs am/ Spotti.<H'Omlr, Llmitrd, i111pri· 
maie• d11 J:OIII'I'TIII'/111'111 l>rilanniqut.} 

ESPRIT BIEN INCULQUÉ 
WERNER SO~IBART. d:~n~ "l.es Juif~~~ 

lit \'iC éconumique", rage 51, [9:?6; 
"D:1n\ une cen;:rinc mesure, nn c~l en drCiit 

ll'affirmcr que c'e~t Îl l'cmrrc:inte juive que: 
lc5 Ew•~·llni~ doivent d'êrrc: cc: qu'ils ~ont, 
..:·c~r-à-dirc leur américanisme: car, cc que 
nnu~ arrclon~ Olllléricanisme n'cs! que r·c:~pril 
juif ;l)linl trOU\'é ~011 cll.rrc~~ion ddinilive.,, 

E1, ~l:lnt ck>nnc! l'énnnne innucm:c: q1u:. uC'· 
puis ~a dél'Ouverrc. I'A111ériquc n';, f':l~ I!C'"'-' 
d'rxcn·cr ~ur la vi.: ~..:onomltjuc ûc J'Eumr•• 
cl "" l"cn,cmhle Je la ~:ullurc curnrëcnnc. k 
n~lc que k~ Juir~ onl joué dans 1\:,!i(icari,on 
du mnndc américain c ~• û.:"cnu û'••nc lmr''"" 
tance capi1alc rnur auutc l'é\'ohu ion de m•lrc 
hi•loirc." 

LE MONARQUE DU MONDE 
En juille! 19:!0. ;ut rcaour du Grand· H ah· 

hin de Jéru),1lcm d'un VO}'lli!C en An[!lctcrrc. 
!I'Aj!cnc-e 1\!lé~r.,rhiquc juive trnnsmit de 
·Ja((u. Palc:~tine. duns rous le~ flii)'S. ··c~ pa· 
:rCllc:~ Ju cn-nJjutcur du ~r~nJ-rahhin : . 

•• ... I.e Juif ;'f'flilr:lil des à pr4!~cnl C:OIIlllll: 

r:c: 1ùitahle monnrque du monde. 

. "J)c~ C:nlf'ircll comme la Rus~ic. I'AIIcma
r;nc, I'Autric;hc, sunt [!Ouvcrné!l p:tr des Juih: 
llr~ Juif~ ~onr les conduçrcurs !.les rc:urles. 

"llit:ntôt sui1Tnn1 11:~ aurrcs rar~ cl le~ au· 
arcs nations. cl les Juif~ 1errnnt flouer lc:ur 
clrapc;m Mir le monde cnrier." 

LA FOl DE LA REVANCHE 
UF.~RI UARAUSSë, Juif, d;.~n~ ~on livre: 

''JESUS": 
"NOliS PAITRONS LES NATIONS 

AVEC UNE VFRGE DE FER. Or, l:t ju,. 
riec. c·c:~l LE RETARI.ISSEMENT DE LA 
DYNASTIE DE DA V ID: la f'Îtié. c'c,r celle 
de la condition de~ Juifs: la foi. c·e~l celle de 
la REVANCHE. Je te di~ que nous, les vn1is 

cl le~ · ~culs uccompli~seurs de 1:~ loi de 1;, 
lulle (inalc rour le royaume de Dien cl pour 
la vie ércrnellc. qui est ln gloire éternelle du 
C"nnquêrnnl Juif. 

''Que par toi le Vc:rhc: c.lu Sci!!ncur roule 
Mir les l'ille~ comme un roule:~u. 

"J';ti dnns rc:~rril un ~oulèvemcnt qui res· 
scmhlc: lt ln révolution." 

LA CLE DU MYSTERE, Page 7 
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.LE TERRIBLE COMPLOT 1 
•.~ (SUITE} ,>: 

==-========;::;;;::;;===~============:·.~ , 
L'ALLIANCE ISRAELITE UNIVERSELLE . .. . . .. '. . ' . : . . 

et Adolphe Crémieux 
. .. . . . . . 

{Reproduit dan~ le "Mornin~ Post". 
uc Londres, 6 sept. 1920.) 

"L'union que nous d~sirons fonder 
n.: sera pils une union française, an
p.f:IÎsc, irfandail\c ou allemande, mais 
une union juive universelle. 

"D'au!rcs rcup!cs ct rtlecs sont di
\'ÏSéS en nationalités; nous seuls n'a~ 
vons pns de citoyens, mais seulement 
des eorélisionnaires. 

"En nucunc circonstance un Juif ne 
dc.·vicndra l'nmi d'un chrétien ou d'un 
Musulman avant qu'arrive le moment 
où la lumière de Ja foi juive, la seule 
religion de la raison, brillera sur le 
mo~de entier. 

"Dispersés parmi les autres nations, 
qui depuis un temps immémorial fu
rent hostiles à nos droits et à nos inté
réts, nous désirons premièrement être 
ct rester immuablement Juifs. 

"Notré Cause est grande ct sainte, 
ct son succès est assuré. Le Cotlw/i
cimre, NOl'RE ENNEMI DE TOUS 
LES TEMPS, gît dans la poussière. 
mortellement frappé à la rëte. 

"Le filet qu'Israël jette actuellement 
sur le globe terrestre s'él:~rgit ct s'é- 1 

rend, ct les graves prophéties de nos 
livres saints vont enfin sc réaliser. 
· "L~ temps est proche où J~rusalem 
va dl;!vcnir la nHlÎ5on de prière p0ur 
routes les nations ct tous les peuples. 
nù la bannière du Dieu unique d'l!'raël 
!'cra déployée ct hissée sur les rivages 
k·s plus lointains. 
. "Mettons à pr0fit toutes les occa· 

SI OnS. 

"Notre puissance est immense, ap· 
prenons à adapter Ct.'lte ruissance à 
notre Cuu!jc. Qu'avez-vous à crain
dre? LE JOUR N'EST PAS ELOI· 

:,;_ 
.·-7-

.:. · .. :;-·,,. 

... 
GNE OU TOUTES LES RICHES- ·;:, 
SES. TOUS LES TRESORS DE LA ·~ 
TERRE DEVIENDRONT LA PRO· ·~ ,,... 
PRIETE DES ENfANTS D"IS· :! 
RAEL."' ;, 

(At tribu~ ù Adulphc Crémieux. '1 
Juif. 111Î11istrc de Frnnce. qui fut par 
la suit~· président Je J'Alliance). .'i' 

·~ 
~ 

{C( 1/ltllli/r.llt: COrrvbort b{(n {(S l~;r/~J -~ 
drJ fcrits de Karl Mar.r, Bmjami11 Disratli, :Ï. 
llfo.rc.r lori, le "li:wislr Cliron/cie", ~re., · .... J 
publi~s l'US lu mtmt lpoqur. u Ca11adia11 
Jc•u·iJir Concr(l.fS a untl sn11s mccls dt -'"' 
prc•lll"tr C{lll! ct /eXIt ll't.rl pas dans /'rspril j. 
d~ l'A 1/ial!cc J.rmélitt Uni,·ersrllt ni dans ;fi: 
cdui d'AJIJipht Crlmic11x, qui l"cnnit de ... t 
rorromprt /"nruorili rurque a1·cc Mous .:r; 
Montr/iort pour fairt commt"'r la srn· /-} 
tr:nr:t dt mort de huit Juifs co11damnb pour -~~ 
mrurtrt riwr:l à Damas (1842}. L'lcrir d~ ln ·:~ 
colomre '·oisi11t prOUI't' dt façoll !crasanre :~ 
fidrntit~ de pmstlt tl de style tlllrt lt -.. 
ma,ri/r:stc ri l'orm·rt dt Crémitux). · .J 

·.-f 
.~L 

'~ "Notre nationalité, c'est la religion 
dè nos pères, et nous ne reconnaissons 
Ducune nutre nationalité. 

"Nous habitons des pays étrangers, 
et ne saurions nous inquiéter des am
bitions changeantes de pays qui nous 
sont entièrement étrangers pendant 
que nos problèmes moraux et maté· 
riels sont en danger. 

NATIONALITES ET RELIGIONS · .. ,.; 

. ... 

-~ 

"L'enseignement juif doit s'étendre 
à toute la terre, Israélites ! Quelque 
part que Je destin vous conduise, dis
persés comme vous J'êtes sur toute la 
terre, vous devez toujours vous regar
der comme faisant partie du Peuple
élu. 

"Si vous vous rendez compte que la 
Foi de vos pères est votre unique pa
triotisme: 

"Si vous reconnaissez qu'en dépit 
des nationalités que vous avez adop
tées, vous restez et formez toujours et 
partout une seule et unique nation : 

"Si vous croyez que Je Judaïsme est 
la seule et unique vérité religieuse ET 
POLITIQUE; 

"Si vous êtes convaincus de cela, 
Israélites de l'Univers, alors venez, 
entendez notre appel, et envoyez-nous 
votre adhésion. · · 

-- - .l1_~.tL _ _l_ _LrL.r:: ..... n.J..L!AV('Tt:OC: 

A 

DOIVENT DISPARAITRE .J 
:-o. 
~:~ . 

A dvlphe Crémirux, grand-maitre 
dû Grand-Orient M"çonnique, prési
dent de l'Alliance braélite Unh•erselle, 
ministrt' de la Jwtice Cil France, dé
cfarctit dans le journal juif "Les Ar· 
dliv<'J !Jrm:Utes'', calrier No 25, 186/: 

"Un messianisme des t<'rnps nou
veaux va surgir, la Jérusalem d'un 
nouvel ordre, sainte fond:~tion entre 
l'Orient et J'Occident, doit sc substi· 
ruer au double empire des papes ct des 
empereurs. Je ne cache pas qu'au 
cours des · années je n'ai jamais con
sacré ma pensée qu'à cette seule oeu
vre. A peine n-I-elle commencé son 
oeuvre que l'influence de l'Alliance 
Tsraélite Universelle s'est faite sentir 
au Join. Elle ne sc restreint pas seule
ment à notre cul!e, 'elle veut pénétrer 
dans touces les religions comme elfe a 
pénétré dans tous les pays. Les nario
nalith doivC'nl disparaÎtre lc•s religioll! 
doiv<'llt être Sllpprimées. 

"Israël. lui, ne doit pas disparaître, 
car cc petit peuple est l'élu de Dieu . ·;f 
Duns rous les pays nous devons mettre -~ 
les Juifs isolés en relation avec Jes au- t. 
torités pour qu'à la première nouvelle ~-· 
d'une attaque, nous puissions nous 
lever comme un seul homme. Nos ~ 
voix désirent sc faire entendre dans :~ 
les cnbincts des ministres, jusqu'aux :F 
oreilles des princes, et advienne que ! : 
pourra, tant pis si nous devons faire :z , 
mage> drs lois de force, incompatible!ï Î 
avec les progrès de l'heure, nous nous l 
joindrons alors à tous les proteslatai- .. 
res. On nous adjure de pardonner le ·i 1 

passé, le moment est 13 où se crée sur. ',1 
des fondements inébranlables une al- : 1 
fiance immortelle". ~ 
(Edouard Drumont, dans sa "Libre 
Parole", a rapporté de nombreuses dé- . 
clarations analogues faites par Adol- ~ 
phe Crémieux). ·' 
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LE TERRIBLE COMPLOT 
(SUITE} 

LE SYMBOLE . •' 

DE LA CONQUÊTE JUIVE 1 

L'Etoile Je S lofl1 :rfmbole olftclel r/e 
l'Etat cl'l:rraiil, du almud, rie• Syt~a• 
gog~n, de loute:r lu :recte:r riu Juriaf:r• 
me, 

• 

Syml>ole afflr:lel du centenaire ri• rat. 
· liane•, Ontila·lrot!Jal•• au Con,oria, ap
prauv• ., lmpo•• par r. gouvernemetlt 
conotilefl pour ln fitu ti• la Conf.rii· 
rollot!, 0" nou• dtt que c'••t lo feuil• 
le d'érable :rty/l•e• à caun ••• rie la 
queue, 

---- --------

L'Etoile Je Sion, formée de deux 
triangles entrelacés, appelée aussi 
"Sceau de David", est l'emblème reli
~icux, national ct racial de toute la 
JUiverie mondiale. Elle figure sur tou
tes les synagogues, dans toutes les or
ganisations civiles Juives, sur le dra
peau pafcsrinicn Juif. C'est le seul 
symbole affiché sur les drapeaux juifs 
arborés à Montréal ct dans tous les 
pays du monde par les Juifs. 

Les Juifs rêvent d'en faire le dra· 
peau mondial de la république univer
selle, s'ils peuvent réussir par le com
munisme à s'emparer de tous les pays. 

L'Etoile de Sion est un S)'mbole 
officiel de toutes les organisations kab
balistes. 

C'est un symbole officiel de la 
fran-maçonnerie. 

C'est un symbole officiel d'organi
sations communistes ct Sans-Dieu . 

C'est un symbole officiel dessiné sur 
l'en-tête du Traité de Versailles. 

C'est un symbole officiel dans les 
armoiries de deux républiques sovié
tiques. 

C'est un symbole officiel imprimé 
sur des timbres-postes français, hol· 
landais, etc. . 

C'est un symbole officiel incorporé 
dans le Grand Sceau (d'origine ma· 
çonnique) des Etats-Unis; ce Grand 
Sceau figure sur la nouvelle piastre 
américaine. 

C'est un symbole officiel figurant 
au verso de millions de médailles de 
Roosevelt, distribuées par la juiverie 

·c..l' Amérique. 
(Il y a aussi l'étoile à cinq pointes, 

appelée ''Sceau de Salomon", symbole 
kabbalistc, fran-m;u;onnique, Sans
Dieu, communiste, imposé comme 
symbole officiel dans les armoiries de 
l'URSS, de l'Armée Rouge de Russie, 
ct dans les armoiries d'une foule de 
pays par la judée-maçonnerie à la 
faveur de révolutions qu'elle a inspi
rées ct dirigées). 

LES DEUX VISAGES 
RENE GROOS, Juif, dans "Le Nou-

veau Mercure", mai J 927 : . 
"Les deux l nternationales de la 

Finance et de la Révolution travaill~;nt 
avec ardeur; elles sont les deux visages 
de l'Internationale juive ... JI y a une 
conspiration juive contre toutes les na· 
ti ons." 

Le Juif BLUMENTHAL, rédac
teur du "Judisk Tidskrift", 1929, No 
57: . 

" ... Notre race a donné au mon
de un nouveau prophète; mais il a deu;~; 
visages ct porte deux noms; d'un côté, 
son nom est Rothschild, chef des grands 
capitalistes; de l'autre, Karl Mar;~;, 
J'apôtre des ennemis de l'autre." 

POURQUOI 
COrt1BATTRE 
LE tJATIONALISrflE 

L'hebdomadaire juif "The Sentine!", pa· 
raissant à Chicago, raporte. dans son nu
méro du 24 septembre J 936, que la con· 
férence cenlrale des rabbins américains a 
fait la consratation suivante: ''La plus re· 
marquablc et aussi la plus nuisiole des 
conséquences de la guerre mondiAle a é1é 
IR création de nuuveault nationali~mes el 
l'exnllalion de ceult qui cxi~laient déjÀ. lE 
NATIONALISME EST UN DANGER 
POUR LE PEUPLE JUIF. Aujourd'hui. 
comme il toutes les ~poques de l'histoire, il 
c~t prouvé que l.ES JUIFS NE PEUVENT 
DEMEURER DANS LES ETATS FORTS 
OU S'EST DEVELOPPEE UNE HAUTE 
CULTUHE NATIONALE." 
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Délibérations juives secrètes 
dévoilées 

. :~ 

A 
':J I 

.J 

par la "Catholic Gazette" :J 
.~ 
~ .., 
:! 
~ 

d'Angleterre 
. . Dans son numéro de février 1936, fa ''Cathofic Gazette"1 organe 
men~u;l officiel de la Société ~i~sionnaire Catholique d'Angleterre, 
publtalt le compte rendu de dehbérations secrètes tenues par une 
société juive à Paris. La direction du 1'ournal dans un préambule 

. ' 1 d 
1 

' garant1ssa1t e caractère e sa source d'information, 
Peu de temps après: "Le Réveil du Peuple'', hebdomadaire 

parisien, reproduisait le même compte rendu en ajoutant que les 
déclarations avaient été faites à un congrès des B'na:i B'rith à Paris. 
ILes B'nai B'rîth sont des loges maçonniques dans lesquelles seuls les 
Juifs sont admis). , 

Voici fe texte publié par fa "Catholic Gazefte11
: 

"Aus~i longtemps qne 5Uh~i,lera parmi 
les Gentils une conception merule de l'or· 
dre soeiul, ct au~si lonclemp! que Iii fol, le 
r:~triolisme cl la dignil~ n'auront pas ét6 
déracinés, notre règne sur Je monde n'arri· 

"~"~ . .. Nottl\ ovons déjà accompli une partie de 
notre t5che, moi11 nous ne pouvons ençore 
rrétendre que !OUI travail tsl IICCOmpJi, 
Nous ovons encore un lons chemin ~ par· 
courir avant de renverser notre princi pal 
ennemi: l'!:glisc Catholique. 

MNous devons toujours <~voir à l'esprit 
<tUC I"Epli~ Cat~olique est la , seule lns!Hu· 
Iron qu• s est mamtenue, ct qur, tant quelle 
~e maintiendra, nous barrera la route. 
l'Eglise Cathol ique par son travail mélho· 
dique et pnr M:S enseignements ~di(ianls ct 
morou~~:, tiendra toujours ses enfants dans 
un tel ~t :rl d'esrrit qu 'ils auront trop de 
respect d'eux-mêmes pour plier devon! no· 
Ire domination el pour néchir devant notre 
futur Roi d'Israël. 

··ces! pourquoi nou~ nou~ sommes effor· 
cc!s de découvrir le meilleur moren de 
5ec:ouer l'Eglise Catholique dnns Sts bases 
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profonues. Nou.r m·OJu , :pmulu fr .1prit dl' 
tét·<Jftl', ('( 1111 /1111.'1; /ihùa/IJIIIC' f'llrlllf /C'S 

nution.r des Gentil! de fuçon à les pcrsun· 
der d'abandonner leur foi cl méme à leur 
in\pirer la honte de professer les préceptes 
de leur relision ct d'obéir aux cornmnndc· 
menis . de leur Eglise. Nous en avons con· 
duit plu~ieurs d'entre eux à sc vanter d•ëtrc 
des arhées, el, plus que ccln, b se glorifier 
d'étre les de~cendants du sinsc ! Nnus lrur 
Ul' fiiiS tftJIIII( tff'S tft t<JfÎI'.f /1(1111'~1/rs, cfr 
réuli.lutiOfl impu.uihlt, trllrs qur Ir nllll• 
1111111i.IIIIC', /'cmarchismt: tl le· .wl'ioli.wrr, qui 
$Crvcnl aujourd'hui b nos fins ... Les Gen· 
lils ~IUpide~ les ont acc:eptée~ :1\'ee le rlus 
srund enthousinsme, sans réaliser que ces 
1Mories viennent de nous cl qu'elles con~· 
tinrent noire puissnnt instrument contre 
eux-mémcs. 

"Nous avons noirci J'Eglise Catholique 
avec les 'plus ignominieuses calomnies, 
nous ovons sali son histoire, el jeté la dis
srriec sur ses plus nobles nctivité~. Nous lui 
avons imputé les torts de ses ennemis, cl 
Rvons ainsi amené ces derniers ll ~ rap
procher plu~ ~troilemenl de nous. Tant et 
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si ~icn que nous ~omme~. auj~urd'hui 1~· ~ 
mor!,~• b notre sr:•.nde. sall~facllon, de re· ... ;i 
t>cllrons contre l E~:hse dans plu,ieur\ ~-! 
ruys ... Nou~ avons tourné son- clcr11é en ~ ! 
objet de haine et de déri.~ion, nous l'iii'Ons :t J 
exposé nu méprh de la foule. Nous avon~ · ~ 
{:lit considérer comme démodée ct comme fol 
une perte de temps la pratique de la reli· .i l 
çion e<~tholique. -~ ·~ . J 

:'El les Gentils, dans leur stupidité, se .;t 
sont montrés des dupes plus faciles que -1 ·, 
nous ne J'avions allendu. On s'attendrait à i·l 
plus d'intelligence el Il plus de sen$ pr;~ti· i r 
que, mais ils nt mlC'III pas mit•u.t qu'u11 . ; ~ j 
lf(III(U'CJII dt I/IUIIII)/IS, J..ui.I.IIJIIS·frs (WÎtrr . :;, 
da11s tros dwmps ;usqu'd cr quï/s suiC'IIf _ ,~: · 
n.urt grns puur ,~trt di!:IIC'.f d'c~trr immult's .• ~ 
Ir notre futur Roi du Monue. ;j 

"Nous ovons fondé de nombrcmcs n~~O· l 
d:rtions secrètes qui lravaillenl Ioules pour t 

, nos fins, ~ou~ nos ordres et notre direct ion. : , 
Nous en uvons {ail un honneur pour le' J 
Go:ntils de ~ joindre à nos organisations, ~ ; 
qui sont , crirce ù notre or, plus floris~an· ).1 
res que jamais. C'esl c:ependanl noire secrel il que ces Gentils qui lrahisscnl leurs plus 1 
precieux intérëts en se joign~nt Il notre .~ .. ~ 
complot, ne sachent Jamais que ces ~s~o· 
ci;.rtlons ~onl norre oeuvre ~~ qu'elle) rra· 
\'il ille ni à nos fins. 

"L'un c.les nomt-rc:ux Hiomrhcs ûe nutre 
r:runc-Mnçonncrie est que ces Gentil~ qui 
de,·icnncnl mcmlm:s de nos Lot:es ne sour· · •

1 Çl,nnent jamai\ que nous nous en servon~ 
pour construire leurs rroprcs rri~on~. ~ur 
le~ ltrr:u.:c:s de~quellcs nou~ ériçcruns le 
tronc: de notre Roi Unhc:r~l û'hr:~ël: l!t 
ne s:~chcnl jamais que nous leur fai,ons 
fur11er les chnines de leur prorrc scr\ililé .· 
i1 nutrc futur Roi du monde. 

"Ju~quïci. nous avon~ inuil.jué nos :rila· 
ques contre I"E~;Ii~e Catholique sui\'ant la 
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~trnté~ie op~ranr du dehors. Mais cc n'elit 
pas toul. Vqyons maintenant comment nous 
"''ons pou:..~é plus · Joln norrc trnvnll pour 
fuiter fu ruine de J'Eclisc Cntholique, ct 
comment nous avons pénéln! dans ~cs cer· 
des les plus intimes, cl même nmené un~: 
(lllrt ie de son cler {té à sc fu ire le pionnier 
Je notre cnuse. . , 

"~n plus Je l'Influence Je notre philo· 
~ophie, nous avons pris d'autres n1esurc:5 
pour ou~rir une bri:che d<~n5 f'Egli~ Cn· 
tholique. L:1i~sez-moi vous e.,pliquer cum· 
me cela s'est fnil. 

"Nous avons induit cert:~ins de nos en· 
{Jnts Îl se joinure au C(lrps clllholique, uvee 
l'intimution explicite qu'ils devaient rra· 
vailler d'une façon encore plus efficace lt 
fa désintêsr;llion üe l'Eslise Catholique, en 
créanl de~ sc;mdale5 dans ~on sein. Nous 
<&vons ninsi suivi l'avis de notre Prince deli 
Juifs qui avait uil si sa~emcnl: "Faites de 
vos enfants de~ chanoines, afin qu'ils puis· 
~eni dc!truirc I'Eslisc." Mnlheureuscnu:nt, 
les Juifs "cnnvcrtis" n'ont pas lous été 
fidèles à leur mbsion. Plusieurs d'entre Clllt 
nous ont trahis ! Mais d'un autre côté, Je~ 
••utres onr tenu leur promesse cl onl fait 
honneur à leur parole. Ain~i le conseil 
donné par nos Anciens prouva qu'il fui 
e[{icace. 

"Nous Jom~tcs /~s pius .de toutes fes 
,r,·olutiuns - m!mc de celles qui parfois 
ont tourné contre nous.· Nous sommes les 
maîtres suprbuts de la paix et de ln gul!rrt:. 
Nous pouvons nous vanter d'avoir été les 
éréalcurs de la Réforme ! Calvin ~lait un 
de nos tnfants; il étnil de descendance 
juive, J'autorité juive lui fit confiance et il 
eut J'aide de la finance juive pour dre~)cr 
son plan de Réforme. ,. , 

"Murlin Luther célla à 1 mfluencc de ses 
amis juifs, ct là encore, srâcc à J'autorité 
juive el la finance· juive, •on complot 
contre l'Esli)C Céltholiquc fut couronné de 
~ucc:ès. 

''Grâce à notre propagande, d 11us thiu· 
rirs du Llbtrulismc d d notre mulrcprlsm
tuthm de la Libc•rtl, les C5prils d'un srand 
nomhrc de Gentils furent préparés à ac· 
cueillir la Réforme. Jlli sc liéparèrcnt de 
I'Ettli~e pour tomber dans nos filets. l:t 
ainsi J'Egli:sc Catholique ftil très scn~iblc· 
ment nffiliblie, ct son autorité liUt les rois 
des Gentils fut réduite à pn:~que rien. 

"Nous summc5 n:connais)ants uux Pro• 
le~tanls pour leur loyauté à no) de~:scins -
quoique la plupart d'entre eux, dans la 
~incérité de leur foi, ignorent qu'ils nous 
1-oien1 loynult. Nous ·leur sommes rccon· 
nab)nnts pour J'aide merveilleuse qu'ils 
nuu~ donnent dans notre lulle contre Je 
ch:itcau-fort de lu civilisation chrétienne, 
cl dnns 1101 pripuratifs pour /'ai'~IIC'IIIell/ dt' 
notrr suprématie JUr le mundc rntl&'f tl sur 
/c-.1 royuui11rs tirs Grntils. 

"Ju~qu'à présent, nous iii'UIIS réussi d 
rc·inwJU lu plupart des lrcÎIIrs d'Europe. 

(SUITE) 

Lrs uutrn sulrront duns IC' prvdtc ttl'rt~ir, 
Lt1 RtiJJic sc•rt tlc:jd nutrr cluminutilllt. La 
f'rciii('C', Qt'C'C JOli j.!CJUI'('flfl'lllt:'llf lllll('UIIIIf• 
1/IIC', est snul twtr,• pc;urc•. L'Anr;lcterre, 
par sa dépendance de notre finan~:c, est 
~ous notre talon ct c.l;tns ~on Protc:stantis· 
mc r6iue notre: c:~poir c.le detruire l'Eglise 
Cntholiquc. l 'Espasne ct le Mexique ne 
~ont plus que de~ joue!~ entre nos main.1. 
Et de nombrcult :tulre~ pays, y compris les 
El nt~· Uni~. )Ont d~jù lmnbc~ devJnt nos 
combinai)ons. 

"~!;ais I'Esli~ C:.lholi<JUC C)l tuujours 
vivanlc... . · 

"NOU\ devons la détruire sans attendre: 
d;tv;mtar;c cl ~ilns la moindre pitié. PrrJ(jiiC 
(11/1/C' fn (lfl'.I.IL' IIIUIIdiaiC' ('JI JOliS IIU/f(' COll• 

trcilt•; cncourn~eons donc d'une fa~on plus 
\'tolcntc la hatnc du monde contre I'Er;lisc 
Carholiyuc:. lnrcn~ifions llcJJ a,·tirités dtms 
I'C"III(IUiJ<IIIItc'lllc'/11 dt' lu murale• ,lc·J Grlltils. 

u,:(lllltclunJ l't•Jprit di! rholutiu/1 dans le 
coeur des peuples. JI (uut les urnener à 
mépri).:r le patriotisme ct 1':1mour de leur 
fam ille, à con~idérer leur foi comme une 
fodail-C, leur obcis~nnce ~ leur Eslisc com. 
mc .une servifil~ dé~rndantc:, de sone qu'ils 
dcv1c:nnc:nt )OUrds à J'appel de l'Eglise ·cl 
tll'l'Uglc·:r .ù JC'.f n'i.f d'a/arntc• n1111rr IIOifJ , 
f';,r.dc)~us 10ut, rehdons impo)~iofe la réu· 
niun â n:glbc: Ciuholique de~ chrélicns qui 
)001 hors de )On giron, ct la réunion de) 
non-chrétien~ à I'Et!ll~e; autremcnl. Je plu., 
1;rand oh)ladc: ia notre dumin;~tion sera 
rarrcrmi ct uotrc: tril\'ail n:)tcru inacL·om· 
pli. Notre complot )i.:rnit uévuilé, le) Gt:n· 
Ill~ 'C 1ourncr.1i~· nt ~:untrc: nous. dans un 
~:~prit de 1'-:n~:cun~·c, ct notre Jomin;uion 
~ur C:llll ne pourrait jamai~ ~e rC:alil.cr. 

"!:il•U\Cnons·nou~. au)~j lonGtemps qu'il 
>'. iiUTO! c.Jc:. c:nn~lllÎS militants UC l'f:&:fi-.c 
( .iltholrquc: nuu~ pOU\'Un) e~pêrcr de de\'C• 
ntr le5 Mullres du monde .•. Et ~OU\'c:nons· 
nou~ toujours c1ue Je: fut ur I<Cii Juif ne 
r.:Opnera pa:. ~ur le: momie :a\·ant que Je 
rare de Rome: ne ~uir dcrronci. uu~~i "ien 
ljue tems lcll autre) monar•ruc:. üu monde 
qui rè~:ncnt )Ill' b Gc:nrib". 

..4 . 
------

, .; 

ANTI-SEMITE: 
NON 

t 

ANTI-SIONISTE 
JUDAÏQUE: OUI 

Le sémite indique un être vi· 

vont qui a droit à la vie. Le 

sionisme et le judaïsme indi· 

quent la doètrine la plus in· 

humaine et la plus meurtrière 

qui soit. Elle est responsa· 

ble de la fondation du corn· 

munisme qu'elfe soutient, qu' 

elle finance et qu'elle répand 

dans le monde. Et ses armes 

lavorites sont la fourberie, 

le mensonge, le désordre et 

la révolution sanguinaire. 
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LE COMMUNISME, 
' . 

MOYEN DE CONQUÊTE JUIVE 

Pour brouiller les expèrfs, les Juifs répandent dans le monde entier 
qu'ils sont persécuté~ en Russie, et pour faire ce~e fourbe besogne, 
ils se servent des agences de nouvelles qu'ils contrôlent. 

.. Ce que les Juifs en disent eux-mêmes 
RABBIN JUDAH L. MAGNES, New-York, 1919: 

''Les qualités radicales qui sont dans le Juif vont nu 
fond des choses, en Allemagne il devient un Marx ct un 
Lassalle, un Haas ct un Edouard Bernstein; en Autriche 
il devient un Victor Adler ct un Friedrich Adler, en 
Russie un Trotsky. Voyez la situation présente en Alle· 
magne et en Russie. La révolution met en action ses forces 
créatrices. voyez quel grand contingent de Juifs est irnmé· 
diatcment prêt pCiur la bataille. Socialistes révolutionnoi
rcs, mensheviki. bolchcviki, soci:~listes majoritaires ct mi· 
noritaires, de qut'lque nom qu'on les appelle, on trouve 
dans tous ces pnrtis des Juifs comme leurs chefs dévoués 
ct comme leurs tra,·aillcu_rs réguliers." 

• • • 
M. COHAN, Juif, dans son journal "The Communist", 
Kharkoff, No 72, 12 avril 19 J 9: ' 

"On peut dire sans exagération que b crantlc révo
lution russe a été faite par la main des Juifs ... Cc fut 
précisément les Juifs qui conduisirent Je prolét:uiat russe 
à J'aurore de J'lntcrnationole, qui non seulement ont con
du it mais qui conduisent encore la cnusc tlcs .Sovicts. qui 
reste dans leurs mains fiables ... Il est vrni qu'il n'y u 
pas de Juifs dans l'Armée Rouge en cc qui concerne les 
soldats; mais les Juifs commandent bravement comme 
chefs des comités et organisations sovi~tiqucs, comme 
commissars, ct mènent les. mosses du prolét:~rint russe ta 
Ja victoire. Le symbole de la juiverie est devenu le svm
bole du prolétariat russe ... Avec ce symbole vient ln 
victoire, avec ce symbole viendra la mort des parasites de 
la bourgeoisie, qui paiera en gouttes de sang les larmes 
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juives." 

• • • 
NAHUM SOKOI.OW. !!rïtnd chef Juif. dans son : 

livre "The History of Zionisrn", ndmct que "Je Sionisme · 
a jou.é .~n rôle important dans les menées bolchéviqucs en · .. 
Russrc . . . ; 

• • • 
RABBIN LEWIS OROWN. duns son livre ''How Odd of ~ 
God": 

"Nous \"nuions refaire le monde non-juif : faire cc ·; 
que les communistes font en Russie". 

• • • • 
Prof. REINHOlD NIEBUHR, Juif, parlant le 3 oct. r. 
1934 dcvont la Jcwish lnstitute of Religion, New-York: • 

"LE MARXISME EST UNE FORME MODERNE ·! 
DE LA PROPHETIE JUIVE". ·· 

• • • 
"THE AMERICAN HEBREW". JO sept. 1920: 

''Du chaos économique, Je Juil a conçu le capital . 
organisé avec son m~c:~nisme d'applicotion. la banque ... . 

"L'un des phénomènes impressionnants de nos temps :
modernes est la révolte des Juifs contre Je monstre que : 
son esprit 11\'nit conçu ct que ses mains avuicnt façonné. : 

"La r~\·olution bolchévique ùc Russie. ccl accom
plissement d~stiné il figurer duns l'histoire comme le ré· 
sultat primürdi~l de la Grande Guerre. fut dans une large 
mesure le r~sultnt de LA PENSEE JUIVE. DU MECON· 
TENTEMENT JUIF ... , 

=! 
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"Cc que lï(k1olisme juif et le m~conlcntcmcnt juif 
ont si puissamment contribué à occompfir en Russie, le~ 
mêmes historiques qualités Je coeur cl d'esprit juives 
tendent à l'<~ccompfir dans les autres pays. 

"Est-cc que I'Am~riquc, comme la Russie des tsars, 
va accabler le Juif d'amers ct vils reproches comme un 
dcstructl~ur ct Je forcer d'être un ennemi irréconciliable ? 
Ou est-cc que J'Amérique va profiter du génie juif 1 
C'est il la pop11l::~rion d'Amérique de répondre à celle 
question." . · 

M. JŒRMALIN, Juif, communiste, dans uri dis-
cours. à New-York, 1 91 7 : . 

"La Révolution russe fut faite par les Juifs. Nous 
avons formé des sociétés secrètes. Nous avons im:~giné h! 
r~gnc de la Terreur. Nous avons fait réussir la révolution 
par notre propagande convaincante ct nos assassinats en 
masse, afin de former un gouvernement bien à nous." 

• • • 
"JEWISH CHRONICLE'', Londres. 4 avril 1919: 
"Il y a beaucoup dans Je fuit du bolchcvillmc lui-· 

même, Jans le fait que tant de Juifs sont bolchevist~s. 
dans h: fait que les ic.l~;1ls du bolchevisme sc cunfondcnt. 
sur bien des points, avec les idéals les plus éfcv~s c.lu 
judaïsme." 

• • • 
Hahbin JUOAH L. MAGNES, tic N.-Y .• parlant 

devant la Conf~rcnce Radicale Nationale des Etat~·Unis, 
avril 1918 : • 

"Je prétends être un mti bolcheviste ... Je puis dir.: 
définitivement que le rréshlcnt de:; F.!ols-Unis. d;111S peu 
de temps. Janccrn illll( gouvl·mcnH.:nls ;dlib; un itppd pour 
~o:nnc lur..: une paix imn1~di:~rc ... il dcmnnc1cra 11nr p:1ix 
immJdinlc :;ur ln ~impie base avancée par ks bc1khcviste~ 
c.Jc Russie." 

• • • 
OTTO WElNINGER, Juif, "S..:xe ct Caractère", 

Vienne, 1 921 : 
"L'idée de la propriété est liée indissolublement avec 

J'individualité, avec cc que le caractère a de particulier. 
C'est une des causes qui fait que les Juifs affluent en 
troupeau au communisme." - P:~ge 406. 

"Le Juif est un communiste" - Pas;e 413. 
"L'incapacité complète du Juif à comprendre l'idée 

de J'Etat". -p. 407, 

• • • 
"VERS MOSCOU", journal· soviétique, rédaction juive, 
sept. 1919: . 

"Il ne (;tUt pns oublier que le peuple juif forme le 
vérituhlc prolétariat, la véritable Internationale qui n'a 
pas de patrie." 

• • • 1; :· ANGELO S. RAPPOPORT, Juif. dans son livre "The 

1
1
. · Pioneers of the Russiun Revolution", Londres. 1918 : 

1 ·' "Les Juifs de Russie, d:~ns leur masse totale, furent 
1' : responsables de la révolution." 
~ 1 . 
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• • • 
MORITZ RAPPOPORT. eomment:mt la révolution alle-
mande de 1918: 

"La révolution nous mppelle de nouveau J'impor
tance de la question juive. parce que les Juifs sont J'C:h:
mcnt dirigeant de la révolution." 

• • • 
"JEWISH TRIBUNE", 5 juillet 1922: 

"La révolution allemande est J'oeuvre des Juifs: les 

1 

\ , ..... 

partis libér&Jux d~mocratiqucs ont un grand nombre de 
Juifs à leur tête, ct les Juifs jouent un rôle prépond6rant 
dans 'ks hnurs postes du gouvernement.'' 

• • • 
KADMJ COHEN, Juif, dans son livre "Nomndcs'', 1928: 

"L'instinct même de propriétl:, d'ailleurs r~sultant 
de J'attuchcrncnc à la glèbe, N'EXISTE PAS CHEZ LES 
SEMITES- e~.:s nom il des - qui n'nnt jnmnis possédJ 1..: 
sol, qui n'ont jamais voulu le posséder. DE LA LEURS 
TENDANCES COMA·fUNJSTES /NfJENIABLES DE
PUIS LA PLUS HAUTE ANTIQUITE"- PagC' 85. 

"Ne suffit-il pas de rappeler les noms des gmnds 
révolutionnaires juifs du XIXe ct du XXc siècles. les 
Karl Marx, les Lmnlle. les Kurt Eisncr. ks Bela Kuhn, 
les Trotsky. les L~on Blum. pour que les noms des rhéo
ricil!ns du s~o,ciafisme nwd.:rn.: !H,i.:nt aimi m..:nti,,nn";!\ '! 
S'il n'est pas possible uc d~:crarcr k b,,fche,·bme pris ~Jo
bakmcnt. comme une nath'll juive. il n'en rcl'tc pas moins 
Hai que les Juifs ont fnurni pfuskurs chefs au mouvement 
nwximalistc ct qu'en fait ils y unt jou~ 1111 nife considé
rahlc. 

"Les tenJam:es des Juifs nu Cl'f1llllllni~me. c11 dehors 
d..: route coll:~borntion m;1t~riclfc à des orcanisations de 
parti!\, quelle confirmation ~:clutantc ne troÙvent-cllcs pas 
dans J'a\'crsion profonde qu'un grand Juif, un grand poele, 
Henri Heine. ~prouvait püur Je Droit Rom:~in. Les cnuscs 
subjectives, les cnuscs passionnclks Je ln r~volte de Rabbi 
Aquiba ct de Bar Kochcha de l'nn 70 après J.-C .• contre 

·fa Pax Romana ct Je Jus Rom:-~nurn. comprises ct ressen
ties. subjcetivcmcnl, pnssionn~:ment par un Juif du XIXe 
siècle, qui. appar..:mment. n'avait conservé aucun lien 
avec sa race. 

"Et les révolutionnain:s juifs ct les communistes 
juifs qui s'nttnyucnt nu principe de la propriété privée. 
dont le monument Je plus ~0lidc est Je Codex Juris Civilis 
de Justinien ct de Vulpicn font-ils autre chose que leurs 
anc~rrcs qui n.:sistnicnt à Vespasien ct à Titus? En réa
lit~. cc sont les morts qui parlent". Page 86. 

• • • 
''The M:-~ccabcan··. journnl juif de New York, nov. 

1905. 250. "Une r~volution juive": · 
"La révolu!il)n c.Je 1905 en Russie est wu: révolutiu11 

juire', 11m• cri.~e• dum l'histoi"' juh•t~. C'est une révolution 
juive parce que !:1 Russie est J'ahri de presque la moitié 
des Juifs du monde entier, ct que le renversement de son 
gouvernement dcspoligue aura une très grande innuenc~ 
sur les destiné..:s de millions de Juifs habitant cc pays ct 
sur celles ues milliers qui ont récemment ~migré de tous 
côt~s. Mais fa révolution de Russie est une révolution 
juive .rurlmtl parce• """ /C'.r Juifs Jnnt h·s rùo/wiomwirC'J 
/c•J J'Ill~ acrij.1· cie• l'empire' du /.wr." 

• • • 
M,\URICE SAMUEL, dans son livre, "1, the Jcw'', 1923, 
écrit: 

"Nous. les Juif s. lW Ill .\C11111m'.t dc•.f réi'C>Iurivnnairt.\·· 
né.'i. Dieu nous a ainsi fnits ct constitués que s'il nous 
Jtail donnl! d'atteindre it quelques-uns de nos buts, objet 
de nos l.:Onvoitiscs a\·ouc.!cs. nous nous mettrions immé
diatement il l'oeuvre. par simple princip,c, pour essayer 
de d~mulir cc qui vient d'ëtrc édifié." ·.! 

• • • 
A. D. R,\I'POPORT. "Pionccrs of the Rull~ian 

Re' olution", J 9 1 ~ : 
"A tra\·crs toute l'histoire /'1'.\fll'it clt•J Jui/.1 a tou

jour.\· rTe; 1'1;1'(1{1(/ÙI/III(Iirc' 1'/ .1/dii'C'I'Ii/, 01ais !iUbvcn;if il\'1,:-; 
lïd~: c de construire sur ucs ruin..:s."- PilSC 100. 

1
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MOYEN DE CONOUrTE JUIVE 
. 

(suite) 

' A OUI PROFITE LE CRif~E! 
BERNARD LAZARE. Juif, dans "L';wtis~mitis· . 

tu~": . 
"l.c Juif joue un rôle 1.1ims les révohllion5, ct il y 

partkipl.' en tant truc Juif ou, plus correctement. en tant 
qu'il reste juif ... L'c!:prit du Juif est essentiellement un 
I.'Sprit ri.;Vlllutionrwire Ct, COn~ciemmcnt CIU :!Utrcmcnt. 
LE JUIF EST UN REVOLUTIONNAIRE'', 

• 
"L'UNIVERS ISRAELITE", 5 sept. 18(17: 
"Ln ré\'olution. :1\'CC son Ec:.~lité ct sa Fraternité. 

~.·st (\:toile d'Israël''. ~ 

• 
"t\rchhes Jsmélires". (, juilll.'t 1889: 
"L'année 1789 e-st une nouvelle Piiyuc; la Révtllu

tion rr:anc;nisc :1 un cnr:~ctèrc hebraïque très prononcé",. 

••• 
"NEW YORK TIMES". ~4 man; 1917: 
· "K~.·nm111 n.·pus.o;c l'hist9irc. Il dit con11nent J;~cob 
Schirr Cbumruicr juif) 01 financé la propat!:~ndc révolution· 
n;tirc duns l'armée du ts;~r. ~ . 

. "M. Kcnnan a parlé du tra\'ail pour la révolution 
:ICCC1111pli par les amis de ra Lih<;rté Ru:;sc. li dit que 
pendant la guerre russo-j:~pon:~ise il était à Tokio ct quïl 
lui fut permis de visiter les 12.000 prisonniers rus!>cs aux 
mains dt·s J:apnnai!i. Il avait conç-u l'id~c d'imprégner 
l'arm1.:c ruo;!'e de propagundc r~\'olutionnnirc ... Il fit vcnit 
d'Am":riyuc toute la propagande rëvoluticmnuire rus:;c 
llu'on pouvait obtenir. Il dit .qu'un jour le Dr Nicholus 
Russell vint le rencontrer à Tokio ct lui dit quïl avait été 
envoyé pour J'aider dans son travail. 

"Le mouvement ~,:tait finnncé par un banquier de 
r-.kw-York que vous connaissez cl que vous aimez tous. 
dit-il l'Il f:.~isant allusion il M. SchiiT. "Birntôt nous reçu· 
IHI.'S une tnnnl.' cl demie uc propn~wmlc révnlutiClnnairc en 
russe. t\ la fin dl· la ~uern:. ~0.000 officiers ct snluats 
russes retournaknt d&Jn~ lcur pays comme d'ardents ré\'o· 
Page 14, LA CLE Dl.!. MYSTERE .. 

lutionnair~.·s. Les Amis de la Liberté Russe :t\'uicnt plant0 
~0.000 serm:nccs d~ libené dan5 cent régiments. Je ne 
sais pas combien de ces officiers s'cmj,aruient de la (nrte· 
n·ss<:- de p":trogrndc, b semaine dernière. mais n!lu~ savons 
quelle pnrt l'ur mée vient de jouer dans la r":vnlutinn." 

"Puis fut lu à I'OJ!>Scmbl~c un tél~grarnmc de Jacub-H. 
Schiff. sc lisunt en partie comme ~uit: ''Dites pour moi il 
c~·ux qui sont lù cc soir combien je regrette de n'· pouvClir 
c~:rébrcr nvcc le~ Amis de la Lib1.·rté Russe la récornp1.•ns~ 
tangible de cc yue nous U\'OilS csp0ré ct avons f:1it durant 
ces longues années." 

• 
Elie [berlin. Juif. Jans son livre "Les Juifs d':nijuurd'huï' 
1928: . . 

'Le P:wlc-Sinisrnc poursuit ~a t;khc en lhrs~ic. ~·n 
Palestine ct nillcurs. A l'heure qu'il c~t il apparaît comme 
/'uniq11c l'ART/ I'ROLETARIEN !J\'TERNATIVNAL. 
Une dl.' ses fractions adhère à 1'1 ntcrnatinnalc Commu
niste. l'autre ;'t l'Internationale Socialiste"; - l'nec 24. 

"~iJ cclurs de son c:<istcnee uutonomc. Je pc~upll.' jujf 
Ol rasSI.' rar uc OClmbrcuscs -formes ùc couverncnu:nt. M:IÎS 

ni ln dictature pntcrncllc du grnnd Moïse. · ni le pouvoir 
dl~S rois rl:l!! par une CClll!llitution religieuse. ni la répu
bftquc di.!s ftddes ~CHIS ln présicJcncc des grands l'rétrcs. 
ni Je despotisme rk·~ derniers roitelets s'appuyant sur 
Rome n."ont ~: r": &IJ::r~~~ pnr cc r.c uplc de rêveurs. Les Juifs 
ont tOUJOurs l'U un gouvcrnl·mcnl. mnis ils n·ont jamais 
fnit que le suhir", - P;I_;!C 1 34. 

"De cc fair. lc:c; -Juifs n'ont pu maintenir kur Etat ~ 
parmi ll.'s Etats de l'antiquité ct ont ù(• ratalemcnt devenir 
les femwnt.v rholutimrnairn de• /'uni•·c•r.ç", - Page 143. 

"Cf.' {}UïL }' A ENCOR/:.' DE JUIF /)ANS U:: ~ 
80/.C Ill~· V /SM E. c'est la r~·nnndntion aux récomrt.·nsC'" r 
ùc l'au-del:'•. dans l'uutre monde, cl la recherche du hon
heur ici-bas sur fit lem•. Mais cette id~e qui marque le ; 
triomphe d1.·s vukurs juiYcs sur le!\ valcurl\ "m>·sticu- ,. 
clm:rknnc!l" l'SI l'!lJJIIllllnc i: IÏll'urc CJII'il est i1 h'us h:s r 
r~·upks", -· f'ii~C 1~5. 
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"J[;WISH CIIRONICLE'', I.Pndll'~. (, janvi~r I'J.1.': 
''l'LUS D'UN TIERS DE TOUS LES JUIFS [)E 

HUSSIE SONT DEVENUS DES OFFICIERS SOVJE
TI<JLIES.'' 

MANIFESTE signé par le chd wbhin Mcnuhem 
Gluskin cie Minsk, Il: rilhhin Os~c 1... Zimbalist. Je ruhbin 
1 krl Mazel, Je mbhin (iabriL·l Ot~hriclnw, Je rahbin Oschcr 
"astcin cl le rubiJin Mendel J..rcho, le :!5 r~vriL•r 1930. 

r n.· lllilllifeste n ér~ publié par le Juif ClllliiiiUJlÏ:ile Michael 
:: ~. Schl'inwnn clans sn hrnd111r.: "Krcsh,hyi pu"hod proli\' 

· ;\~ ; .. liSSR", Mu!-CIIU, 1!.1.'0, pa~~o·s 10.' ct 104:. 

' ·, · ~ ''Il ne nt!ll!\ t'SI pas pos!.ihlc de s~pan:r. notre dcstin~c 
: •

1 
·• de ccli~ Ju p1.·uplc juif. <1 l'é!!ard . duquel le ~uun.:rncment 

d1.~ J'USSR peul érn.• pn,danll.: k :-;cul 1.411i combat ouverte
·.! ntcnl toule nwnikstatinn d'antisémiri~mc. 
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··nu ptlint de \'Ill' nu111dial. t·\·st un f:dt Je la plu-; 
};!ri111Ùt: imptlrlaiU.:c 411C Je chd ÛU rarti C.:OilllliUilÎSie Cl 
l'hd lk I'FILlt sm ÎCIÎtllll:. l.l:ninl!, :1 ~mi:. 1111 d~:L. rt·t dans 
lequl'l ks a•llijut fs swll lk:t:larcs les ennemis d~·~ p~·upks. 
Ft ;d,,rs yuc MHI~ la dominatiCin bri1anni4ue des conrJits 
liilllj.!IIÎilaircs sont l'llcnr,~ pn~siblcs. ct qu'en Roumanie cl 
dilllS li'aulfl'S ril)'~ lkS pt•~fllJllCS Cl illltreS maniflo~lations 
antijuin·s l>C prnduiM·nt cnrnrc, l'Il USSR tous les moyens 
de propnJ!andc st,nl mnhilis~!l entre l'antisémitbmc, ct 
l'appareil de la loi c:.t même mis en &H.:tion. 

"S0us le régime soviétique, NOUS N'AVONS JA· 
MAIS ETE SOUMIS A AUCUNE PERSECUTION A 
C'AUSE DE NOS CONVICTIONS RELIGIEUSES. 

"Nou!' consid~rons de notre devoir de déclarer caté
goriquement qu\•n USSR AUCUN RADAIN N'A JA
MAIS ETE MENACE DE SENTENCE DE MORT OU 
D'AUCUN AUTRE CI-IATIMENT, ni ne l'est d'aucune 
façon en cc moment. Durnnl toute la période des conseils 
de soldats ct ouvriers en Russie Soviétique, pas un seul 
rubbin n'a été exécuté". · 

(Note. - Pendant Je même temps, 42.800 hauts di
gnitaires. prêtres ct ministres des confessions chrétiennes 
ont souffert le murtyre). 

• 
"New York Jewish Tribune", par Je Juif Louis 

Fisher. cnrrcsponthmt tic "Narion'', en Russie (18-1-24): 
"Si I'Cln juge les Bokheviks en considér01tion de cc 

que les Juifs ont g<~gné p:~r eux llans le domaine de l'ins
lructinn. le verd ic t est certainement en leur faveur. 

"Des l'nfllnlli juifs par dizaines de mille fr~quentcnt 
auj<>urd'hui les t:colc-s tmbliqtws ol/iddlt•.r mi IC' yiddi:JI1 
l'~t la Jan~uc de 1\:nseigncment . .. 

··Le Gouwrncmcnt a éwbli des séminaires juifs pé
uu!!u~iqucs spl-ciaUX, Oil )cs maîtres sont dressés ft donner 
l'instruction duns les écoles juives, en yiddish. 

"Il y u mëme dans les Universités des sections où le 
yiddish est la langue de l'enseignement. 

· "Avant la Rév0lution, sous le tsar. la proportion des 
rtuuiants juifs !!rait limiréc à 4 pour cent de J'effectif. A 
présent. plus de limite. Danli certaines Universités. 50 
pour lOO dt·s étudiant.~ .\ont Juif.\·,· à Minl'k (Russie Bliln· 
che) Je pourccntllge elit encor~ plus élevé." 

• 
"THE MACCABFAN'', ;trticle de H:~01s, Juif: 

"La n.:volul inn russe c:;t une révnlurinn juive parce 
·qu'die lll:tfliUL' unc l:lilpl' dans l'histoin: juive. C'est aussi 
1111\! rL:volutiun juiw parn· 4111: IL-s .Juifs L:laicnt les plus 
;u;l ifs .révnlutinnnairc!l ih: I'L'Illpin: russe." 

"JEWISII \\lll\l.[)''. IS <wltl Jlf~~: 1 .... ' 

" Les offairc~ r~·rHennenl en Ru~sie cl, sous le nou
Vl~au r~~i.me, Je~ !.uifs UCVÎcnnC~( promptcmcnl Jes "capi• 
lat nes J tndustnc . Il y :1 mnmrenanl 100.000 Juifs à 
Mnscou, ct le~ enseignes de boucheries kosher sc voient 
dnns hcnucoup de rttes . . . Ccpcnùnnt, l'ilnlisémitisme 
progre~sc dans la viii.:. par:~llèlemcnt i1 l'accroissement de 
la popuhttion juive," · 

'• .. 
"Cannclian Jl!wish Chroniclc'' ( 1 0-8-23), reprodui

sant le "JL•wish Cnrrel\pund;mcc Burenu": 
"Le nombre des bnndits juifs à Moscou s'ncc:roit tic 

raçon olannantc. JI ne s~ passe t-:uèrc de jour que des 
:1~1aqucs sur 1:• voie pul~li<.juc ou des cambriolages avec 
1 wlcncc n~· so11:nt commtli par des handcs Jont les mem
bre~ sont Juij.r en gmndc: partie.·· 

Ils sont les muitrcs de la pègre y compris la Mafia 
~t pour mic.ux implitJIICr les !lal!en~. ils changent leurs 
noms Je Ju1f pour des no111s rtallens. 

• 
Maurin• Mum•y, Juif cfc France, dans son livre 

"L'esprit juif'' : 
"Par le sang ct pur la tradition, Karl M<~rx ;1ppartient 

corps ct cime au judaï:-;mc. . 
"Karl Marx ct Rothschild représentent les deux ex

trêmes; mais, comme on l'u Jit souvent, h•.\· f.ttrêm~s se 
tvuciJcnt; . 

"Karl Marx ct Rothschild pl!rsonnificnt tous deux 
l'idéalisme juif élevé à sa plus haute puissance. 

"Plus les masses s'r.:loigncnt du christianisme, plus 
elles deviennent visiblement juives. 

"L'idéalisme régénérateur juif prépare peut-être 
·pour le l'ÎIIgtièm'' lic'·clc• tm'' rh .. olution dhastrrusr.'' 

" ... clwqtœ mmtij,•xtaticm intC'IIJC de lïdc:ulisme 
proprc·mrnt juif r11 Europe a coïncidé a\'c'C d,·s .wulèt•e
IIU'JI/.1·, Jc•J m,•urtrC's ct dc:s rébc•J/ions." 

• 
"NOVY MIR", organe bolcheviste, 16 mars 1922, 

publia un "Appel aux Travailleurs juifs ct citoyens juifs 
d'Amérique, d'Europe ct de tous pays", dans lequel on 
lisuit : 

"Notre gouvernement des Soviets o dépc•Jur drf 
milliard.f pnur Jc•courir lt's Juifs qui nvnient souffert des 
progroms. M;lis aujourd'hui. notre R~puhlique est sans 
ressource!'. Vou~ devez opérer une pression sur vos gou
vernements. • • pour qu'ils préparent à leurs frais les 
ûisrricts juifs dt.ivnsrés, ct pour qu'ils dédommal!ent les 
Juifs qui ont !'nufrcrt en Russie. · -

"T<'Ut~o·s les or~anisi.liÎons juivcli du monde sont invi
tt.!es à soumettre çctte requête tt la Conférence de Gênes 
par J'organe de la n~'l~gation des S<wicts. 

"C'elit vot re devoir sacré de pcsrr Jttr l'tl.r ~:mn·cmc·· 
lllt'll/.<:, qu'ils soient ou non r~o•prl:c;cntés à Gênes. pour les 
ohligrr à .1outcnir /cJ t!t•JI/(IIIr/1'.1' clt·.r Jui/.t tic• Ru.uir. 

"Vous ucvc~ insista rour que lcli dél~gués uc \'US 

rays rc~Jll'Ciifs Îl (i~ncs appuient les demandes <Ille les 
Juifs feront pr"::-.c.:nh·r par /Ll/RS Rl~ï'UESI:.'NTANTS, 
lt•.r 1 h;/c:.l:/11:.1 de'.\ So1 ·kt.\, ·• 

• 
J, OI.C il N. c·hcf L:IIIIIIIIIIIIÏ:.I~o·. d;ms l>•'ll jnurnal 

"fo.111111ing Fn:ihl.'it", N.-Y.: 
"Toul Juif duit MIJlJ'"It~·• k l·'n111t l'npulai11· par~.·~· 

qu~.· c.:\·st k rL'IIIJ'arl lk dd~o·ns-: d~.·s dn,its du J'•'IIJ'k juif." 
( Suit• pov• 501 
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DOCUMENT OÙ SERVICE SECRET AMÉRICAIN 

Le communisme 
soutenu et financé 
par la haute banque juive 

. Ce sont les gros bcmqui~rs juifs de New York qui ont fourni fa première finance pour établir le 
communisme en Russie Soviétiqu~. - La preuve en fut donnée au monde par le Service Secret des 
Etats-Unis (bureau de la Deuxième Armée) dans un document qui fut communiqué à toutes les am· 
bassades des pays Alliés. 

Ce sensationnel document a été reproduit depuis 1920 dans de nombreux journaux patriotiques 
de différents pays. Il a aussi été. reproduit dans "Le corps mystique du Christ dans les temps moder· 
nes" avec l'imprimatur .d'un évêque, par le Rév. P. Denis Fahey professeur de théologie au Black 
Rocks Collège, de Dublin, Irlande •. 

Voici les remarques du P. Fahey et le texte du document en question: 

"Le prir1cipal document qui traite de la raçon dont 
a été rinancéc la révolution ru~~e. C!il celui qui fut publi~ 
par le Service Secret :1tnéricnin ct transmis rar le haut 
commissaire français à son gouvernement. Il fui publié 
par "La documentation catholique" de Parb;, Je 6 mar!\ 
1920. précéd~ des remarques suivantes : "Nous garan
tissons l'authenticité de ce document. En cc qui concerne 
l'exactitude des renseil!nements qu'il contient, le Service 
Secret uméricain en prend la re!ipon~nbilité." · 

Ce document fut publié en 1920 dans un !iupplé· 
ment du journal "La Vieille France'', de Paris. qui ajou
tait ·: "Tous les gouvernements de J'Entente eurent con
nnisliancc de cc memorandum, rédigd d'après les iMor-
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tllations du Service Secret nmcnc:un, ct cnvové d:1ns Il! 
temps au hnut ct,mrni!'~:tire frnnçnis et it ses "collègues··. 
On trouve aus!ii cc m~:moire dnns le livre de Mer Jouin 
''Le P~ril J ud.Jo-l'vf:lçon nique··. partie 1 J l. page 249-35 1. 
ll\'eC la n:marque :Jdditionnelle que les Juifs ont fait 
obstacle ù sa public:1tion. en sorte que la grande majorité 
du public ne conn:~it pns !ion exi!ilcnec. Quoique J'oril!in~ 
juive c.Je J<('ren~L:y qui (lrtl\'OC]Ul'l Jn rrernière révC1JuÏion 
rus~e de 1917. nit ~t~• mi~e en dnute. i !iemblc à peu pr~!' 
certain qu'ii était Je ril!i du Juif Aaron Kcrbis ct de la 
Juive Adler. Le document c!lt divi!ié en huit sections. Les 
!iections Là IV ct les !iections VI à VIII sont reproduites 
ici pour le bén~:fice des lecteurs. 
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LE DOCuMENT 

Rapport du Service Secret amérl,ain 

··section J : "En février 1 !J 16. il fut d'abord décou
vcn qu'une révolution ét;Jil fomentée en Russie. On dé· 
(.'OUVrit lJllC les J:crso!lncs. C~-après nOIJlnléCS, 01insi que 
ks b.:wquc~ menuomlL'cs, L'lal~· nt engagee duns cc travail 
tk ~cstruclln_n : Ja~.:nb Schiff. Juif; Guggenheim. Juif; Max 
Drc.ltllng. Ju1~; K11hn, Locb. & Co., h;tnquc juive dont les 
personnes :;uJvanlcs sont d1recrcurs: Jacob Schiff. felix 
Warbur~. Otto Kahn. Mortimer Sehiff, S. H. Hanaucr 
(to~s.Julf~). Il tiC' lait mtrtt/1 cloute CJIII! lu ré1•o/ution ru.ue 
''"' c•clmtt 1111 cm ctprh· qut' l'iu/omwtiou ci-d,·.~.l/1.1" ctit étc; 
n·rm· /Ill /1111/C'II/c:c, t'/ dc:dcllll"hc:e petr des in/luc·nn•s di.1·· 
/Ïitclt'mc•u/ juh·c•s. De fnit, en nvril 1917 JJcob Schiff fit 
u~e d~clar~~ion p~l"lliqu_c iL _l'effet ~uc c:c~t lui avec son 
~Jcfe_ fmanc1crc q!11 aval! f<ut r~uss1r la révolution russe. 
Scc.t1on Il:. Au pnntcmps de 1917, Jacob Schiff conuncn
Çil a ~ourn1r.dcs fonds u. Trotsky (Juif) rour amener la ré· 
vo~utron socmlc en Russre. Le ''New Cork Daily Forward'', 
qur est un. nrgnnc juJéo-hcllché\'iquc, fit une souscription 
dans .le l~lCillC b~rl. Par Slodho(m. le juif Max Warburg 
fourn1ssaH de meme des fnncfs a Trotsky & Comp:1gnic. 
Ils _rcçurcn~ -aussi d~s fnnus du Syndicat Wcsphalkn
Rhen::~n, qu1 c~t une rmportanrc cntrcpri~c bnncairc juive. 
de même que d'un autre Juif. Olnf t\scht"-lcrg. de ln banque 
Nya, de_ ~~o~kholm. ct de Givotovsky, un Juif dont la fille 
est m;mce a Tr01sky. ·· 

Capitalistes Juifs unis aux Communistes 

"Ainsi fut fait le rnccordemcnt entre les multimilion
nnirc~s juifs ct les prolétaires juifs. 

Section Ill : En octobre 1917, la rl.!volution éclatn 
en Russie. Gdce il celle r~volution les or"anis;llions so· 
viétiques prirent ln direction du peuple rUC:c;sc. Dnns cc5 
Soviets les individus suivants. tous Juifs. sc rendirent 
remarquables: l.~ninc {cfc son vrai nom Oulianof(): 
Trotsky (13ronstdn): Zinovicff (Apfelh:mm); Kamcncff 
CRosenfcld): Dnn (Ciourcvitch); Ganetzky (Furstenb~·rf!); 
Parv~rs lHclphancJ); Uritsky (P~rdcmilsky); L01rinc (LurE!e): 
Bchrrnc (Nath;mson); r..1ar11noff CZibnr)· Bocdanoff 
tZilbcrstdn): Garinc C<Jarfeld): Suclwn~ff {Gimell: 
Kamnlcff <Goldmnnn): Sag..:rsky cKrochmann): Ria7.anoff 
(Goldenbachl: s,,lutzdf (Bicichmannl: Pintnil~kv IZiwinl. 
Axclrod COrthodn:<): Gla~unoff (Schullt.~·): 'zurics;rin 
(Wcinstcin ): Lapinsk v ( Loewensohn ). L \rut~:ur d~~ir~· 
éljouter que certains auteurs .scmt convaincus que la m~·rc 
dt' Lénine était une Juive. 

(Note cks éditeurs: lénine lctudia a\ec des étudia11l'i 
sioni~tcs !uifs en Sui"s.;•, Un currc~pondnnt ;1nglais Ci1 

RuliSIC, Vrrtnr M&~rstk'n. d,1cJ;Jra que l.énin..: était 1111 Juif 

j 
"kahtH'uk" marié il uuc juive (1\roupskaya) dont les en-

, fants parlaient le yiddish. 1-J~o·rh..:rt Fill.:h. un détcc.:tiw de 
·- Scotl~nd. Yard q~•.i i~\·a.it épi~ Lénine comme garçon de 

.1<rhle. d~o·chmr qu 11 .:t;ut typrgucment J ui(). · 
. "S~ct!o!l IV : En même temps le Juif Paul Warburg 

qur avau ete au Fcderol Reserve Bo01rd. sc fit remMquer 
par ses rapp'?rts nctif~ avec eertai~s .holchéviqucs notoires 
tics Etats·Ums. Ces crreonscnnces. JOintes n d'autres points 
sur lesquels on avait obtenu des informations furent 
cause qu'il ne fut p01s élu au comité ci-haut m~ntionné 
(Federal Resem:). 

Travail Juif ct Capital Juif 

. "Section VJ: D'un autre côté. Judas Magni:s. qui 
reç-o1t acs subsidc!i de Jacob Schiff. est en rnpport étroit 

/ 

ii\CC l'nr~anisutinn ~ÎllJUSIC monJiJk p,,;•k-Si,>n J,, 
est de fait Je dirrctcur. 'Le but final de celle organisz 
L'SI d'établir la suprL:IlHitie intcrnation01lc du Mouver 
Tr&rvaillistc Juif. ( 1) 

Ici t'IICOrt' 111111.~ \'11,\"fl/1.1" /c•.1 rdotioll.l" l'Il/re' h-.1 "' 
millimuwirc·.\· Jui/.1 c·t /c·.1 Prolc:lclirc·s Jui/J. 

"Section VIl : Ln révolution $OCiale avait ît r 
écl01té en Allcmagn~.: que la Juive Rosa J.uxc:mbnurc 
P!Ïl :~utomntÎijiiCillellt ·ln Jircction poliliquc. Un d~·s r 
c1paux chefs du mouvement bolchévique intl!rnati 
ét01it le Juif HOI<LSI.'. A cc momcnt-ifr. la rJvolution soc 
en Allenlii!!OC sc 0~\'C]{lppa de f··~·on parallèle n la re 
lurion sociille l'Il Russie. · 

"Sccti~,n V.lll : Si nous ,ll:r~ons CL'nll'tc du fait till 
Oan4.uc JUJ\"C l'ul111. Loch & (o. est en rapport il\~'L 
S)'JHflcat ·wcstph01licn-RhJnan. bOIIHJUc juh·c-;rllcmur. 
cr uvee La4!nre Frères. ban<.JUC juive de Paris, cl il' 

ave~ la .maison juive Gunsbourg tic: PJtrogrildL'. Tol..k 
Pi.lns; sr de plus nous remarquons que t0111cs les mais 
juives ci-haut mentionnées sont en correspondance élr< 
avec la maison juive Spcyer & Co .• tic Londres. N' 
York cl Frankfort-sur·lc-Mcin. de m~me qu'avec la l' 
Danl..cn. ét01hlisscmcnt jud~o-bolchJ, iyuc ir Stodholm 
:1rparail manif-:ste qui.' h· IIIOIII'CIIll'lll hc,fC"IIc;\.Ïf/111' 
dmu IIIIL' certaine• IIIC'.Iïlrt' l't•.r{'re.uioll cl'u11 1110111"1'111 
gc:11àal juif ct que certaines banques juives sont intJr 
sJcs ir J'org01nis01tiC?n de cc mouvement". 

Capitalistes Juifs 

"Quelques rl.'nwrqucs 01dditionncllcs sur ccrwins t 

p~:rsonnages ci-dessus mentionnés ~uvent ~Ir..: int~=rcss 
tes. D'Jprès ''L'Echo de P••ris", Ju 28 avril 19:!0. ~ 
Warhur!! est Je chef de la banque M;rx Wurburg & C 
de H01111bourg. Il esc le principal actionn;Jirc de la H. 
burg-Ar.,crica Line ct de lOI Deutscher-Lloyd. s~·s dL 
frèrL'S Paul ct FJiix. dont l'un est mariJ ~ la bclle-srK 
cr l'o1ulrc ia la filk d-: Jacob Schiff. ni.! à Frankfort. st 
avec Schiff. ï'1 la l~tc de la hanquc Kuhn. Locb & Co. 

"D01ns 1:~ "Gcrman-Bolshcvik Conspiracy". p. : 
publk~ par le Commirtee o( Public Jnform&llion. Wa~hir 
ton. D.C.. en octobre 1918. nous :rpprcnons <.JUI.' M 
Warburg élV<lnç:rit de l'arg~·nt 01ux bolch..iviques. Le nh 
sage suivant y appar01it : "Stoc!.:holm. 21 septembre 19 i 
Mr. Raphael Schoi:JJ,;. Haparnncl: Cher C.rmaradc - I 
conformitJ nvcc un I~IJ~rnmme du Wcslph:rlian-Rhin 
lirnd Syndic<rtc. la banque M.rx Warburg & Co. nous i 
forme qu'un cr~:uit " ~~~ ouvert ÎL l'entreprise du Cam 
rade Trotsky'', (Signd J. Furstcnbcrg. · 

"D'upr~·s une information de .source française, J<.Jcl 
_Schiff parnit avoir {hll1n~ $12.000.000 pour la révolutiL 
rus:,e de IIJ 17. · -

"~1 maintcnnnt nous lisons le livre de Nesta }
Webster. "The Surrcndl.'r C?f an. Empire'', p. 74· 79, nor 
truumns des renseicnemcnts 01dditionnels sur la mont, 
du hllkhévisme. ~ · 

La Révolution oJI un Placement Juif 

"Il semble que Il.! nom véritable de l'individu mer 
lion né dans la section r Il ci-dessus sous la désignation c 
Parvus. est J!'racl L<Jzarcvirch Hclphand. un Juif de 
pro\'incc de Minsk. en Russie blanche. Vers la fin d 
siècle dernier. il prit part à un travail ré..-olutionnair 
à Odcssu. (Svit• pov• r 

Ill JuJa5 ~ta~nès c!tail aton r:~l'!l'!in • Ncw·York; il { 
cn~uilc cnvo}·é à Jéru~alcm rour y c.lirij:cr l'univcnil~ juive. · 
Paolc·Sion. or~ani~nlion marxi~lc mililanle, 11 une pui~sante 
trè~ :~clive filiillc à Montréal. 
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r(IUr les Blancs. Je drilpt'all rouge 
:t tmtjours ~h.' un symbole de dnngcr. 
,\ l':mière d'un train. !'Ur le bord d'un 
ptl:dpiC'l'. sur une route défoncée. nux 
nbNds d'une carrière ou d'une mine. 
rnrtout où il y a dangt>r cie mNt ou 
dl' ruine. Je clr:1pcnu rou~c est dJplo~·é 
pour pré\'enir les passants. 

Aujourd'hui. Je drapeau rouge est 
déployé ct imposé uux foules igno
rantes par ceux qui rè\'cnt de s'cm
parer du monde par Je mnssa~..·rc. ks 

(Svit~ .!e le pagr: 17} 

ruines. les ~meut(.'S, le!\ perturbations, 
le chaCls. les dl:chircmcnts soci;rux, la 
mi~~rc humaine. 

Le clrnpeuu n.'llge est J'étendard de 
la finance jui"c internationale ct fut 
cfuburd d~plc1yé par Roth!'child. en 
m~mc tcmp~ 4uc l'~t~·nuard de la poli
tique judéo-prolérariennc mondiale ct 
f~t d'abord déployé comme tel par 
Karl Marx. 

1. ~· pr~·rnicr J~:s RL•ths.:hild ~·appc
l:lit Atmchd May\·r. JI dcm~urail à 

le comn1unisme 
soutenu et financé 
par fa haute banque juive 
F.n 1 ~~Il. iJ s:(' ll clll~t it l't-trann·r ct fmakm~:nl. élpri:s 
plu~icur~ p\:rt:J!rirt:ttions. s'en \'fnt a Ct•pcnhilprç t'li il 
lllll:J'it.U une !!ra11J~ fotlun~ t'lllllll•e ug~o·11t ''Il chd de ln 
di!.tribution du dt<•rhon illkm:wd nu D;tnl!mark. lrtJ\~Iil
lalll Jlélf J'('lltlTilliS~ du p~lrli ~OdiJJiStC d:1110iS . 

"f .t· Dr Ziv, dans s;1 "\'ic.· de Tr(l(sky", rrlate que 
l<li'Squ'il ~tait en Amérique. t'fi 1111 fi. il d~·manda it Tror
sky: ··cnmml!nt C!-1 l'arvu:> 7''. ü quoi Tr\1t~ky n:Jl<lndir 
la~oniqu~m~·nr: ''JI \!SI ~n train d~· comrktt·r !:on Ù<•uzii:nt\! 
Ill i Il ifln" 

"Cnt ((.' Jt•if 111Ulti-millicnn~rirc 'JUÏ. arr~·!> Karl 
Mur:\. fut h: rlu~ !!I:UHI imrir:.ltl'!IT dr Unilt~ . \1.! lut par 
l'inten·l.!nlk•n tk l'an·u., 411c t...=ninc- fut Cll\'PY~ ..:n Russk. 

"l tl Rllt•i<' ,·,.,, f'cJI /,• tri"lll("ltc· d~.•J trctroillelln, 
mrd.\ tu• .H mM(• ,:rrr qu'un ~·tg&.:.'lll'.l(jUc' l'fuct:tll!"nt dn err· 
piw/ittc·\ iui{J fJ(I/11' ft•11r.1 l"''fJ/'1',\ fin.!.'' 

Et J,: livrt.• du R. P. lahcy cxpo·.~· um• ;tl)(lndonrc 
doçumcnt:ttion tjlli Ir fait CI'IWI•rrc que les Juifs !'~ul~ sont 
ln cma~,. •:1 k!\ prr•fiwurs du \:~·mmnni«.m~ . Et nntnn~ que 
k·s financiers ci-haut ·n<'nlln •.:S m· ~ 0nt pns cl~·s •·Juifs 
othécs lktachrs d..: la S\·nli'tll!\11.!··. m:!i~ d~s rnlntudh.:mts 
tri·~ onlltotluxc!'> !\ouve ni cirt:~ ~ <·n · nH1~kk~ par k~ ~r;•qJ:; 
rabhins. 
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francfort-sur-le-Mein. Alkmngne. ou: 
il a,·nit une bouriquc de collectionneur : 1 

ri chanf!cur de pièc<:s de mnnnn ics.j 
Lor!'guïl voul::~il indicpn:r qu'il y a\'uit f 
une VC'ntè ~r~cialc dans s:t ~nutiqu~. il~ 
nrborait ~ 1:~ porte un ùmpcau rnu~r . . ~ 
l '·s gens qui y nllaicnt lli~;~ienl: "Je~ 
m'en vais au urap\·au rouge ''. Un j<nrr ::, 
qu'un p;~sséHll a\'ail tourné cc drilJ'Call ;: 
l'Il 1k{ r i~inn. le Juif Armchcl l\f;.r)~.:r ·: 
a\·;1it rt:pnndu: "Cc ùrnpc;,ru ÜC'r11incra; 
un jour le monde." ! 

L'iniriafcur de la l!riiiHI~ rïn~PK'C in-' 
tcrnationalc chance;\ bientôt son n1~m. 
cn celui de Rochschild, nom qui veut ;
dire "dmprau rouge'', des deux mots ! 
nllcmands: .tC'IIild, étcnJurd. dr:~pcau.' 
\'1 l'"fc', rnuge. ~ 

lJ nt.• fnis qu'ils curent le contrüle i 
du nwnck par le haut, l;r finntll'C, lc:s j 
.lui(s d\\·id•:t\'111 d'en (.lbtcnir aussi le} 
r0ntr{liC pnr le bas, Je prolétariat. lis /. 
land-rent Karl 1\f<ux. avec ~a bible so- f 
ciulistc ct communi ~tc, ct financèrent~ 
ks granJs mouH·mc:nts internationaux ' 
q•ti . en sortirent. Et le drélpcau rouge ~ 
(rote ~~..·hi ld) de la haute finance inter-~ 
nationilk juive devint aussi le drupcau ', 
du prok:tariat intcrmrtional. 

Que la C(•nquête des peurlcs ~·opè
re par la finance juive ou par les { 
internationales de contrôle juif, c'est · 
toujours la race juive qui gagne, c'est' 
toujours Je même drapeau rouge de la · 
domination juive qui se substitue aux: 
drapeaux nationaux. 

Et des légions de gogo~. de goyim, 
considérés par les Juifs comme du. 
,-ul~nirc bétail, suivent avec extase ce 
dr:.~pcau rouge de leur propre csc1:1-': 
'age. comme les moutons de l'abat· : 
toir ~uivl·nt idi01cmcnt Jes chefs. les 
"lendcrs'' dressés spécialement pour 
les faire avancer, crClyant marcher, 
\'ers Jcur "liberté'', 

Drapeau rouge, drapeau juif. dra·'i 
rrau dr la haute finance des b::~ndits . 
Internationaux. drapeau de~ dcstruc· .. 
trur'! de pays. drapeau des mas!ta· 
c:rcur~ d'Espilgnc, de Rus~ic. de HCln-,' 
11ric. <-le.. drnpeau des Trotsky. des. 
Bdn-K uhn, des lit\'inoff, dl's Ka~a· · 
no\'itch. des Rn~enhcrg. d~s R11th-;; 
schild. étcnJurJ du Veau d'or ! ; 

-; 
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accusant les j~ifs! 
' . 

fn avril 1919, à Londres, fut fm· 
prim.§ par ordre de Sa Majesté un 
Livre Blanc Intitulé: ''Russia, No. 1. 
(1919). A Collection of Reports on 
Bolchevism ln Russia"~ Cft doc~ment 
officiel fut soumis à la Chambre des 
Commun~•· . · 

Le document, à la pago 6, conte• 
noit un rapport de Son Excellence M. 
Oudendyk, ministre des Pays-Bas à 
Pétrograd, qui agissait en même 
temps à titre officiel comme protec· 
teur des sujets et Intérêts britanni• 
ques, à la place du repré~entant an· 
glais (le capitaine· ~t'omie) assassiné 
par les bolchevistes. Daté du 6 sep• 

tembre 1918 et reçu par Balfour le 
18 septembre 1918, ce rapport offi· 
ciel reproduit dans le Livre· Blanc 
disait: 

"A Mo~cou j'ai c:u des c:ntrc\'ues r~pétées 
avec Chichérinc el J<arachon. Toul Je gou· 
\·ernemcnl ~oviélique csl tombé au nii'Cilll 
d'une orsonbation criminelle. les holchc· 
vi~lcs sc sont J;mcés d;.ms une véruahle 
folie criminelle ... u d;angcr est muinl~:nanl 
si grand que je ~:roi\ de mon devoir J'alli· 
rer l'allcnliun du souverncmcnl hritanni· 
que et de tous les autres gouvernements 
sur Je fail que wure lu ri\'ili~•llion mon· 
dialc IA!r3 srundcnu:nl menacée ~i Je hol· 
~:hcvi\mC en Ru~~ie n'c)t piiS immédiate· 

. mc ni ~upprimé ... Je con~idè:rc que la sup· 
prcs)ion tnllll~Jiarc du bolchcvi~mc C)t le 
plus ~rand prohlcmc yui · s~ po~e mainte· 

n11n1 devant le monde, ~ami c:n e:~~c:epler 
la suerrc qui fuil rase en cc momenl, cl 
ia moins que: Je bolchcvi~mc ne wil ~touf(é 
~lans l'oeuf sans larder, il sc répandra sous 
une forme ou )0Us une nuire en Europe et 
tl:.Jn:ï Je: monde enlier CAR Il EST OR· 
GANJSI::: ET BATI PAR DES JUIFS 
SANS NATIONALITE ET DONT LE 
SEUL HUT EST DE DETRUIRE POUR 
J.ElJR FIN PARTICUl.IERE L'ORDRE' 
EXISTANT DES CHOSES. la seule façon 
dllnl cc ~li•nscr ,.peul être ~vité c:on\i~lcrail 
en une action collective de la part de toutes 
lc:s Puhsances." ... · . 

(Nore. - U: sr~nd diplomare en éÎait 
venu à celle conclusion, que J.:s événements 
depuis 1918 ont p ;.r(;.~ito.:mcnl jusrifié, 
a pres des · "enrrevucs répétées" avec les 
chefs bolchéviques et nprès al'oir vu s-ur 
pla~c ce qui sc passait), 

--------------------------------------------------~----------------------~--

' 

I.e sénéral communble chinois Chen 
a\•ait pour nom Cohen, il fut fusillé par 
les Japonais. 

EN CHINE, J'ors:misarcur du bolché· 
\'Ï\me éwi_l 1~ JUIF Borol.linc·Crusenbcrs. 

. EN ITALIE, Je chef des marxistes était 
le: JUIF Claudio Trèves. 

LES JUIFS ET 
i.E LiBÉRALISME 

"TUE SENTINEL", journnl juif, 9 juin 
1936, nrticle ·du rabbin louis 1. Newman: 
"l.es Juifs doivent toujours ie trouver du 
coré du JihéraJisme, maintenant Ct lOU• 
jours, même· si le: Jihéralismc peul su.bir ~es 
re,·c:rs h:mporaires. le J.udaism~ n a. nen 
de commun IIVCC: la réactu,m (natronahsmel, 
nwis toul . dan~· h~l tradition cM lihéral'', 

.,.- - ... .. .. .. . 

A 

.P. ,. 
~ 

EN RUSSIE,' ~cul J.cnine n'élail que 
DI;Mf-JUJF (fih. de JUJVEJ, Tror~ky, Ke· 
rensky, Zinoviev, J~ndomili~ky, Konslanti· 
no\'itch, Abramovitch, · J~o~cnblum, litvi
noff, lindé, Ra\'il~:h, etc., tous étaicnl 
JUIFS. · . 

EN HONGRIE, Je mouvemenl révolu· 
tionnaire de 1919 était dirisé par les JUIFS 
Hc:Ja.~uhn (Cohc:nl. l<u'n~i. Asoston, Peter, 
Orunbaum,. Weinstc:in: etc. 

EN BAVJERE, la révolution de 1918 
avait pour chefs les JUIFS: Kurt Eisncr, 
a!i)i~lé de l.ewc:nhers, Roscnfcld, Koenig· 
~berg, Birbaum, Kai~~er, Ho~:h. 

A BERLIN, c'étaicnl les JUIFS Lund~· 
berg, Riescnfeld, Lewisohn, Moses, Rosa 
Luumbourg, Cohen, Reuu, Hodenberg en 
1918. 

A MUNICH, en avril 1919, les meneurs 
étaient les JUIFS Levinc, uvicn, Axelrod. 

.1 

A HAJI.fBOURG, en 1923, Je JUIF So· 
bel~ohn (Karl Radek). 

AU BRESJL, en 1936, une insurrection 
marxisre éclata, les chefs wnl le~ JUIFS 
Ro!>l:nberg, Gardelsran, Gulnik, Kaplansky, 
Goldberg, Srcrnbcrg; Joeob Gria, Weis 
.Friedmann. · 

EN ESPAGNE, en 1936 pendant la ré· 
volution, on voit "lravaillc:r" les J U 1 FS 
Bc:la-Kuhn, Neumann, Ginsburg, Julius 
Dcutch, la JUIVE Nclken, Je JUIF Rosc:n· 
berg, amha)\adcur de L'U.R.S.S., Je JUIF 
Del V01yo, délégué à la S.D.N.; cl loure 
la foule immense des JUIFS d'Espa~ne 
jm!~ide aux massa..:rcs c:t pu~t nlrociré~. 
cummc en Ruuie. . 

El chacune de: ces révolution~ a ohonli 
à des mas~ucres de PA YSA'NS· cl d'OU· 
VRŒRS sm:rifié:~ it hl r:auM: JUIVe. 

+ • • • • • ••• 
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L'alliance de la Banque juive avec le ~omrn.~.nJ~.m~ 

UN GRAND. BANQUIER JUIF 

FAIT DE SENSATIONNELS 

AVEUX! 
A fa fin de 1936, fe Comte de Saint-Aulaire, ambassadeur de France, publiait un livre int 

· , "Genève contre fa Paix" (Librairie Plon, Paris, 1 S francs). Dans ce livre, if rapportait les déclara 
faites devant fui par·un grand banq.uier juif de New-York dans un café de Buda-Pest, capitale c 
Hongrie que fe Juif Bela-Kuhn venait d'ensanglanter dans une affreuse révolution communiste. La 
que dont il est question dans les déclarations ci-dessous est tout probablement la banque Kuhn, 
& Co.; de New-)'ork, dont les directeurs étaient alors les Juifs Jacob-H. Schiff, Otto-H. Kahn, les fr 
Paul et Félix Warburg. (voir poge 9). . · 
. .VoiCi ce· qu'on lit à la page 85 (et les suivantes) du livre de l'ambassadeur de France : 

"C!:tiC situation explique comn1crit les alliés llHts4ués 
de Bchi-.Kuhn étniènt demeurés à Budapest après !'ta dérout~· 
ct comment qn pouvnit l~s rencontrer à la table des missions 
interalliées dont cert<liils. d'ailleurs. étaient membres. cc 
qui leur étnit très conw1odc pour. J'accomplissement de leur 
autre mission. Ils sablaicntuussi jCiycuscmcnt Je Tokay chc1. 
les alliés éjue chez Bcla-~uhn ct. ·qu;znd ils a\·aicnt bu plus 
que "les p~rits enranrs, leu rs protégés ofricicls. n'avaient tic 
lait, leurs lilngucs· lie déliaient. Nombre de r~volurionnaires • 
iliraélitcs. expulsés tic Hongrie.' y ~taicnt rc,·cmrs .uprès 
l'armistice, sous l'uniforme nméricain. ct cc. sont leurs rap
ports à Wilson qui i_nspiraicnt 1:.~ ptllitiquc du Conseil su
prême dans J'Europe Ct'ntrale. J':u retenu les propCis d'un 
de ces uugurcs dont je fus Je voisin de table a un de ces 
dincrs internationaux qui sont la meilleure école cl Je plus . . .. 

d<Jngercux écueil de la diplomatie. Il était devenu ur 
directeurs d'une grande banque de New-York. lll: 

· !:elles yui finiln~·nicnt la révolution bolchévistc. Mu 
n'êt:fit pas un de ces banquiers "~ccllés au sol com n 
·Coffre-fon", selon le mot de Louis-Philippe sur Cn 
Périer. Il avait clu "plafoncl" dans sa spécialité ct le cr 
.volontiers pour ancinJn.: des régions supérieures. En 
Oriental, il s'exprimait p;tr images auxquelles. en céré 
il donnait tics prolongements intellectuels. Un eonvh 
:J)' lllll d~mandë C0/1111/C'IIf la lwute fi/1{111Ct: f'll/ll'ait pro , 
Il' hulc/u;,.i.,mc• ennemi de la propriér~S immobilière. cc 
l.ion de l'industrie bnncaire. comme de la richc$SC irn n· 
1:i~re qui lui est non moins nécessaire. notre homme. pré 
nu ravitaillement des sans~pain. vida un grand vcrr· 
Tokay, prit un temps. en timnt une boufrée ~le son én< 

ROGER .YADIM, JUIF, LE PROMOTEUR DE BRIGITE BARDOT DÉCLARE: 
'-oi . ... , 

"MA MISSION, C'EST DE LIBERER LA FEMME DE L'ESCLAVAGE DU CHRISTIANISM 
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rigarc (il ~o:im1 lrancs-or l'uni ~·t dit: 

"('eux qui ~·~tonnent ur..· //11/I'C' al/icmrc· m•c•c·lc·.r Sm•iC'I.\' 
''nublil'nt 'lUC 11.: peuple d'IHaël est le plus nationnlistc de 
"lous k:; peuples. tilr il est k• plu~o illlch:n, le plus uni, Je 
"plus exclusif. Ils oublient que son natk)nnlisme est le 
"plus héroï'llll', car il il ré!'isté nux plus terribles pcrsé
"r..·ution~. Ils oublient que c'est ilussi le nationalisme le 
"plus pur. Je plus immatériel, puisqu'il a sub:~bté à tra
"vcrs les siècles ~o·t ~·n dr..;pil de tous les obstacks snns le 
"support d'un territoire. JI est oecuménique ct spirituel 
"comme la P••rauté. Milis il est tourn~ vers J'nvenir. au 
"lieu de J'être VC'rs le pnssé, cl .mn rc')'CIII/1/C' c'.ll iri-bm. 
:~c·cst pou~~111oi il est le sel d~ ln terre. cc qui ne J'cmpé· 
che pils d ctre, comme on Ùll !'ur le boulevard, le plus 

"dessnl~ des .u;~tionalisnws. c'csH'~-<.Iirc le plus d~canté, le 
"plus tkpollllll! .. .'' 

"Ouelqu.:s con\·ivcs ayant nccucilli cc dernier mot par 
un sourire mill réprimé. cc !mgc de Sion y répliqua par cette 
glose: 

"Quand je dis le plus dépouillé, j'entends que notre 
"natiunalismc est le plus buvable de tous, celui qui a le 
"plus de boutcillic, celui que Je~ nutrcs peuples absorbent 
"le plus facilement. avec délices C'l snns mal aux cheveux. 
"Pour en venir liU sel. connaisscl-vous Je précepte ùcs 
"sillcurs ùc morue ? Je l'ai appris sur le banc de Terre
"Ncuve. le voici : trop de sel brûle la chair. pas assez la 
"corrompt. De m~mc pour l'esprit, cl pour les peuples. 

• "Nous l1ppli4uons cc pn:ccpte sagement. ainsi qu'il con
"vicnt. le sel étant l'emblème de la sagesse. Nous le mê· 
"lons di~cr~·temcnt au pain cies hommes; nous ne l'ndmi
"nistrons à dose corrosive que dans les cas exceptionnels, 
"quand il :;'agit de brûler les débris d'un impur passé 
"comme par exemple. dans la Ru!isic des tsars. C'elu vous 
"C'xpliquc déji1 un peu pourquoi Ir boldrh•i.llllc' nou.v 
"11grc:,,: c'c·.\t 1111 aclmiruhiC' ,\aluir, pCiur lmilcr. 11011 f11'11r 
"rnn.lc•n·cr. M;ds. en dchurs ct au-dcs~us de cc cas parti· 
"culier. nous communions U\'CC Je marxisme intL;,!.!ral 
"duns 1'/ntcmotùma/e, notre n·ligicnr, parce qu'il est J'ar· 
"mc de notre nationalisme. arme tour à tour défensive ct 
"C'Iffcnsiv~. k bouclier r.t Je glaive. 

"l.c marxisme. direz-vous. est I'IUlt nntipodcs du capita· 
"lismc qui nous est ,:gaJ,~mcnt sacré. C'<'st précisément 
"parce qu'ils !;Ont aux nntipodes J'un cl J'autre qu'i!J 
""""·'·Jil·rcnt /c•.1· dcu:c flc)/c•.f rlc•lfl.l'ltmc~tr ri llO/li' I'''I'IIU'I• 
"tc'lll tl'c•tr étrc• /'axe-.-C'es Jeux contraires trouvant, com
"me le bokhévisme ct nous. leur identité dans 1'1 ntcrna
"tiomtll·. J:r l'CS deux contraires qui sont aux antipodes 
"de la Sodé!~ comme de la doctrine sc rejoignent dans 
"l'indcntité de la même fin : la rénovaticm du monde par 
"l!nlwut, c'C'.rt-à-dire pur le· coutrci/e dC' la richesJ·e, et pCir 
.. ,., bas, c'C'.I't-à-din• par la rémlutinn. Pendant des siè
"clcs. Jsr;1ël n été sép::~ré de la chrétienté, refoulé dans Je 
"ghetto afin de montrer nuJt .fidèlcs cc qu'on Rppclait les 
"témoins de l'ancienne loi dans un ab:1isscment qui, di
"snit-on, était l'cxpinticon du déicidé. C'est cc qui nous a 
"sauvés ct, par nous, s;.~uvcrn l'humanilé. Nou.~ avons 
"ainsi conservé notre génie cl notre mission divine. C'est 
"nous aujourd'hui les vrais fidèles. Notre mi~sion con
"sistc il promulguer la loi nouvelle ct à créer un Dieu, 
"c'cst-h-dirc épurt·r lu notion de• DiC'u c•t à let rc:ali.\c'r 
"qucmcl /C'J IC'lllfl.\' SC'f(l/ll rh·o/u.r. Nous J'épurons en 
"!:identifiant i1 la notion d'/.mwl, c/c·''''"" ,\'0/1 propre 

/ 

~J... 1 
"Mc·s.,Ù', cc qui en f••cilitera l':~vèncmcnl par notre triom· 
"phc définitif. C'est notre nouveau Testament. 
"Nous y réconcilion les rois ct les prophètes, comme 
·:o:~vid, Je prophète-roi ou le roi-prophète, les réunissait 
:.da~s. sa ~crsonnc .. Nous sommes rois pour que les pro-
phetieS s accomplissent ct nous sommes prophètes pour 

''ne pus cesser d'être rois." 

''Là-dessus, cc roi-prophète but un autre verre de 
Tokay. 

"Un sccptiljUC lui fit cette objection : "Cc Messie dont 
"v?us ~tes les prophètes et les apôtrC's, ne risquez-vous p::~s 
:>' ~n ct re :n1s~1 les. nmrl~rs? Ca~. en fin •. !ii dépouillé que 
.,sou v~!rc nallon~lr~mc. 11 d7poutllc parfo1s les autres peu-
ples. S1 vous mcpmcz la nchcssc, vous ne la dédaignez 

"pas,. ne se~ait-cc que comme moyen, non de joui!isancc, 
"maiS de pUis!iance. Comment le triomphe de la Révolution 
"unjvcrsellc. destructrice cl négutricc du capit:~Jismc, peut-il 
"prepnrer le triomrhc d'lsruël, arche sainte de cc même 
"capitalisme ?'' 

"Je n'ignore pi!s que Jérohoum a fondé, ù Dan ct à 
"Béthcl. le culte du veau d'or. Je n'ignore pas nc.m plus 
"que la Rc:,.ofution r.\'1, don.1· le'.\' temps modc·rr~e•s, la 
"~:mnJco pn1trc'.\Jt' cJ,• cr cu/tC', la flltcs diligc:ntc pour
"\'O)'C'II.IC' dl' .IC'.I tahcmoc:/cs. Si le veau d'or est toujours 
"debout, son piédestal le plus conrtmablc est le tombcuu 
"des Empires. Cclu pour deux raisons. 
"D'abord la Révolution n'est jamais qu'un déplacement 
"de privilèges. partnnt de richesses. 
"Or, cc qui nourrit notre veau d'or, cc n·c~t pas la créa
"tion Lies richesses. ni même leur exploitation, c'est sur· 
"tout /rur mohili.lation, âme dC' la .1pc;culation. Plus elle 
"change de mains, plus il en rc!>tc dans les nôtres. Nous 
"sC'Immes des courtiers qui touchent des commissions sur 
"tous les échanges ou, ~i vous préférez, des péagers qui 
"contrôlent les carrefours du globe ct perçoivent une 
"tnJtc sur tous les déplacements de la richesse ''nnonymc / 
"cl vagabonde", que ces déplacements soient des trans-/ 
"fcrts !l'un pays n un autre, ou des oscillntions entre les,. 
"cours. A la calme ct monotone chanson de la prospérité, 
"nous p1'éréron~; les voix passionnées ct alternées de la 
"hausse ct de la baisse. Pour les éveiller, rien ne vaut la 
"révolution, si cc n'est ln guerre qui est aussi une r~volu
"tion. En second lieu. la révolution affaiblit les peuples, 
"les met en état èc moindre résistance contre les cntre
"pri~cs étr<~n~èrcs. La .wntr dr notre' l't'mt d'or c·xigc la 
"maladie dr? cc·rtainrs narion~. celles qui sont incapables 
"de sc développer par elles-mêmes. Nous sommes. au 
"contraire. solidaires des !!ranus Etat~ nlC'Id.:rncs comme 
"la Frilncc, l'Angleterre, les Etats-Uni::;, J'Italie. rcpré
":;entés à cette tahlc. 411i nous ont accordé une généreuse 
::hospiti~li~~ ct .nvcc qu.i nous collahorons pnur le progrès 
de la CIVIhsélllon. Ma1s prenc7. .. p~•r exemple. la Turquie 

"d'avant-guerre, "J'homme mnladc", comme l'aprelaient 
"les diplomate!\. C!!t homme mnlade étnil un élément de 
"notre snnté, cur il nous prodiguDit les concc~sions de 
"toute nature, banques. rnine::;, port~. chemin::; de rer. 
"cre. Toulc sn vic écnnomique nous était conril;c. Nou.ç 
"/'m·on.t ,,; hiru 1oi,~:nc; qu'il rn c.1'1 mort, du moins en En
''rope. En nou~ plaçant nu point de vue lerrc ;'a t~.·rrc de 
"l'accumulatiun des richc:;scs. en vue ùe l'accomplisse
"ntcnt de notre mission, 1111/1.1 m·nll.f lwwitr cl'u11 autre• 
"homme· ma/cule•. C'ci1t ér~,.; d~;j:'1 une raison suffisante. en 
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"Nous, les Juifs, 

vous avons conduits 

d~ns un nouvel enfer", 

avoue le Dr Levy 
En 1920 l'écrivain anglais George Pitt-Rivers du Worcester 

C~lr~g.e, Oxford, publi? un opuscule sous le titre de "The World 
Srg~rfrcan.ce of the Russ1~n Revolution". {la signification mondiale de 
la revolution russe) publ.1é par Basil Blackwell, Oxford, deux· shillings. 
Le Dr Oscar Levy, Juif, très considéré dans les cercles littéraires écrivit 
pour cet ouvrage une préface dont voici des extraits~ 

."Le bokhévillme esl une rcli(lion et une 
fo1. C:umr~u:nt ces cmyanl5 derni-convcnis 
pouv:rrcni-Jis rêver de \·:rincre le~ "vrais" et 
les "fidèles" de leur propre fl>i, ce~ sainl~ 
croisé!!, qui ~>'ét:lic:nt rnlliés rurtour elu c.lr:rpcau 
rou(\c: c.lu prorhèlc Karl 1\.f:arx, cl qui nvuic:nl 
comhntlu !!OU~ ln j;uidéc: aru.Jncicu~ de ces 
officiers expérimentés des dernière!! r~\·oltr· 
til'n~:. le~ Juifs·? ••• 

"JI n'y :r pas c:n cc monde Dl! RACE l'LUS 
ENIGMATIQUE. PLUS FATALE. ct l'AH 
CONSE()UI!NT phrs inlérc~s:rnle QUE 
CELLE DES JUifS. 
. "Tout écrivain '{IIi, comme vuu~. e~l np· 
pressé pur l':a~pcct du pré.'>Cnl cr emh:rrra.~.~é 
pnr son unL:oislle dev:ant J'avenir, duit chc:r· 
cher Îl élucider la Queslion Juive C:l,li:r rurtéc: 
sur natrc ~poque. 

"Car IR Queslion Juil·e c:t Sl'n influc:ncc: 'ur 
le monde nncicn cl moderne plon11e à lu rn· 
c:inc même de toutes cho:.c:~. cr doil ~Ire dis· 
ctHéc pnr tout rx;nscur honnête, ~~ t:rande~ 
5oicnl les difficullé~ qu 'elle comrorlc:, ~i com
rlucs l'Oient le sujet auui t>icn que les indi· 
via.lu~ de cette race ..• 
"Vou~ révéle7., el 11vec: une l!rnnd~ ferveur, 

le~ rupport~ qui ui~tr:nt entre le collct'tivi~nu: 
de la finance Jnternlllionnlc Immensément 
riche - ln ùérnocrntie de:~ voleurs d'nr~cnr. 
comme \'0115 l'nppclct. - el le collcclivrsme 
intcrn:llional de Karl Murx ri de Tn.•tsky -
Ja démocrntie des el par les cris corrurrc:urs. 
Et tou~ ces muux et cc~ misères, économique!! 
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:nr~~i hic:n quc: roliritJIIe~ .' \'ou~ en rt'monlc:z la 
trace it une scallc 'ource. une ~c:ulc "f011,· ct 
nri~:o rn:duru111": le~ Juifs. 

"l:h! l'>icn. u'aiiii'C~ Juif~ pcmrr:oicnl \'UII' 
uurra!!c:r c:l vnus l'rudficr ruur celle.: CllflrC:'· 
,jun énc:q:illlle de \'OS O[linion~. l'our 111:1 

p:~rt. je: rn'ah,rit'ndrai de ~ro~sir le clrocur c.lc 
la Cllnd:unn:ll ion .. ; 

"M:ais, toul d'ahurd. je duis dire ccd: 
"Il ne s'est l!llère pa~~é un héncmcnt dun!! 

J'F.urnpc nmucrnc: ~:rn~ qu'nn J'IIÎ,~c en re:· 
mnnh.•r la trace itrsllu'aux juifs ... 

"TOUTE'i I.F.S IDEEc; ET TOUS l.fS 
MOUVE~IENTS ()ES H:~IPS I'HI!SEN'IS 
ONT JAII.I.I D'UNE SOURCE JUIVF.. 
rnur la ~imrlc: rai,on 1111e l'illéc sén1i1iquc: n 
fin:~lcmcnt cClnquis ct c:n1ièrcrncnt ll''cn·i nCl· 
Ire univc:r~ ... 

"Il ne: (ail aul'lan doule que. 1lan' lf'lll .:c 
qu 'il' funl, lc:~ Juif\ rc.·nchéri~'cnt en rnic nx 
ou en rlrr 'ur le~ Gcnlil•. ri il nr fa it nu~un 
tlnulc que LEU!{ INFI.UENC"E AUJOUR· 
IHilJJ JLISTIFŒ UNF. THf.S SOIGNEll· 
~E ENQUETF.. el il n·c:~t ,..,.~ ro"it-le d'.:n· 
vi~aJ:cr celle influcnt'C' \an' \éricll'l:' nlur· 
111('~ ... 

"N<'ll~ Ile~ Juifs) nou' ~(\JIIIlte~ lrnm('l~'· 
nu>n nmi. ncur' nou~ ~omme' rrch ,ern\·c:mc:nl 
lr!>lllpt~. F.t ,·;1 y :tvail dt ln \'érité clan< norrc 
erreur. il y n 3,000, 2.000. non. 100 an<. JI. 
N'Y A PLUS .'\UJOURO'HUI QUE FAllS· 
SF.TE ET FOI.JE. UNE FOLIE QUI PRO· 
OUIRA UNE MJSERE ENC'ORL: Pl.US 

-- .. &.: .... ----- .. . :..:: ~ 

Cif~,\NI>F FI' UNE t\NAI~('IIIE I::"':CCH< 
I'I!IS I'I<ClFONDE. Je"""' k l'•lllf'n'l.'. "' 
\crr.:mcrll c:r 'in~·~rl'llll'nr. ,.,.w le dwct , 
dnnr '""J 1111 :am·i~·n l'':alrui'r1• P"IIJrair ''"' 
111111\'r l:a l"''"'''ntkur l'l l:a clouknr c:n nor r 
l:I'"'I"C: inn·ntli.:c:. Nuu, :anm' l""li au~ ,a, 
Vl'llf'~ du nltl!lde, nnu, trui m•u• ,:rit•n• 111ê11 

Y:tnrc:, cie \'OUs aY<Iir elon né "le" Sarr\ 1:11 
rwus .nr. 5nmmrs plus aujourd'hui Qt 

les !H•dudrurll du monde, ses destru 
trur!l, srA lnrrndlalres, srs rx~ci1tcur 
Nous avi':'ns rrnmis cJc: vulis conduire 1ta ; 
un r:traJrs num·.::w, c:l en fin de t:Oiltfll 
nou~ nr. vous a\·nns condultA qur dar 
Un f'nf.er OOU\'t'lll, Il n')' :t r:.~' c:u do: f'lr<IFr i 
:au cuom' cJc: rrul!rç, mural. Et "''c:sr o.cul ·, 
mcn1 ~orrc rnor:d!té (lili. a cn~~t.:ht: r11U1 rr c. 
j:rès red ~1. cc 4111 ~~~ rr .~. qlll u/l,l nrc la \'P : 

de: lm lie: rcl·on,rructil•n future ~• n:alur~·l ' 
ll:an~ notre monde ruiné, Je rc.:~artfe c:e rw•r 
tle. Cl ji~ rn:mi~ il l:r \lie Ut' ~un hl•rrcur j .. : 
fr~:rni.~ cf':urranl 1"111~ QIIC' je l'Onnai~ les ali 
la:urs ~ririlud~ de 1u111e cella: hnrrcur. 

"Mais ses nurcurs cult·lllémc:~. inc:onsdcn' 
~·n rcci, cnnime dan, 10111 cc: qu'ils ronr. n 
s:a\cnl encore ric:n de celle: éwnn:rnrc r.:"él: 
liun. Pendant que J'F.uropc c~l en flamme 
pcnd:ml que ~s \'Ït:time~ l!émi,'>Cnl. ·rcndar 
lJIIC: .~cs d'lien~ hurlent ù la conflaj:r:uiun. c 
rt:nu;mr que St'~ (umécs UC:\Ct'nclcnt en narrl' 
rlu~ érai~,(.'~ cl rlu~ soml-orcs sur ncllre C.:lll11 

nc:nr. le~ Juifs. ou au moin~ ccrrain~ cJ'cnrr 
eux cr non cle~ mnins di!'nes. C:\saicnr cl 
Jo'éch:arrer de l'éu ifict en (l;ammc:~. clésircu 
de rn,,er d'Europe en A~ic:. de · ln !>ini,l r 
't:êne cJc nnlre Jé<:l,rre vc:r!f fe C'Oin c:n~o l c ill 
uc la Pnlc~llne . J.cun )'I'UX IIOnt rrrmr 
aux ml~rr!'s, lf'urs orelllu 11onl sourd r 
aux plalntrs. lf'ur col'ur nt tndurc:l 
J'anarrhle dl' I'Europf': il~ ne rc~'cnrcr 
rlu• que leurs propres chns:rin~. il~ ne rer 
~ni plus qu'à leur rropre ~orr. ils ne 'our· 
rent rhrs que .<OU~ lcrrr prorrr rnrcJc:ur ... 

....... ----------- · - -----------------·- ~-=.---~-- -. ----- .... 
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(Su /te de fo pape 2 J) 

Un grand banquier juif 

fait de sensationnels aveux! 
"dehors de consid~mtions plus lwut~·s. puur in'"'·ukr k 
"bolch~visme ri l'm1cicnne Russie. Elle est maintenant 
"J'homme n1:da<.Je d':tprèS·,!!IIl'fn:. hl';HJcoup pluS llOllf· 

''rissanl que I'Empir.: olltlman t.'t qui sc dd~nd encore 
"moins. La voici il pclinr rour un nOU\'l':tU fcslip. Cc ~cr;t 
"bicntot un cadavre; nous n';JUrons plus que 1<1 peine de 
"Je dépecer ... 

''A l'aurrc b<'Ut d~.: la whl~. un cordil!ionn;dn:. cnfunt 
terrible de lu S)'IHl!!O!!liC, gm:ltuil le lliOilll'~ll de plilccr son 
mot. Il s'écria ; "On nous prend pour des rap:1ccs. nous 
somml's plurôt des <.:harognards !" 

"Oui. si vous y tenez. repliguc Je Cl'llfc~Sl'llr de lu loi 
nou\'cllc. Muis ;ljou le7. que nous le somml'S pour le bien 
de l'lwrnanit.!. pour s:1 ~••nt~ morale. ('Ommc. tl~ns les 
puys où la voirie est rudimentaire. d'autres oiseaux le 
snnt pour la salubritl! publkJUC. Ajoutez aussi que notre 
dynamisme essentiel utilise les forces de destruction ct 
ks forces de l.'réatinn. 1114\i!i utilise ks prcmi~rcs pour :.di
menter les Sl'Condes. Qu'étaient des pays comme J'an
ch:nne Turquie, l'ancienne Russie ct même. ,·, une nwin
tlre échelle. l'ancienne Hongrie il\'CC $On r~gimc f~odal ct 
ses llllifun<.li;~? CJtaicnt des membres pamlys6s qui gê
naient tous les mouvements du p1onde; c'ét:1ient plutôt 
des embolies de l'Europe qui pouvnit rn mourir, les c;~il
luts dc Sillll! ohlitémnt des \'nisseaux vitaux. En les dis
solv<~nt. nllliS les restituons uu torrent circul<lire du corps 
tout entier. Si. au cow·s de• /'opc:naio11, gic/,·111 qul'lque•J 
goulle'.l' de• rc• .w11g liquc:fié, pourquoi IIOIIS t'li ,:11/lllll'Oir? 
C"est k prix infime d'un immense bienfait. Un autre a dit 
tJUC nous sommes r~volutionnnires. parce que nous som
mes ~:onservulcurs de nous-mêmes. 
Dans l'anH.:nagcmcnt du monde nouveau. nous prouvons 
notre (lf!!:lnÎ.,;Hion puur Ju révolution Ct pour la conser
\'atinn par C\'llc dcstru~tion. le bolchévismc. ct par cette 
eonstmction. la S. [), N. qui c·st au.ui 1111trc• onnn•, J'une 
L:tant l'ïJce~k:ratcur. l':rutre Je frein de la mécanique dont 
nous sommes k nwrcur ct la direction. Le out? Il est 
nmr4u~ par notre mission. Jsruël est une nation synthé
tique ct holllO!!l'llC; elle est form~e d'éléments épars dans 
toutes les pmtics du monde. mais fondus à la flamme de 
notre foi en nous-mêmes. Nous somme une S. D. N. qui 
résume toutes les autres. C'e•Jt CC' qui IIOII.f qualifie pour 
le·.~ unir auto11r de• II0/1.\', On nous accuse d'en être le dis
solv<~nt. Nous ne Ir sommes que sur les points rUrnctaires 
à cette synthèse dont la nôtre est J'exemple ct le moyen. 
Nous ne dissncions la "urfncc que pour réveiller duns les 
profondeurs l~s affinités qui s'ignorent Nous ne sommes 
le plus grand commun divi~~ur des peuples que pour en 
devenir le plus l!ntnd commun fédùatcur. Israël est le 
microcosme ct tè germe de h1 Cité future'', 
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ISRAEL 
VEUT LA GUERRE 

MAIS PAR LES ••• 

GOYIM 
Dan~ ~on numéro du ~~ ~·rh:mbrc l'Pt•. 

l"hc!-ldonwd:~ir(' juif "Th.: S.:nlind", êdilé ;, 
('hi~:;~çcl. :1 pul•lië: "l il conf~r.:n~o·c "nlr;ll.: 
de.~ r:•i-lbin~ ;rméricains a pri~ l;r d.:d~ion 1.1.: 
.~';rdrc~scr au ~lllll'l.'rn.:m.:nl amài\·;rin l"llllr 
lui dcm:rndcr de I.IOERf.R 11F. TOUTE 
OALIGATION MILITAIRE 1 ES JUII-'S 
l.f!li,, (l:lr OhjCI:Ii,~ln de L:llnsd~:nr.:, Slllll lll"f'l'• 
ses 11 ln EUcrre. 

Donc CC\ Juif~ ru'.:' prcnn.:nl ,l~j;'r lcun 
rn;~·:ullion~. En 'nrnmc. ils 'cuh:nr f'""'"'' 
Je~ rliiiS·l'ni\ it (aire J:1 I!IIL'rre. 111ais ib en• 
lrmknl que, ~~·Ill,, Ir\ """'rirains dr r:u:c 
af)'\'Jllle aicnl k uC\IIÏI' de 1irr:r lr:s m •• rrnn' 
du (cu ruur Ju.la. l..: 'anE :tq·cn ,·a((ail'llira: 
les Aryen~ rcriJI(IIll 1.-111' (orlllnl'. Juda vcul 
êlrc le m;tilrc. 

La grande propriété 

anéantit ra petite 
'1 HEODOR HERZl.. 1=r;tnd çhef juir. 

uanY~ ··t.a 'NOII\C:llc RC\'\IC: lnh:rn;IIÎI\nalc". 
jarl\", IR97: 

"l.a l.fiiC,Iinn n,:r:~irc: n'c\1 q11'une q11c:~lilln 
Lk maçhin~'· L'Amérique dnil \ ain~:rc l'Eu· 
111pe. de même: '~"'" LA GI<AN11E PRO· 
f'I{IETE ANEANTIT I.A PETITE •.. l..e 
ra~·~111 L'~l uonc un lypc: dcslin~ i1 tli~J'Iiiraicrc:. 
\'rul-on Jl:lf ~:on..Cqncnl uemanuer au Jui( 
1111i "'~' · iniL'Ilil!cnl de dc:\'enir un pay~'" de 
1 ici lie rc~~·hc?". • · 
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ET DONNE RAISON 
AUX CHRÉTIENS . . . . 

, {A~ticle ,P~blié pade Ra?bin j~if Manfred Reifer huit mois après 
1 acc;,ss•o.n. d H1tfer au pouvo1r, dons fe "Czernowitz Allgemeine Zei· 
fu~g. é~111on ?v 2 septe.mbre 1933. Cet article a grandement déplu à 
la jUIVene, qu1 a fout fa1t pour faire disparaître l'édition de ce numé· 
r~, ~ais sa~s réuss!r complètement. La ville de Czernowitz, aujour· 
d hu1 roumame, éta1t avant la guerre au!ltro-hongroise· c'est la copi· 
tale de la province de Bukovi!"e). ' . 

"Ln llituation I'Ctuellc Je~ Juifs d'AIIcma· 
sne est l'aboiiiÎS!>tnlenl d'un pWCC:S.~II~ his• 
loriquC'. C'esl un développcmc:nl dnnl 1.: 
début peut étrc re1racé au remp~ Je Bis· 
rnartlt. JI fnflait qu'il HOOUtÏS~ ainsi, si 
l'?n .comrrend l:t prufonue imrorr:mc:e 
h1~IOr1que de cc mouvcmcnt :mtl~emiliquc, 
dont Hitler est la plus forte rxpres!iion. 
Celui qui ne pouvait rrévoir cela étaie 
;aveugle. On e:r;snyait de fermer les ycull 
~ur les ~vénemenls et on nsi~.~ait suivn nt 
l'uiome vulgaire: KCe que l'on ne désire 
ras, on n'y croit pas". C'élait un moyen 
cornmode d'éviter des questions fond:lmen· 
tales, de regarder le monde à lrnvers de~ 
lunettes A verres roses. Les prédicants Je 
l'assimilation juive tentaient de jeter un 
voile sur la ré nlité des thoM:s el fl.r Jorwh·llt, 
cammt duni;rt cartt, ft fihrrali.rmt, Î1111r1 
tftpuls '""lllt"lllp.f. Ils ne comprirent ra~ le 
cours de l'hisloirc et crurent qu'ils pnur· 
raient y . ~ch:~prer en liC déclarant "Alle· 
rnands de foi mosaïque", en ninnl l'cxis· 
renee d'une nation juive, en coupant tous 
les fils qui les reliaient Îl lu Ju1vcrie, en 
erCaçant le mot "Sion" de leul'll livres de 

. rrières ct en in11ugurant le Sundny Service. 
Ils rrs!lmluirnt f n11tislmi1i.rmt Ctlfllfllt 1111 
flllbrumhrt pt~s.ru,:c·r qui rwurruit ~lrt IIi· 
mi11l pur mu: pruptlganJt' lntt'nsit•t, pur 
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l'or~;alli.wliclll dt .wl'iàc:.f forllfét.f c•n nu• tlt 
h• c·tmtlrctllrt. Telle' ét:.~icnl les pensée:o; d'un 
i!rand nombre de: Juif~ d'AIIc:ma~;,c. De li1 
r.inun~n~e dé~arroinrc:menl, la rroftim.lc ré· 
s1gnôlt1on devnnt ln victoire: 1..1"Hitlc:r de 111 
1~ dé-.csroir sans nom, la rsychù~ llran· 
dls,antc culmin:101 jusqu'au Mlicicle, la dé· 
moralis;1tion complète. 

"Mnis celui qui l'use les b·énc:mcnt~ 
ti'~IIC:Il~Ugnc suivant ~ rrint.:ipc:~ de C<Jll• 
sal11é. JU~ern le mouvement N:1zi comme 
le: roi~t culmin:lnl d'un d~vclorrc:mcnl na· 
lurel: 11 comprendra t~ussi \liiC lïli:rtoirr ''" 
~'""""it ruu d'm·ddrntJ, que chaque éroquc 
est le ré~ulwt de l'époque rrécédcnte. 
C'est li1 qu"esl ln clé de la compréhension 

\te la situ:~tion actuelle. Ln tulle contre 1:.~ 
Juivisme a élé conduite en Allema~ne avec 
inten~ilé dcruis un dcmi·~ièclc, 11vec: une 
précbion toute nllemande. L'anti~émitisme 
scientifique u pris n•cinc dans le sol même 
de I'Allemngne. · . 

"Toul cela, les Juifs d'AIIemn~ne réfusè· 
rent de le voir. Ils se nourd~5aienl de fuult 
espoirs, il;noraient ln ré:llité el rèvaicnl de 
cosmorolil:misme de l'époque de Dohrn. 
Lessin;, Mendelssohn. Les Juifs déracinés 
se livrèrent ~ des i.Jées fan_t;astiques et J;C 

lem r~ reni de révcs cusmopolilcs. Et cc 
sc manifc~ta J'une douhlc f:1çon. Ou , 
lll'dtllllt:rrut le• fihàafi.rmr J:c:uéral till 1 
.H' /irc·•ll ft•.r porlr·àc·llllartl elu .ltWirtli.lm 
1.~~ .J~·ull champs d'al.'livité fournirent 11 
:llrm~·nt nuuvcau à l':1ntbémitismc. 

".2. I.E DESTIN 
"En toute l'tonne foi, ll6irant M"rvir leu 

cause C't l'humanité, les Juifs cnmmencè 
ro:nl i1 ~ïn(ihrcr al.:livc:mc:nt d:rns la vic J1 
rcurlc allcmnnd. Ave~ kur ra,si,•n juih 
~i c:arac:téri~li4ue. ils se lan.:i:n:nt ,f:sns tou 
Je, ch amr~ des Ct>nnais,ancc:s. f l . .'i .'\ 1~.\f 
I'.·II~UŒNT m; lA l'lŒSS/;, 1/ . .'i OU 
(; .. r Nf.\Uit::NT L/;'S MASShS D/;.'i ·1 H.~ 
I'A/1./.f:"URS, c·t if.r .r'l'/fm·drc·nt tlïu{lllc'll 
n·r ltwlr /11 rir .l(•iritue"ilc• clcm.r il' .w11.1 ift, 
/if,,:,.afi.IIIU' rf tic• fa dr:lll!lf'rtttic•. Cela ,J.:v:ril. 
naturellement, 1•ccasiunncr une p1uf\•nllc 
r~at·tivn uan~ h: rcur''" qui h:s ~~~~r 
t:t:ait. Quan\1 lt•s Juifs, rar ~·,crnrl.:. t'ri 
rent k t.:Clntrc'll\· dt:'i ui,cirlinc:~ \ClÎ·t.li,anl 
irliC'rnaiilln:tles, lorsqu'if, sc ui-.rin~U:Iil!lli 
.J:ms le: .. \'hllnlf''i dt: 1;, rh> ~iquc. dt: 1;, chi· 
mie, de la médrcinl!, ile J'a,lrt•lwmil! t:r 

l·u~qu"ù un 1.'\'f(llin r\•inl d:m .. 1,• \"h:nnr u~ 
a phifo,t•phic:. il~ !'t'IIHiicnt tutti au ''"'' 

inspirer uc l'envie: i1 lrurs t:t•IIO:·!!UC' ar )'\"Il•. 
m;lis nnn une haine l!~néralc de 11•1llt: 1,, 
n;ltion. On n'nimait r:•s il H•ir dt:' Juih 
of,tcnir les prix Nuhcl, mai~ un :rc•ct•t:lil 
la thosc en silen.:e. P.l:tis l.luns le" ~:h:unr' 
des di~cipline5 nalitlfln lc:s, c:·e~l 111111 aurn: 
chose. lti chaque: nation s'cff\•rc:l! uc: Il~· 
'clorrer !'Cll furccs oril!inalcs ct d~: Iran'·· 
lllCIIrc: aliX 1:énéra1 ions rn:•cnii!S cl futu r"' 
les fruits dc:s tr:1v:.ux spirilut:b dt: la racl!. 
Ce n'ut pas une affaire lmJiff~n:nle p\HW

1 
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1.: pc'11plc dl.' ~ ; 1\·oir yui ,:l·rit les nnidc~ ~ur 
Ntli!l, 'l'li ~.:~l<:ht,• la lllL'"c. qui ,l,·manJc 
1lc fr~quenh:r l"é{!li,e. I.e peuple Je toute 
nalion veut IJUI! M"S i•·une• Mli•·fll liuuqué~ 
clan~ •on propre c"pri1. ~t;c;,. p•·nuant que 
,re ~mmdc" "''CIÎlln" du p~·upk allcmam.l 
fult:ucnl pour le: uwinticn de Jtour cspèc:L", 
num les Jui(s, avun~ rc111pll dil nn., elu· 
meur& le:. rue:" Je (iermanie. N1111.1· m·o11~ 
(I0.\'1; 1111.\· 1'1'/ol'llllill'llr.,· du 1111111tl1· 1'1 /1111/.1 
uro/l.t pl'lr.,·c' tl iu/lm·m·c·r ltt I'Ù' pult/ilfllc' 
l'"' llcJ.r idrc•.t, Nou:. 01von~ ~onn~J les dm:hcs 
Cl il\'Onl! lance! J';1ppel i& la rri~re ,.jlcnl.'iell• 
sc, nous av,'"s rréraré le "rCJliiS uu S..:i· 
snc:ur" cl avon~o céléhré la ré,.mrccl ion. 

.
j 
i "Nnu.v (11'111/.r jom1 f/1'1'1' Ir.\ (111.1.\'C.ulrm.r 

'1 
..

.. · /1'.\ f>l/l.f ,\1/ÙI((',f 1111 JIC'IIf'lc· C'l CII'I'IU ICI/Irtlc1 

c'/1 tlài.IÏII/1 111111 n• 1111i 1'1t1it .11/Cn; t•our la. 
1111/ÎIIII, Nou~ nuu" •ummes fiés ëlltll ,,.,,;,,. 
ÎlllJ'érÎ!.sahlcs de Ill ui!Jillll'riiiÏC Cl nUll'l 
nous l>Omtlt..:s :o;cnli" ues &:iturcns é~aux Jc 

1~ l'Etal d:ms la cCJntrmmauté ullcmamlc. 
:l.'~ Nous itvuns po~ :~ux ccn,eurs de la mora· 
~ le du JICIIJlle, cl avons I'Cr~é •les coupe~ 
'• pleines uc ~>a lire Mar le M ichcl allemand. 

~~•i N11us avun~ voulu i:trc ues pmphètc~ dans 
~les champs païens ue la Germanie", cl 

5 nous nous son11ncs 1Hahliés ju,qu'au point 

, ~::~~:~:''~~~:·· :::'. ·:~~' ~~'::!.~~ 
~ TIONS, cl. ~:omme de~> éternels 1-'hcrc:hcurs J' uc Dieu, nous nous sommes élancés li la 
~ tête ucli lllôl•.~eli populaires. No/IJ 111'111/.r 

~ 1/onllf IIIIC' tlc·ll.rihlll' lriblt• 1111 pmlt:ltlriut 
!! illll'fllllllonal, 111/C' l>ih/1• l'li l'llf'f>orl 111'1'(' 

l'l'f'lltjllt', c·t 111111.\ 111'11/l.r .mulc'l'é h•.1· pt~.l'.lill/1.\' 
1111 tlt'fS·élut. De l'Allemagne, le Juif "••ri 
Marx déclara la J!'IICrre au capitali.,mc:. cl 
le Juif La)alle orsanisa les nw~sc~ uu peu· 
pic en Allem:~snc même:. I.e Juif Euuuaru 

11\'l'~· IOUI le r~upft: juif MIIIS le:~ II&Încs d'un 
monde liUÎ il .:tnul~. 

",1. I.ES ('lfl:f~C'III:'lii~S DE DIEU EN 
SOVIEliE. 

"Il faul savoir ~·~;unin,.,. la lulle du ré· 
j!illle hitféric:n Mill,, Ill) :&nj!Je différent, a:l 
;1ppra:ndr.: ia le a.:omprcndre. Nuus, ll.'s 
Jllt(s, IIC' 1101/.\ ,lolll/1111'.1•1/111/.1.,- f>l/.\ rt'l'(l//o:.\ c•/ 
11'111'11/1.1•/1111/.\ f'l/.1 /"il dt'.\ J.:/11'1'/'I'.Y ,\1/IIJ.:/IÎ• 

lluirt•,, 1'1111/rt' '""' l'l' IJtti ,:lllit 1;/flm .~:cr :' 
l,luc furent don..: les guerr·,•s 1lc) Mm:cahées 
~inon ues rrntcsration, a.:ontra: une manière 
de \ivre C:tr:Jnj!~n: ct non juÎ\'C: '! LI en 
IJlllli 1l••n.: cun~i,têrenl ft·s ét,•rncllc" hil· 
laille~ des ra&lph~IC:S '! Slan'llll'nl en lllilli.: 
;ullrc dlll"C l.jll'cn r,:liminôllilln UI.'S ~;1~· 
llll.'llls éll'illll=l'r\, uo:~ uieUX ~Il an~crs, Cl t'Il 
l:a l'llllsa:n•illi•lll s;a~·r~,. 1k• la nalur.: ori1=i· 
nail: du Jui\i,ntc. Ne 11011~ ''"11111&:' 111111, 
flô&\ 1'~\'ulll;\ a.:oniiC ks wi' rarialem..:nl lll~· 
lé) de la rn;ai,on &ks hlumécth :• LI n'il\ un~· 

n011~ rit~ CXdll UC: notre tllllllllllnautC: les 
S:lmaria;lins Jl:arcc: qu'ils pratiqu;lianl le 
lllill'i;a~e mixte'! Pourc1110i les nalion:distcs 
:dlcnwnds ne f~·roiÎCill·ils pô!S ue lllèlllC, 
lnrs4u'un J..:urt Ei,ncr )';cppropric rcr .~on· 
nrlfemc:nl le~ pn.:I!>J!alivcs des With:l'!'tôl· 
rher '! NP&Is dc\'On• appr.:ndrc i> rq:;orJcr 
la \'érit&! l>icn en (;1\'C: cl i1 tirer les l't>n· 
du,inns fin;ilcli. 

"Je désircr:IÎs êtac un fiiUX pmphètc, 
lllôiÎs écarter les filils lant:iblcs ne ré~ouura 
p:1s de pruf:.fi:me. Ce 1111i arrive aujouad'hui 
en Alh:m:1gnc arrivo:ri\ ul·nwin en f~ ll)sie. 
1'11Ur lous les ~:rimes lJUÎ Cllll J~~:o11i~ du 
s)'stèmc .:on1nlllni~re. l1·.1· Juij.1 de lu Uw.•ù• 
.'io&·it;I;.JIIt' 11111'11111 ti .111111/rir 1111 jw1r. N1111S 
:1111 ons ,·, p;:} ~·r ~.:fl&r~menl le fait qu~: Trot· 
•l.i, Joffa:, Sinuvidf ont j11ué J~~ rùks pré· 
pnnuérillll~ en Ru~~ic Suvi~ti411C. 

i·. l!c:rn~tein popularisa l'idée, les Juifs "ar! 
: Liebknecht cl Ro)a Luxcmhourg donnè· 

l
! rent la vic au mouvement Sr;orta..:i,tc, l...c 

Juif Kurt Ebncr créa la Répuhlique Sovié· 
liquc c.Je O:avièrc, cl cn fut le premier Jlré· 
siucnt. El contre 10111 ~:ela lia nation alle· 
m:anc.Je lie "oulcv;a, M: rév.,lla. Elfe \oulaic 

~ fors;cr ,.,. propre dc~linéc, dét~·nniner elle· 
;· l11Cil1e J'a\·enir Je '-CS enfilnls - Cl elfe Ile 
~· UCV:&il JlilS élre hl:'unéc Ûe le \'lluluir, 

f 

"N'li·HIO rns péo.:ho! plus ~l'll\'l'lll~·nr .:on· 
cre la forme d~mncr:lliquc en f{us~ic Sovié· 
IÎ'IIIC 4L1'cn All~mal,!nc '! Alms qu'en Alle· 
lllôlgllc liitlcr étail ,•lu pur la 111ajori11; du 
t'lill' do111111 tlllll.l 1/lli' c;/c•c·litlll, rÎI'/1 tlt• lu 
.111/'/(' 11'11 l'li lil'lt l'li /lu.l·.,ic•. Dans cc J'HI)'S·I:'a, 
una: JlCIÎic minorité - qui 01ujourd'hui ne 
C:OlliJIIC ia reine ljlle quatre llllllion~ Ul: rer· 
~Cinn~:s apl'~~ (5 ans u'OI'l,!alli~aliOil - a 
prodamé l;t dio.:lature du prolétariat ... L'11 
U11uic• SoriàÏ.fiiC' /,..,. J11i/.1 11111 11111.11 1'.1.111,1'1; 
d'c'-11'1' /c•.1· f>rt;C'///'.11'//1'.' t'/ !t·.1 ,,,,.,,,,,,.,,.,,. 
11'11i1C' 1111111'1'111' 1',:,;,1; ol>."'l!w, i/.1 ,,,,;. 
l'lic·t/1 lt·ur.r 1'//ort.\ l'"'" inll'l'('rha la !Ji/Ile• 
boklic'l'i.l/1' ri ""'" Îll/lm·m·,·r la /'1'11.\'1:,. till 
/'l'llf'lt• f/1\',11', C'est un proa:édé 411i :1ppello: 
la plus \'Îvc ré~i,l:tna:e ct qui. m~mo: au· 
jounl'hui. ~:onduit Îl la tli,ruplion ;anthémi· 
titJIIC:. Que "e p;"s.:ra·l·if lnr~yuc le fouv~·r· 

l 

i 

;.Cc ù quoi je mc Mlis u'ahoru ohjo:~:lé 
fut la ciloycnnc:té monlli;ilc. le: co~moroli· 
lani,nle. 4UI :avaient des Juifs aux Jlrc:mi.:rs 
rang, ue leur~ trou~s. Cc" J~raa.:inés ~ÏIIlil• 
!!Înilielll IJUÏb pns.cuO&ienl Iii (uree lie crans· 
planter le~ idées J'"aïc uan~ les rlaincs de 
< i,·rmanic, t'l ,tc rrcndrc u·a~saut la V :al· 
h;dla avcc Amos. P:ar moments. ils y réus· 
~ircnt, mais iJ,. !o'en{!luutiacnl I.'U)(·mêm~·~ 

. . 

ll•'llll.'lll \(ll'iL'IiiJUe llllfôl h•lllhé Cl ljiiC l:c 
d~lllOI.'I'alie ~.:do!hr.:r:c en f(u"i.: "'Il enlréc 
Mtl~nnl'll.: '! J.,., Juif, ;1urunl·ifs un meilleur 
sort LIIIC 1-'elui ljuÏis sul>i"''nl ;wjourJ'Jwi 
l'Il All~llliiJ!lll! :• nrrri1:,. /,.,, 7r"'·'~i. lc.1 
A'mn1·Îw//. lc., s;,,,, .. ;c//, r1t·., nt·t ,. 1/111' lt· 
/

11'_11{111· '"'"' ,,. tlo 'n 111a·rir11 l'"·' lntr.l a·irll.l' ,,,,,f ju if.' &:1 ne (,·r•l 1''" 'ouHrir les en· 
( :a nt .~ pour lo:s ,·rim,·\ li.: kur.' r•·n•, '! Ou 
mëmc le r~!!iltlo: d11rcr:I·I·ÎI ,i peu Inn!!· 
temps que ks pi:rcs ai,•nr CU.II·anèmc. i1 
l'>.picr '! N'y a·I·ÎI pas 1ks c~cmplc~ ~le 
•·cfn ? 

"D"' milliers ûc Juif~ n'ont·ils pas ~nlu 
leur vic. en lfon[!ric. J,'MI!C que /Ida 1\1111 

III'OÎ/ d1111111 1 //Ill' fl;/'11 •li.JIIr' .111 riàiotltl' Mlf 

la 11'rr1' tf1· .111i111 /;'JiC'IIIIt' :' ( N.uc: on s:lia 
l)lle H..:lôi J..:un ;1\·ait (;&ir ntal>sa~·r.:r rlus 1lc 
::! 5.11011 çhrétic:n' en muins d.: ~·eni jour~l. 
1 c~ Juif~ de H•tnJ:ri.: ont p:ayé dt~rcmcnt 
rour ;n·Clir von lu être: ÛC) JlWJ'hèt.:s .•. A, 
.ti'ÎII '"'·' /ult'rlla/ÙIIwft·.,·, ln Jui/t llf'f'llfllil· 
.\t'Ill 1'11111111(' ln t'lt'llll'll/.1 11'.1 [1/11.1 rodicml.\', 
l.cs Allemands. les Fran~·ais. ks l'ufonai.•. 
les Ta:hèques ont uno: pôitric cl lc:ur inter· 
nalion:~li,•nc •c ré~orl'-1! en ,\ffclllil~ne. en 
France . .:n p,,l,,gne. en T.:h~&:o•fnl':ll 1 ui~. 
If, ~Ont ôiUllll'fllllnO:•. Sllll' Un fl1111\'Uir n:l• 
1 iDn:al. ('cfa c~l .r..:nwnaré J:1n~ '" vic rra· 
l&ljiiC. En 1 Y 14. f.:, Alkm.ond' l•rlalèrcall 
kurs drôlpC' .I ll:ot ruii!!O:' Jau' Jo: ·r io:rgarten ck 
fkrlin ct ,·uuauro:nt ;'1 fa l=II~Tr.: :1\·cc de, ro:· 
fa ain., Jl:atr iuiÏijiiC' •ur ks lè,Te,, 1 o: ... oc:ia· 
Ji , lo: pll lunais D:"L in,~ i l'ur ill\ rr•· tuia 
r:a nt: d1: la l1111e pour !:1 r~s 11rn·r1ion Ja: la 
l'"'''!!lll', 0:1 ll.'s ,,,.·ialislc' t.·h.:·,pac, ~· han· 
r~·r~· nt :1\cC' cnthou,iaslll&: kur " t-.:d~· ofumo~ 
11111j": lt'/t/.1 /1'.1 Juij1 Ill' 1 111//uiC'II/ TÎI'/1 l'li• 

/c'Jiolrt' ,; fll'llfl/1.( ,/,· f>tllric·, cl il' lollllhà,•nl 
o.:n J~rctphètc~ ohlcn,ibfe, •ur la: d1aanp 1lo: 
b.olaallc de fa lif,,·rt&!. Ill fo:arl l.il'lm.:l.'ltr. 
f~""" 1.11\C:Illhourg, J..:urt Eisner. (il&•l:llo~ 
l.and .. uer: pas de "addosh ne ~ra r~;,·itC:. 
ôiiiO:IIIlO: lllC"I! ne ...:ra uilr: ! , , , 

"1-:ux, cl ""n' une ,·~·rtainc 111\''ur,•, 1~·, 
O:nlôinl' du f.ihér;aJi,me. IUU" ..:,•, f"U'-'1.:,, 
alllcur,, ôlrti,t.:s. journilli,le' lj11if,l nnl 
rrépôiro! k\ ·~·mp- pn'-cnl,, ''"' 1111111 ri l'an· 
1 ijuiwrie, 11111 fourni l01 h"...: ,., ~.:~ lllôllé· 
1 iau~ ruur un~· ~·r.: ue Nôi/Î\111&;, ,,, Plll 
\ rôiilllent 11111' d~''i'~' le 111io:u\. m:ai, if, 
n-.•nt atlL'illl IJUO: ,..,n ..:untrôlira:. 1 a mal.'· 
di.:lilln do: l'ôl\l'Ul=l•·n,~·m J.:, ;1\aÎI frapj'l.:,, 
if, ne \ irenr fl"' iiJ'IPI'Il•·h,·a la ~·"'"'lrupho:, 
il .~ n'o:nl,·ndia,•nt P••int k•, ,,," du '1 ''lllJ'I'· ,, •. , 
l'"' loan.J, du fk,ain, J.:, p:as lrè' hJur•h 
d,· f.a N,•ntL•,;, ok l'hi,h•ir,·". 

111 (\·, •ru:llc.· rc''"luti•lllll.lit~·~ juih 
lill l'Ill lU•'~. ôUI ''11111'' .J,• IHlllhk' C'l 1k hô\• 
lailk' JIHIIIIIJII.'\ p;ar f.:O, IL''IIIUlillll\ IIIIÏI\ 
ôl \ô llO: Ill ''ll=ôllli,,:,.,, 

SEUL UN JUIF PEUT ETRE RABBIN 

PARCE QU'ILS (LES JUIFS) SONT SEULS À A VOIR UNE ÂME. 

UN ANIMAL, UN GENTIL •.• N'A PAS D'ÂME, 

DONC IL EST INDIGNE D'ADMINISTRER LE JUDAÏSME (TALMUD). 
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LEURS AUTEURS ET LEURS VICTIMES! 

. , . 

GENOCIDE: extermination d'une culture 
par le meurtre de ceux qui en font partie. 

Si les Allemands veulent être jut~és par 
des juges ullemands et soignés pur des mé
decins ullemands; si les étudiants polonais 
veulent Etre éduqués par des m:~itres polo· 
nais; 111 les pay.s:ms roumains veulent trafi· 
quer avec des marchands roum01ins: si les 
jeunes Canadiens veulent que le Canada 
soit développé ovant tout par les Cnnn· 
diens. les Juifs écartés des fromuges crient 
à la persécution dans le monde entier, ils 
hurlent DU mn~sacte, aux ro~romes. 

Pourtant, les Juif5 ne r:~rlent p11s des 
plus cruels pogromes de l'histoire, si les 
victimes sont des non-juifs, Pourquoi '! 
Repassons rapidement J'histoire et nous 
comprendrons. 

Dans J'antiquité, sou11 Assuérus, 70,000 
non-Juifs sont mn~~acrés lt l'instigation de~ 
Juifs, Je jour que les youpins célèbrent 
chaque année sous le nom de Pourim. 

La veille de la sortie d'Egypte, mas~acre 
~e tous les premiers nés des familles é~yp· 
11cnnes. 

A la naissance de Jésus-Chri51, massacre 
général des snints Innocents dans toute la 
Palestine, dans J'espoir de tuer l'Enfant· 
Dieu. 

Ils arrachent à Pilate la condamnation à 
mort du Sauveur. 

Ils lapident saint Etienne. 
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Ils poursuivent ct font mas~m:rcr les 
apôtres. 

Néron avait pour con~ciller en chef le 
Juif Attilius et pour favorite la Juive 
Poppée, qui J'incitèrent ù mus~ncrer des 
ccntnines de mille chrétiens. 

Le livre juif "Scrher Juch:tsin" (1\m~tcr· 
du rn 17 J 7) r~pporte qu'au lemrs du I"BI"e 
Clt!menl (91· 1 00), les Juif.~ mircnl à mort, 
à Rome et ou dehors, "une foule: de chré· 
tien~ lnnombmhles comme les s~ble~ de ln 
n1cr". 

Dion Cu~~iu~, Je prand hisloricn, dan~ 
.son "Histoire romaine'' traduction Anthoi· 
ne de Bandole, 1 660), écrit: "Durant ce 
lem~s, les Juifs qui hahitaient le Jons de 
C)·rcne, ayant pour capilaine un certain 
Andréas, tuèrent lous les Grecs el les 
Rom:~ins mangO:rcnl leurs chairs ct leurs 
entrailles, se baij;nèrenl dans leur sans cl 
r.e vêtirent de leurs peaux. Ils en firent 
mourir certains fort cruellement, en les 
$Ciant depuis le sommet de la tête toul à 
travers le milieu du corps: ils les jerèrent 
ouJt hèles el contraignirent les autre~ à 
combaure contre l'un l'autre: tellement 
qu'ils en firent mourir 220,000. Une sem· 
blable et pareille cnmuté exerc:i:rcnt-ils en 
Egyple el dans l'ile de Chypre,. uyanl pour 
chef et conducteur de leurs cruautés un 
certain Artémion. En J'ile de Chypre, il§ 
massac;rèrcnt 240,000 personnes, à couse 

de quoi il n'es! plus permis à aucun Juif 
d'y descendre:", 

Une note de Guizot, duns "Le déclin ct 
l;1 chute de l'empire rom;~in'', de Gihhon. 
dit aussi: "f)ans Cyrène, ils ma,~acr<rcnt 
120,000 Grecs, 240,000 dans l'ile de Chy· 
pre, cl en E{:)lplc une très granJe multitude 
tfhubirunl~ . La plurort de cc~ malheurcu· 
sc' victimes furent !'t:Ïées en deux, confor· 
nlCOlC'nl t, J'c:\cmpJe 'que 0;1\·jt.J KVOJil liU• 

tori~é par sa comluitc". 

le livre juif "Sepher Hadoroth" nou~ 
nrrn:nd que R;lhhcnu Jehltllda pn~loêdait la 
fa\'cur de l'cmrc:rcur Antonin le Pieux. "Il 
lui drsigna 1:~ m:~lice des Nazuréc:ns comme 
cause d'une mal:~die pestilentielle ct obtint 
'" mort de tous les Nazaréens qui ~e trou
vaient è Rome en l'"" 3915 (a.d. IlS). Le 
mëme livre nous indique que ce fut par 
l'influence des Juifs que Marc·Allf(Jc fit 
massacrer "lous les Nazaréen~ quïl rut", en 

Tan 177. (De ces n:1z.aréens furent . snint 
Pothin cl 47 de !>Cs fidi.olcs, t.lont s:~inlc: 
Dlandine uvee les chrétiens Mucturu~ ct 
Sanctus). 

le même Juif nCiu~ dit comment les 
Juifs purent s'en donner A coeur joie ~ous 
le monstre Cluac;illil, "la hèle féroce J'An· 
sonie". Le "Sepher H11doroth" dit qu'en 
J'on 3974 (11.!.1. :!14} "les Juifli tuèrent 



l 
!IIO,O!lO du~'li~'ll\ 11 !<1•111~ L'l 11111a ln .Ill~· 
1i1·n~ de ..:hyprc". 

Le "Scphcr Jucha~in", livr~ juif •. _dil 
aus~i Îl la p:lj:C IOH: "Sur le dé~1r des Jtllf~, 

· Diocl~ticn tua un grand nomhrc de chrc· 

1 
ti~:n~. parmi lc~q!rcls les par~' C;rïus .. Cl 
Man:cllinull, de meme qu~: le frerc de Cuau~ 
cl ~~~ wcur Ro5a". 

! 1'-olilhomct fui u~sas;iné rnr une Juive, de 1 même que le t~ar Nicolu.~ Il cl Sil famille 

' go:.lavie cl fJiHthou .par le J ~ur Peter ! le furent rnr des Juif~. AIC)'.Ilndre ~c Y ou~ 

· · l<almcn, Hucy Lons par le J111f Wcts~, 
l! l'archiduc François-Joseph . p11r le ~ utf 
~ Prin'dp l'archiduc Rodolphe rnr une Ju1ve; 
;J il y c~t les nombreux n~al>.~inats judéo
- maçonniques du tsar Alexandre; de Gus· 
·1· lave Ill, louis XVI et su famille, Ro~~i 
' · (ministre de Pie IX), Gnrcia Moreno, .le 

roi Carlos, Doumer, de Lanhrcchl, Mores, :1 le juge l,rince, Félix FtHirc, Abraham Lin· 
if· coin, Stolorync, le com1e Tisza. . 

l1 Horribles pogromes de chrétiens par leli 
· .. -,~. Juifs Szamuely ct Bcla Khun, Juif ct dic

tateur communiste Je Hon{:rie qui, c:n 1110 
jour~. fa il Olil~s;rcrcr 30,000 cltrêl icns 
1\1111). 
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l.c plus [!rand prosromc ue rhistoir~. 1<1 
J{usJ.ie ~ous le: jou9 de Trolsl:y, Svc:rdloff, 
Zlnovieff, Kamc:ndf, ·l.itvinnff, . Y:1soua, 
Joffe, Knsanovilch, Karakhun, Lc:vine, 
Rupr:rrort, l,anus-Hitlphand, Radck-So· 
hcbohn, G:1rine, etc:., cie. Un million neuf 
cc:n! mille c!vèques, prétrcs •. rrinccs. nohlcs, 
ril:hcs, officiers d 'arm~c er de pol ice. bom
c..:ois, În~IÎIIIIcllrs, insénicurs, ouvriers Cl 
paysans marl yrb~s en 18 moi~: lrcnlc mil
lions morts de faim ct d'êpld~mies ducs li 
1<~ famine artificielle dcpui~ 1917, (chiffres 
du Or Fritiof N;rn~n. de ht Croix Rouge 
Intcrnlltionulcl • 

. . 
Sous le Juif Kurt Ei~nc:r et les frère11 

J.evinc, mnssacre des oc;~gc!â de MuniL:h, 
Bavière. 

Immense pogrome juJéo-~:umrnunbtë ci1 
E~rn~ne où, Jcpui, onze moi~. 400,000 
~~papnols chrérien!i on1 ~~~ nwss;u:ré~. (en 
dehors des lij!nes de frul, pottr leur fui 
rcli!)icu~c el n:11lonal!:, sous Je rc~,nc 1lc ~ 
Juifs Zamorrn, AzanH, Rosenhcr,... 

fmmensc poprome jmJéO·I'OIIlnlllnbte l.jlli 
a coûl~ la vie ù dix million:~ de Chinoi~ 
dcpui:o quinze ans en Chine. Jan~ les rro
\'Înccs : ~CHIS contrôle M>\'ié1ic111C. Ma:.saL:rc:s 
el famine artifidellcs h:rrihlell • 

Nous ne nomman~ que lell jlrincir11nx de 
ces innombrilhlcs pogromcll de per~onneh 
ct .de ropuhrtion cnlière"'· ln Vic de!\ Sainls. 
l'hi~hmc de l'llnliqnilé. du moren-ipc et 
Lie~ lc:snr~ moderne:. en ~ont remrliclo. Et. 
rart11111, quand le~ Juif!> en furent ~:hâti«b. 
il, ne ~uhirc:nl fl'" le di"ième du nlill quïl' 
uv;•ient infli~:t: uu~ r;u:c::. 1.1ui le:. hchc:r
ieaicnt. 

le$ Juifs, dans l'hlsloirc du monde, Rp· 
parab~cnl C:OOI111C UO i'CIIfl)C de per~C:II• 
leurs féroce~ ct nori c:omrnc une: minorité 
rersécutéc. Ils ont essayé, par leur propa
randc, Ile: fnirc croire le contraire li l'opi· 
nion sénérnle, nuris les (nits 5001 là qui les 
accu)4!nl, même d;ms lcli livres juib. 

----------------------------------------------------------~. \ 
~ , 

CONVERTION .· 

DU GRAND RABBIN , ... 

NEOFIT 
LE GRAND·RAilBJN NEOFJT, con\'crti nu 
c:hri,tiorni~mc cl llc.:''-'1111 1t1•1in.:, publiil 1:11 
lllllJ, en J;ln(lue mnldnvc, le: volume: "le 
~;ing duélicn uan~ l..:s rites braélilc~ de la 
S)·na~o~uc nwdcrnc". Cc livre fut 1rau11it 
en ~re~: c:n 11<43, .:n ili11icn ..:n 1103. /\ Iii 
pa~c 1\1, J"..éofit y écrit: 

"Ce lcrrihlc ~ec.:rc:t n'est p:r!l connu ûc 
tous J.:, Juifs, m;lis ~culc:mcnt ÛC) Chakam 
(docteur~ en hraëll ct des r:1hbins, qui 
rnrtl'nl le ti1rc uc "Conscrvurc:urs liu mys
tère du S01ng." Ceux-ci le .:omnnrniqucnl 
vc:rh;•lcnu:nl 111rx pères de famille cl c:cux· 
..:i, à leur tour, confienl le ~c:crc:t ù celui 
Je leurs fil~ qui leur )CillOIC Je rlus di~nc · 
de confiance, tout en y njoulanl de' mc:na
I'C!I érouvan101hlcs ~un1rc celui qui le 1r:1hi· 
rait. 

Néofil n:l:~lc cn,uitc: "l.orsl.juc j'eus irci
le ans, mon père mc prit i1 part d:rns une 
chnm!lre obscure cl, :1rrè:s ;wuir n:rrél>cnlé 

la haine contre Je, chr.!licns co111me étnnl 
une 1·hos.: ;rgrêablc: ir Jéhovah, il mc dit 
'J"C OLllre Dieu nous :J\'Hil ordonné de 
répilnurc le ~ang chrélic:n Cl Je le rréscrvcr 
flllllf un ll):lsc: riwc:l. "1\hm fils, uil-il, ~·n 
111\·mbra~s:ml, nwin1cn01nl que tu c) en 
pos .~c:ssiun Je: cc ~•rel, 111 c~ ucvcnu mun 
plus iruimc ~·onfidc:nl, \'fililllent un 01111re 
moi-même: ! Puis il pla~a une ~:uuronnc sur 
lll:l tél.: ~~ OlC tfonn;r des expJic;liÎOn~ C'OO• 
ccrnanl 1.: nl)'sr~rc: du san~. j;1uis révélé 
Ill! X J ll!nrL'IIll par Jëhovas; ÛOr<!n:rvanl jo; 
s~·rai 1.: d.!po~it:drr: du plus lmrortant :-c· 
1.'1 ct u..: la rdio:ion braélitc:. De) irupréca• 
lion~ C'l de~ m~·nacc:s h:rri!-le$ furcnl rro
férr!c:s I.'Onlrc mui ~i jamais je rè"êl;th ~-c 
~~:cre 1 il ma me 1 e, mes f rê re. , mes soc urs 
ott ma fulurc épouse:. Je ne Jcvilis le 
~:ommuni~111cr qu'a celui ûe mcli (ib qui 
~r;IÎI le plus aple à le comcrvcr. Ain~i Je 
~cret p<~sscrait Je père en filli ,·, tra\·crs le~ 
~..:nériltion) ju~11u'aux sièclc3 ir \'enir." 

"La Gazette" 
"L:~ G;rO!cllc", journal rc:r~onncl de Zino· 

vicff (Juifl, ur~anc oHic.:ic:f Ju So~i~:l Je 
Pélro,r.tJ , c.:omm.:ntant 1<~ pHroh: Ju nlili· 
trc: 

"Nous rendrons nos L:ocur~ cruels. Jurs, 
imrito)'ahles, nfin que hr chimcncc: n'y pé-

n~·1 re ras ct qu'ils ne frémb~nt p:r~ de: va nt 
un uc.:é:111 de san~ c:nncn1i. Nous J:'u:hc:ron~ 
IL·~ é.:lu~·~ J-: l'CliC lllilrée sanslante. San5 
piliO.:, silnl> merci, nous lucron~ nos ennc• 
mis par milliers. Nous les noierons J:an~ 
l~:llr rruprc sanp." 

"LA COMMUNE DU NORD" 
"la Commune du Nurd", Pétrosrad. 1 Il 

~CJll. 1!11 K, rarportanl une harangue uc 
Zino\·ic:ff-Arfc:lh:rum (Juifl: 

"Nou~ l'..:mpnncron~; de la rnrulaiÎilO 
rusl>C. IJO million~ l>Ont sutUi la pui~~iln~.:c: 

dcs So\'Îelli. Le: rc:.le, h;llls l'c:xtc:rmineron:.." 
!Nole. - Depuis 1917, on a en cHci 

dé1rui1 35 millions Je RU).\4:~ p;rr le meur• 
trc cl la faminc.l 
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. Les Juifs contrôlent les grandes <:~gen
ees de nouvelles qui pré~cntent au mon
de les événements d<:~ns le sens <.ks in
rl!rêts juifs. 

Les Juifs contrôll.!nt t0utes les com
pagnies de cinéma qui pétrissent par le 
film la mentalité de la génération mon-
tante dnns tcus les pays. · 

Les Juifs contr<'lent la moue ct la 
confection qui tarissent Je budget do
mestique et minent la famille en minant 
son principal appui: l'économie. 

Les Juifs contrôlent J'or ct sa mani
pu hl lion. qui fixent Je cours ct la valeur 
des monnaies nationtJies (Rothschild; 
Blcichrocder, Kuhn-Locb & Co .. Ja
phet. Seligm:m. Lnzard, etc. 

La f:tmille juive des Sassoon contrôle 
l'opium d<:~ns Je monde entier. 

! 

Le Juif Lord Melchctt (Alfred 
Monù) contrôle Je nickel. 

Le Juif Louis Louis-Dreyfus con
trôle le blé. 

· Les Juifs contrôlent les trois Interna
tionales prolétariennes, fondées par 
eux. 

Les Juifs contrôlent les sociétt!s sc· 
crète~>. 
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Les Juifs contrôlent les rouo.~ges de 
la Société des n:1tiClns. imaginée par 
eux . . 

lc:s Juifs exercent une formiduble in
fluence directe sur les grands gouverne· 
menis (Hore-Belisha, Sassoon, en An· 
~lctcrre), (Blum, Zay. Denain, Mandel, 
etc .• en Fronce). (Morgcnthou. Pcrkins, 
Baruch. etc., aux Etats-Unis). (Vnnder
wlde, Hymans. en Belgique), (Kagano
\Îtch, litvinoH. etc .• en Russie) et une 
influl.!nce indirecte même dans les sou· 
vcrnemcnts où ils ne fi~urcnt p<:~s. 

La ··Jewish f:ncycl~1pedia" diction· 
n:lirc de~ nffnires ju ives r~digé par un 
t:nmitJ de Juifli. nous donne quelques 
l:da irciss<mcnts sur ht puissance écono· 
miyuc des Juifs. · 

Ainsi. on lit que~ dèli les lk:buts. ks 
~·mprunts natior/.tU;~t ct les emprunts des 
grandes entreprises inùustrielleli (sur
ll,ut les chemins de fer) furent financés 
r<~r des Juifs. SCU!S aS!:eZ ric:h~s pour le 
t;urc. D:pu1s le debut de l':want-dcrnkr 
siècle, ils ont la prépondérance dans la 
finance internatiol)ole. • 

L'Encydopédié Juive nous :tpprcnd 
que les Stern ct les Goldsmid ont finan
cé. pre!iquc exclusivement, le Portugal: 
le baron de Hirsch a financé lc:s che
mins de fer de Turquie. les Rothschild 
ceux de France. Srou~bcrg. ccu;~t de 

Roumanie, Poliakoff ct Spcyer & i 

ccux de Russie, Kuhn, L0eb & Co. l 

bonne partie <.Je ceux d'Amérique. 

"Peut-être la plus gntndc entrcpr 
contemporuinc financée avec du capi 
iuif, dit l'Encyclop0die, fut la grar 
digue du Nil. finnncée par Sir Ern 
Cassel". 

Dès 1902. de 1':1vcu dcs Juifs. le 
tribu contrtilait la pr~pondérance , 
marché intcrnational u:1ns les pays i1 
portant~. ''L'nctivité des Juifs sur 
marché international C!;t dirrctcmcnt r 
liée il leur travail comme courtiers ' 
\ ':tlcur~ étrant.!.:rc:s. :111 nwu\·emenl 111u 

·dinl de~ lll~t:iux rr~cieux qui sont po: 
la majeure partie entre kurs 111:1ins". 

On P<'UI lire ertcc'rC': "le:; Roth<d1i 
coritnilcnt le mrrcurc; Barnato Fr~r 
ct \\'rrner. IJctt & C"<'. co nt r(,fcnt ; 
di<~m:~nt~; Lewi~ohn ct Guggcnhci 
C0rttrolcnt Je cuiHc ,., dnn~ une ec:rtai 
nu:!-.ure J'ar~cnt. 

On peut ajouter ~uc les inter( 
Graust~·in ct Dreyfus cuntrÎllcnt le m: 
ché dc la pf11e de hnis ct du papier. 

Voici cc,mment un p~·ut mc!iUI cr 
puissnncc d'un ~cul financier juif. L\ 
cmplc. celui tic Jacoh·l 1. Sc.:hiH !qu i 
financé l.énin~· ct Trntsky c:n 1 1J 171.' 
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donné pnr J'Encyclop~:dic Juive, ''Sou:, 
·Ja direction ue Schiff, sa firme upém 1<~ 
rccon:,tructiun finélncièrc d~ J'Union 
P;adfic Ruilrmad vers J 897. En 190 l. il 
engngca une bataille contre le Grand 
Nord pour la possession du Northcrn 
Pacifie Railway; ccci provoqua une pa
nique à la Bourse (9 mai 1901) dans Ja-

l 
quelle la firme Kuhn, Locb & Co. tint la 
situntion à sa merci. Ln modération ct 

11 la sugesse de Schif( en cette circons-
1 tance empêchèrent un désnstre et firent 

que sa firme devint l'une des premières 
influences dans le monde finnncicr des 
chemins de fer, CONTROLANT PLUS 
DE :!2.000 M 1 LLES DE CHEMINS 
DE FER ET POUR SJ,32J,OOO,OOO 
DE STOCKS Il a financé de grandes 
~<missions de J'Union Pacifie; du Penn
sylvnnia Railroud, du Baltimore & 
Ohio .. du Norfolk & Western, du West-

bilicr • .rr:.~ra!!IIC, Oanqu~: de l'uni~. 
U&lnlllle Tr;,nsatlantiquc, L'hernin fcr: 
Paris-;\r~cnrcuil. Aut~:uil: Cie des 
Ouais de M;1rsdlk. Uuz d~o.· Mï1drid. 
nanquc OthllllilllC Jmp~riall!, des che
mins d~.: fer en Suiss\.', '-'11 Russie, <.:Il Au-

. triche, nu Portugal, etc., e!c. 

La famille Bischoff1-hcirn, de Pilris ct 
Bruellcs: Stlciét..! GénL1rnle de la Ban
'Jue des Pays-13as. CH1dit-Foncier Co
lonial. Société du Prince Impérial, Ran
LiliL' Franco-Egyptienne. Union du Cré
dit cnruxcllcs). C'omproir des Prêtli sur .. 
Mi1rchnndiscs (t\nvcrs), Union du Cré
dit Cliègc). R<lllquc Nntionak-. etc .• etc. 
IEm:ydopL:clk Juive). .. 

l.a famille Strauss. de N<:w-York: 
c_nntn\J.c piL~~iL·urs banqu~·s .cr in~t;ru
lions fllliiiK'II.'rcs, !cs lllill!iiSlllS R. H. 
l\lary. la polçric. la vcnnti·ic, !Ennclu-
P~;di~· J uivc). • 

! ~:rn Union Tdegruph, ct plusieurs nu
; tres. Il a financl! ct purriellcmcnt sous
a crit les trois grands emprunts de guerre 
~ du Jnpon en 1904 ct 1905'', . 
; s~·li!!lllall Bnllh~·rs. Jc Nl·w- York,. 
f Toute~ les baJHIUCS du Cunada réu- iii!Cnts finandcrs dc la Secrétaire d'Etal t nies, rcprésentunt les éconLlJllies Lie niil- ,.j de la Marine de CiuL·rrc des Etats
~ JillllS tl~· Canadiens, n'avaient pas Ja . Unis J~puis 1 !Oo. A ~lé înl~rcssé ft 

•
; moirk: uc la fortune de CL'Ih: ballCJIIC lous · ks· ~·mpnmts d'FJ;tl am~ricai11s. 

juive, rcprésL·nrnnt l;a fortune de CIIHJ Dirigea le syndical qui di:-.arihua les 
~ personnes. Si les grunds ngitalcurs juifs . ,bons Liu C:tnal d~ Panama au:\ Eruts-
~ nous demandent de détruire nos ban- ..... . 
~ <Jucs nutiunalc~. dépositaires. d~:s écono~ · Unis. En ·.ï-8 79, le; Rothschild ct J c;:ssc 
~ mies des Canadkns, ils ne .purlcnt· ja- Seligmon absorbèrent ia eux seuls J'cm-

Les culbur~·~ Je qucl4uc~ rctits Ju1h, ·2 , 
reis que les frères Jnsull ($5.000 mii
Jiuns), Stavisky (450 millions Je 
francs), Lévy ( 120 millions d'" fr;~nc:i), 
d:ans la cutastrophc française ùc Pana-
m;:a, etc., nous font mieux voir la gros-
seur des autres. 

Les Juifs sont vraiment les maîtres 
incontestés de la finnncc mondiule, qui 
leur permet d'affermir leur contrôle sur 
les prix des denrées, les organismes in
termttionaux de to"utcs sortes, la propa
gande mondiale ct les i!Ouvcrnemcnts. 
Il est immoral qu'une seule race détien
ne ainsi tant de puissnnce sur toutes les 
autres races de la terre. Les temps sont 
n5volus, Je moment est venu de détruire 

. cette pieuvre colossale qui suce l'huma
nité cl ~c nourrit Je toul\ les peuples en 
tri.lvail. L.:.•li contrôles h1caux de la juive
rie Jans notre pays (alcools, fourrures, 
vi;andc!i. ilbilttoirs. meubles; confection, . 
tavcnH:s. or. nickel, pupier, etc.) ·ne re• 
prc.!lirntcnt qu'une infime p:trtic de sa 
puisliancc. Ln plus ~r:tnclc ~t pire pui:;
S<tncc est celle qu'on ne voit pas mais 
qui est plus effective, celle de J'organis
me international i1 cent têtes. JI faut tra
vailler à la délivrance, clwcun d;ans son 
p<tys. dans sa province. dans ~a ville. 

• ~ muis de détruire ·ces ml.ms·trueus~li prunt dc S"J 50,000,000 du gouvc"rne-
, bamrucs internationales qui fin:mcent-le · < · · · · L . ment am~:ncnan. A gere . DANS UNE "C ·NA Dl N 
l commumsmc,commelapreuvecn;a .été •LARGE MESURE la finunce Je. la,. A, .A JEWI.~H CHR<?-
~ fuite. . guerre· civile américaine .. "En 1877, le NICLE .' ? sept. 1935 ( The Czar ln 
~ juge Hilton refusa ·de recevoir Scligman Rothschild s Castle): 
~ L'Encyclopédie Juive nous app;end ct sa famille, pour r'aison raciale, dans "Ln· résidence palat~tilc : de Roths-
i/ aussi que la maison Sassoon (les Roths- son hôtel Gr:ind Union de Sar:uoga. On child fut toujours dans un état de splcn-
; child de :I'Pri~nt) a. Je monopole de·. estirpc. qt•c crt ·ïncidcnt ~~usa la ruine dcur salomonicnnc, tclle·'qu'aucun ca-
t:: J'opium. da_n~.' lé monde, contrôle··. en du magasin A. T. Stewart, alors géré liphe n'aurait pu soutenir sans réduire 
f. Asie de vastes mpnopoles de textiles, fi- p<~r Hilton, et qui pClr. la suite devint la ·· son royaume à la pauvreté. De fait; au 
~ Jarurcs, ti:inturcrics, Jsoic, coton, etc.) propriété de John W:1n:1maker, de Phi- moins la moitié des trésors de la terre 
~ de puissantes or~mnisations dç banque, !ildelphie'' .. (Encyclopédie Juive). s·ont préservés dans les voûtes de Roths-
r. assurances,· courtage, commerce. Suc- · · :- ·· · · child ... Rothschild exerce sa puissan-

l
r . curscllcs à Cufcuttn, Slwnghai. Canton, . JI en est de même p"our tous les pays, cc sur des ni;CI1CCS inaccessibles à d'au-

. Hong Kong. Yokohama, Nagasaki, qu'il s'agissent des Rothschild fabuleu- tres mortds. Les rois le crnigncnt, ct ht 
Bagdad; ·~~~: . : ; . . · scment riches, cnp;~hles de détruire forteresse de Sébnstopol ne serait ja-

' .· · · • · · · n'impo~te quet gouvernement angla.is nwis tnml?éc s'il avait pris fait ct cbu~c 
l · La famille juive· Pérdre, de France, ou français qui oserait les défier, qu'il pour ln Russie··· C'ct homme contrôle r <.l'il près I'Encyclop~uit: J uivc, est rami- s'agisse "des richissismes banquiers in- la tics tinée des nations ... c\·st le Sd-
r riée en E!ipagne ct a dl! puissants inté- tcrnationaux Camondo, Fould!, Monta- gncur d'Israël··.~· 

rêts dans de nombreux pnys. Voici gue, Stern; 'Bicichrodcr, Warschauer, ·. e 
!• l.fUelqucs entreprises t)U'cllc n fondée. Mendelssohn, Gunzbourg, Japhet, L1- • 
fi ou Jont elle a Je monopole, llU dont elle 1.nrd, etc., à côté desquels les Ford, les 
'· détient de grands intérêts: Crédit-Fon- Carnegie, les Dupont, les Mcllon, les 
· cier de Frunce. Société Générale du Rockfcller sont comme des nains. La 
~ Crédit Mobilier, Chemin de fer Liu Midi, presse juive ne nous parle que des fi-r Chemin de fer du nord uc J'Espngne, nancicrs ch ré riens mais cachent.. soi .. 
'' Cica;c tl.; J>&aris, Omnibus de Pari!', Corn- gncusem~nt ·la pui~sance · formidàhle 
! pnl!nic Gént:ralc Trnnsntlantiquc, dcs grands mnitres-chantcurs interna- · 
'i EclëiÎfiiJ.!e de Paris. Assuruncc Union ct tionaux. puiss;mce hnr!> Lie proportion 
~ ·' · 1\ssumm:e Phénix d'Espa~nc. quais ct awc la population juive ct surtout nvcc 
j usines d~· Saint-Na7ain.:, Je Crédit Mu- lit prndu~:tion dcs Juifs. 
~ 
t 

1 

: .. "T AG~'. jnurnnl juif. New-York. C) 

:avril 1 93(1 : 
. ·:·Le~ Jyifs d'Amérique. ia cause de 
· h:ur nnmhrc. de leurs intérêts ct de leur 
hahilcti.1• constituent UNE GRANDE 
FORCE POLITJOUE. Elle kur appar-
1 icnl d~· dwil. Ils vont ù·n Sl'rvir cnmllll' 

ils J'~·nJ~'IHII'IIIll. ÜU~' f\'h'/.·VOIIS Îl 1.'1.' 

sujet'.''' 
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Une race de vautours. • • 
. .... .. • . . .. '· . .. .. . 

•• • 
QUI Persécute toutes les autres 

C'est ainsi que fe Juif Samuel Roth, 

dans son livre "Jews rYlust Live" 
définit la race juive. 

En 1934, le juif new yorkois Samuel Roth, auteur et libraire bien 
connu, fit éditer un livre de 320 pages ,illustré par John Conro~, à 
la Golden Hind Press, lnc. Il c:ivoit auparavant publié deux livres 
pour défendre sa race contre les antisémites: "Europe" (liveright, 
1919) et "Now and Forever" (McBride, 1925). Mois à force d'étudier 
poùrquoi les Juifs avaient été Impopulaires dons tous les siècles et 
tous les pays, après les avoir mieux examinés et sùrtout avoir subi 
leurs coups, Roth changea d'opinion du tout ou tout et donna en· 
fièrement raison aux antijuifs. Dès que son livre eut paru, les Juifs 
l'accablèrent férocement de tous côtés et essayèrent mois sans succès 
de le faire passer pour fou. Voici quelques exraits du livre de Rotht 

Hypocrisie et cruauté 

"Disraeli a lancé le mot que les rcuple~ 
ont les Juifs qu'ils méritent. On peut dire 
avec autnnt de vérilé que les Juifs ont les 
ennemis qu'ils méritent. 

"L'histoire des Juifs a été tr asiquc, tragi· 
que: pour les Juifs eux-mêmes, m:tis elle ne 
l'a pns été moins pour les peuples qui en ont 
~oufCcrt •• • Noire vice principal, aujourd'hui 
comme dnns le pa~. est le parasitisme. 
Nous sommes un peuple de vnutours vi
vant du travail cl de la bonne nature du 
reste du monde. Mai~-. mu l~ré nos défauts, 
nous n'nurions pas fait tanl de mal au 
monde sans le genie du mal qui anime nos 
chefs ••• Notre paro~ilismc peut avoir une 
bonne utilité, considér~ comme celui de 
cert11ins germes pnrasiles c:s~nticls au flol 
régulier du sung dans les nrt~res. La honte 
d'Israël ne provient pas de ce C!UC nous 
n q • ,., r r'lr/ MX.S .. T..Ff?F ~ 0 

~ommcs LES BANQUIERS ct les habilleurs 
du monde, mai:~ de: J'hypocrisie et la cruau· 
t6 formh.lablcs qui nous sont imposées pur 
nos chefs, ct par nous nu reste du monde. 

"la première de toutes les lois juive~ e~t 
que les Juifs doivent vivre. 11 elit indiffé· 
rent de snvoir comment, pnr quels moyen!!, . 
dans quels buts. lb doivent vivré Quand (il:~ 
ne peuvent conquérir par la force des or· 
mc!i) il:~ retournent à leurs anciennes métho· 
des de conquête par la tricherie, le men· 
songe ct la séduction (pimping). 

L'antisémitisme 

"Je uois réaffirmer que l'unlisémitisme 
c!il simplement l'un des instincts primuires 
de l'humanité, l'un de:~ instincts Importants 
par lequel une ruee cherche la SE DEFEN· 
D~E CONT~E LA DESTRUCTION TO· 
TA LE. Je ne: ~01urois trop le dire. L'antisé· 
milisme n'c:M pu$, comme les Juif:~ ont es· 

~:1yé Je le: faire croire :lU monde, un pré 
jugé agissnnl. C'est J'instinct de conscrvatio; 
que loul homme 11pportc uvee lui en nab 
sant, comme: J'Instinct qui fait bnissc:r ' 
vivement la paupière quand quelque che~ 
volè dnns direction de l'oeil. Aussi rapid 
et aussi sûr est J'in~tinct de l':antisémitismt 

De mortels persécuteurs 

"Oc temps immémorial, les Juifs onl ét 
admis librement et gentiment, presque nvc 
pl:~isir, par les nutions où il~ ont voulu s.· 
f:~ire admettre. Jumnis les Juifs n'ont eu 
faire une pétition pour entrer d:ms un p:tys .. 
la première fois. Lisez J'histoire des pre 
grès de la juiverie en Eurorc: el en Améri 
que. Partout ils ont été bien accueillis, or 
les a niùés à s'C:tnblir, à ~e mêler . lill X of 
laire~ ùe lu communauté. Mais une pa 
une lc:!l IICiivilés du rOlY~ se ferment hic:nt6 
ù eux i1 c::au~e de leurs pratit~uc:s injustes .. 
ct, inévitablement, il!! ~e font illno•ninieusc 
nwnr expulser du puys. JI n'y :t pas un ~L 
c:1s où lc:s Juif~> n'ont pa~ pleinement n1c 
rilé Jc:s fruits 11merll de J:-t furie de leurs pcr 
:o.clculeurs ••• Nous venons dans lc:s n:~tior: 
en prétendant vouloir échapper la la pcr..C 
culion, /lous lr.r .plu.r mortrls pa,,,:, ·utt·ur 
qui /iJ:IIft'lll da11s lt.s umwh·.r du mal. 

"Le jndnï~me est comme une maladie vr 
néric:nnc: morale; 1~'1 résultnts pour le~ pe l 

l'les qui ùn h1issen1 infecter ~onl invari ; 
,Jcmcnl traîtres et mals:.lin~. Si vou~ c 

doutez:, jetez un coup d'oeil sur n'imror 
qud rc:uple européen aux main~ des Juif 
Si .vous voulez: vou~ convuincrc davanta~; 
resardez ce qui sc pas:w: prc!~ntemcnt F 

Amérique. 



Une race de vautours ..• qui per1écute toutes les autroa (suite) 

·~ 

·, 
: 

"Good buslneu" 

"A U~tcha, Pologne autrichienne, où je 
suis né, le Juif Reb Sholom envoyait sa 
femme tous les dimanches el le jour de 
Noël à l'église avec la clé de l'église, cl si 
l'intérêt n'était pas payé elle refusait d'ouvrir 
la porte de fer aux fidèles ... Dès ma ten· 
dre enfance j'app,ris que la !>tule raison du 
Juif duns les affaires était de tirer Je meil· 
lc:ur des non-Juifs. Quand le non-Juif avait 
été triché, alors les affaires étaient bonnes. 
Plus le mal commis contre un non-Juif dans 
une transaction avait été grand, plus le 
r.laisir parab.~ait profond :aux Juifs que 
)'~coulais •.. Le mépris des Juifs pour les 
non-Juifs esl partie ct parcelle: de ln psycho
logie juive , , , 

Le fameux héritage 

"Dans l'esrrit des Juifs, il n'était pas 
qu.:stion de leur wpériorité sur le rc~lc de 
la p<>pulation de la ville. C'était ~impie. 
C'ét:lient des Juif~. Et les soyim (non-J uifsl 
n'étaient que des goyim 1 ••• Leur ~upério
rité en po~lie~~ion légale, ah! là o!t:&it la 
vr~ie. Ce ljlli np partcnnit aux soyim n·~rait 
ljU'une pOS,<:S)iun pas~u~,;èrc que les SIU [lÎJe.; 
lois des gent ils C)S:ryaient de rend re perma
nente. Depuis les premiers .débu ts , Dieu 
n':a+i l pas voulu que toutes les bonnes 
cho.'K'S de la terre: nppt~r t ic nn ..- n t nux Juifs 7 
C'~tait le devoir uc~ Juifs de ~ le r;.rppe· 
1er en tou t tem ps, particulièrement dans 
leu rs transnctions avec les goyim • . • Les 
J11i f~ ne converc issenl pas les au1res Ir. le ur 
relision puree qu'ils ~on1 fermeme nt con· 
vaincus qu'ils hériteront finalement de tous 
les biens de la terre, cl ils veulent Je moins 
possible d'héritiers pour partaser cet héri· 
ta se. 

"Nou~ méprisons le goy (non-JuiO ct nous 
huï~~ons sa religion. I.e goy, d'après les his· 
loires fredonnées :~ux oreilles des enfants 
:uJurc: idiotement une Illide créature nppelé~ 
yoiul, ct llppcléc d'une dizaine d'autres 
nom~ trop hideux pour les répéter. Cc yoiscl 
nvait été un être hurnain ct un Juif. Mais un 
jour il devint (ou, ct duns sa pitoyable dé
mence annonça qu'il était Je Seigneur en 
per~onnc. (le reste, qu'on peut lire aussi 
dans le "Sepher Toldoth Jcshou" ou vie de 
Jésus par les Juifs, est trop bla~phématoirc 
pour eire reproduit ici). Cette extraordinai
re caricature du fondateur de la religion 

:~. . op~oséc: devait occ:~sionncr l'une des plus 
· c:uneuseli aventures de ma vic •• , 

., 

:j 

't 
~ 
;t, 

__ ;'/_ 

"Le fait d'~trc un Juif n'est un désavanta· 
sc que si on fait affaires suivant la tradi· 
tion juive. Mais on peut être un Juif fai
~:rnl affaires décemment et honnêtement. 
Je n'ai rencontré que deux Juifs de cette 
ca&égoric d:~ns toute ma vic , .• 

"Puisque tous les biens que le Juif voit ont 
été créés pour enrichir Israël, il doit se trou· 
ver à sa disposition un bon pelit moyen de 
les urrachcr au goy srossicr qui les détient. .. 
JI ne peut •'empêcher d'avoir cc ~entiment 
malhonnête. C'e!il presque instinctif pour lui. 
C'est ainsi qu'est élevé le pctil Jsnac. Et cc 
qu'un petit Juif a apprill, il ne l'oublie ja-

mais. PouF savoir comment un Juif est élc· 
vé, il faut avoir vécu dans une maison 
juive . . 

Guerre à continuer 

"UÏ préservation de ln religion et de la 
culture juives est simplement une excuse 

four autre chose, un paravent. Ce que le 
uif désire vraiment cl espère, par Je moyen 

d'écoles juives, est de cultiver chez son en· 
f:rnt la conscience vive qu'il est un Juif ct 
que, en tant que de race juive, Il doit ~OII· 
tinllcr tmt guerre uncimne contre ses voi· 
sins. L.c Juif doit toujours ~ souvenir qu'il 
n'est pas autre chose qu'un Juif ct que sa 
premiere allége:~nce est d'abord duc au peu· 
pie juif. Il peut etrc un bon Américain s'il 
C:)l p:.yant de l'ëtrc. Il peut même poser au 
bon Chinois. Mais aucune obligauon qu'il 
cuntrac1e avec un non-juif ne peut é1rc con
)idtn!e comme valide si elle vole les inté· 
rêts de sa plus imporl;~nlc oblisation. 

"I.e jeune Juif npprend d'abord qu'il est 
Juif. En~uitc, il apprend que le fait d'être 
Juif Je rend différent de tous h:s outres 
peuples uc la terre , . , On impri111e forte· 
m.:nt uu jeune Juif le ~entimcnt qu'il doit 
être: un profe~sionncl . . . Etrc obli&é de 
lrav:~iller, de f:~irc un lnocur m:~nuel pour 
ga~;n.:r sa vic est 1.: pire: ~lat J;,ns kqucl le 
jeune Juif puisse tomber, quelque ~ho~e qui 
doit lui {;lire honte et l'humilier. Le d~d•lin 
du Juif pour le travail manuel e~t une sc· 
conde nature en lui, un >cntiment inné, in· 
carné .. • 

Les professions 

"les Juifs ne considèrent f'as le~ prof.:~· 
sions lih.!rales comme les ;1utn:s peupl.:. P01s 
de révérence pour la rrofc~~ion ou ~cs 
trnditions. , . Le jeune Juif ne con,idère sa 
profession (droits, m~decine, etc.l 411c com· 
mc un g~nsstcr considère un nouvciiU "rae· 
kct''; quel montant d'argent il rcut en re· 
tirer en échange de la moindre mise de tra
vail cl d'enthousiasme. 

"Que deviennent les jcunës Juifs qui ne 
peuvent atteindre aux professions, qui n'ont 
pas Je moyen de s'acheter un kiosque à jour· 
naux ou n'ont pu l'imagination de sc faire 
vendeurs? La plupnrt d'entre eux lie tien· 
ncnt sur les coins de rues du voisinase ct 
deviennent les pctitli voleurs, bandits, bri· 
scurs de srhcs, joueurs de dés, c:olportcurs 
ct contrebandiers rie narcotiques, ••sents de 
la traite des blanches, ravisseurs ct "racket• 
cers" de toutes les communautés paisibles 
d'Amérique. Les autres r11ces ont aussi les 
leurs, mais ils le deviennent par dure nê· 
ccssité de vivre; Je Juif le devient parce qu'il 
y voit une carrière •• , 

"Rien de cc que le Juif fait n'est essen
tiel au bicn~trc de l'Amérique. Au contraire, 
beaucoup de cc qu'il fair est contraire aux 
meilleurs intérêts de l'Amérique. Il ne con· 
tribuc pas meme en m11in·d'ocuvrc :lU Ira• 
vail général si cc n'est de celle qu'il 1Utirc 

Des opinions antiques 
Prophète Jérémie : 

."Les Ju ifs m 'ont méprisé, d it Jéh o· 
va. C'es t pourquoi jo donnera i leura 
femmes à d'a ut re• et leura cha m ps 6 
de no uveaux proprié taires, cor d u 
petit o u grand tous sont av ides de 
gain: du prophète au soc:rificoteur, 
tous commettent des foutes1 ils seront 
confondus, cor ils font des abomina· 
lions, mols ils ne rougluent point et 
ils ne connaissent pas la honte; Ils 
tomberont, ou jour des châtiments, ils 
seront renversés. Je les détruirai". 
VIII, 10-13. 

• • • 
"Les Juifs épient comme l'oiseleur 

qui se boisse, Ils tendent des pièges 
et y prennent des hommes. Comme 
une cage remplie d'appâts, leurs mai· 
sons sont remplies de fraude; c'est 
ainsi qu'ils croissent et !-enrichissent; 
ils ont un embonpoint brillon!, ils ou
trepassent le mol même". - V. 26-29. 

• 
• • 

Proph~te Isaïe : 
• 

"Vos mains sont souillées de sang 
et vos doigts de crimes, vos lèvres 
profèrent le mensonge et votre langue 
tient des discours pervers. Nul de 
vous n'assigne avec le bon droit et 
nul ne plaide avec droiture. PORTANT 
LA MALICE DANS LEUR SEIN, LES 
JUIFS ENFANTENT LE CRIME. Ils cou· 
vent des oeufs d'aspics et ourdissent 
des toiles d'araignées: QUICONQUE 
MANGE DE LEURS OEUFS MEURT, ET 
EN PRESSE·T-ON UN IL EN SORT UNE 
VIPERE. leurs trames ne servent pas 
à vêtir el de leur ouvrage Ils ne peu
vent se foire un manteau: leurs oeu• 
vres sont des oeuvres de malice et la 
violence est dans leurs mains. leurs 
pieds courent ou mal et se hâtent 
pour verser le song innocent. 

"Malheur à ceux qui ajoutent mai
son à maison, joignent terrain à ter· 
roln, jusqu'a ne plus on laisser, et à 
être seuls .établis dans le pays 1 ... 
Malheur à ceux qui tirent à eux le 
crime avec les cordes du vice, et le 
péché comme avec les troih d'un cha
riot 1 ... Malheur à ceux qui appellent 
le mal bien et le bien mol, qui chan· 
gent l'obscurité en lumière et la lu· 
mière en obscurité, qui ,hongent 
l'amertume en douceur et la douceur 
en amertume l"- V. 8-21. 
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Dans son livre "You Gentiles" 
(Vous les Gentils), publié en 1924, fe 
Juif et chef sioniste, Mawrice SA· 
MUEL$, a écrit: 

"Entre fes Gentils et les Juifs Il y a 
un Infranchissable abîme. Votre vie 
est une chose, notre -vie en est une 
autre. Cette preml.re différence ne 
peut avoir de conciliation. Elle tient 
du gouffre. · 

"Partout où se trouve le Juif, Il 
constitue un problème. U est une sour• 
ce de malheur pour lul-m3me et pour 
ceux qui l'entourent. LES JUIFS PAR· 
TOUT SONT, A UN HAUT DEGRE, DES 
ETRANGERS - lndiséutoblement, un 
esprit ~tranger dans vos acad~mles. 
Il n'accepte pas vos règles du bien et 
du mal parce qu'li ne les comprend 
pas. Pour le système de vie juif, les 
Gentils sont essentiellement sans mo· 
raie. Ces deux conceptions de la vie 
sont entièrement étrangères l'une à 
l'autre. Elles sont ennemies. 

"Notre Juivlsme n'est pas un credo; 
c'est notre totalité. Un Juif est Juif en 
foutes choses. Nous ne pouvons con· 
cevolr une dualit' - religion et vie, 
le sacré et le profane. Je pourrais 
dire 1 "Nous et Dieu avon• grandi 
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ensemble". Dans le coeur de fout Juif 
pieux, Dieu est un Juif. Seuls les Juifs 
peuvent ainsi comprendre l'unlversa• 
lité de Dieu. 

"JI ne semble pai y avoir un seul 
pays qui a une histoire et qui n'olt 
pas été antisémltique à une époque 
ou l'autre. 

"Vous pourri~% dire : "Existons côte 
à côte et tolérons-nous m\ltuelle· 
ment". Mols les deux groupes ne sont 
pas_ simplement différents : ils sont 

.opposés par une Inimitié mortelle. 

"Dans votre monde, un homme doit 
être loyal à son pays, à sa province, 
à sa ville. POUR LE JUIF, LA LOYAUTE 
PURE (naked loyalty) EST UNE CHOSE 
INCOMPREHENSIBLE. 

"Les Juifs forment le plus raciste de 
fous les peuples. Le fait qu'lis ont 
persisté pendant 80 générations à 
maintenir leur ldentiré raciale et spi· 
rituelle, atteste une discipline essen· 
tlelle d'une rigueur et d'une forte 
étonnantes. 

"Nous, les Juifs, aHachons peu 
d'importance à l'au-delà (the aftar
life). Nous remercions Dieu de nous 
avoir faits différents de vous. 

"L'Instinct du Gentil est de s~ 
du Juif, l'instinct du Juif est 
méfier du Gentil. Placés côte 
avec: nous,_ vous êtes des fan i 
des lâches, des foules vulgaire 

"Nous ne sommes pas parm 
de par notre propre volonté, r; 

cause de votre action. NOUS SC 
DES INTRUS PARMI VOUS porc 
nous sommes ce que nous so r 
NOUS AVONS PLUS DE RAISOi 
VOIS HAIR que vous pouvez en 
contre nous. 

"Juifs libéraux, Juifs rad 
Juifs modernistes, Juifs agno! 
deviennent l'élément dominant 
juiverie. Nous avons produit un 
bre Incalculable de révolutionr 
porte-bonnière dans les armées 
diales de la "libération". 

"La répudiation de la religior. 
ne change en rien un Juif. 

"Nous, les Juifs, les destru 
resteront toujours des destru 
Rien de ce que vous ferez né sa 
à nos besoins et nos demandes 
détruirons toujoun parce que 
voulons un monde à nous seu : 
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dans ses "swcatshops'' cl' dans les traque· 
nurds qu'il tend lui-même .•• En liuéruturc, 
il ne contribue q11c par l'obscc!nilé, le journa· 
lisme qui fouille les affaires intimes des au· 
tres et, som·cnt, est teinte! de chantase. C'est 
bien dans ln tr:alilion nalionale . • . Nous 
sommes cm:orc une nation de sinistres pa· 
rcs~eux affairés,, , En affaires, le Juif n'u 
qu'un code: savoir créer quelque cho~e de 
rien, s't:nrichir par le m:1rch:~ndase de choses 
qu'il n'a pas ftdtc:s; mais il faut savoir 
comment il pro~:~dc pour S:~voir cc que c'est. 

Les affaires 

"I.'AmériiJIII: c~t remplie de · co11101cn:cs 
portant de vieux noms chr~ticns mai~ c:n 
rblité pO~\éd~s et conduits par d~~ Juifs. 
C'cux·d les ont a~·quis de la façon que: j'ai 
d~crite (J'étouff~·ment sntducll: c·e~t ninsi 
que fe J uir tire quelque chllse de rien. 

"I.e Juif, mieux que quiconque ;111 mon· 
de, sail comment déros'iéder les p:n1vres ct 
les membres des cla~scs IIHl)·cnnes. Pour 
chaque non-Juif qui entre en atf;dres. il y 11 
deux Juifs qui s:uettent pour J'en sortir. 

"Nous voyon~ donc le Juif. en t;mt 
qu'homme d':~Uaires, promoteur, rrêteur, 
v~:ndeur rmr excellence, l'auteur ct le prin· 
ci(lal in~tigatcur d'un S)'Mème de crt:dit rar 
lequel une usure d'étendue nationnlc: ~e lève: 
comme un IIH'n~trc: ù millions de main~ ~ur 
de~ million' de {!Urpeo;, p1•ur étran!ller l'hon· 
nt: ur ct la lib.:rté de: mom·emcnt d'un peu· 
ph: laborh:ux. 

"Quand Heine a dit que "le jud:~ï~me n'e~l 
l'HIS une rcli~;ion mais un malheur," il ne 
pcnsuit qu'à ~on malheur personnel. Mais 
:~ersonnc n'a encore cakulé l'étendue de ce 
11alheur ruur le re~tc du monde, 

Le "Kof Nidré" 

~: "Aucune rcli~;ion uu monde n'offre un 
,, secracle au~si contradictoire, aussi mOJiicieu" 
ji C!t au~~i déraisonnilhlc que la récitation de 
.: la prière du Kol Nidré dan~ les synasosues 
·'J le )oir de l:t fétc: de Yom Kippour •.. Quel-

le que soit l'affaire qu'il aie cntrepri~ avec 

l
' son voi~in, mat~ricllc ou morale, Je Juif fait 

comprendre ù Dieu il l'avt~nce que cc sera à 
~. ~ une condition explicite: J'exécution doit en 
1 être: favorable il Dieu, sans quoi le: Juif la 

~. considèrcra nulle, de nul effet, c:ntièrcmcnc 
inutile, comme ~i elle n'avait jam:1it été 
111êmc mentionnée, comme ~i rien à ~on 
~ujcl n't~vuit été n~t;ocié ... L'ar[:umcnt ~ré· 
cieux que Celle priere est c:xcJu~ivc:mcnl de 
nature religieuM: mc ~cmblc EVIDEM· 
MENT MALHONNETE. Si J'auteur t~vait 
voulu comprendre lti:Ulcmenl les ohli~,;ations 
envers Dieu, il n'aurait p:~s écrit "le~ ohli
ptions el ensat;cments de TOUS noms", 
If n'y a pas plu~ de ~ens ni de )inet.irité 
dans lc:s nutres ex(llications ..• Par la r~ci· 
liilion du Kol Nidré, le Juif nie la re)pOn· 
5abilité du crime avant même de Je com· 
mettre. Peut-on douter de lu terrihle in· 
flncnce malfabante que cela peut exercer sur 
son car:u:tèrc de citoyen el d'ëtrc humuin'.' 

Civilisation enjuivée 

"Nius vivons d:1ns une ch·ilhalion en· 
juivée. I.e sceu11 de !'~)prit cl du tempéra· 
ment juifs onl profondément lmprésné nos 
instlrlllions ... Si jamais les Juifs sont c;~~:- · 
pul5és d'Amérique, ce sera à c:.u~e de la 
prati'juc méchante des médecins et des avo· 
CUIS JUifs. · . 

"I.e Juif est un nomade: qui a un faible 
pour J'immeuble. J'~ntc:nds J'immeuble in· 
Jépcndcmmenl de la terre comme: sol à cul
tiver et ù faire fructifier. Le Juif ne con· 
nait r.;u'un u~nse de la possession de la 
terre, ou de lout nuire chose: la spéculation. 
Les peuples civili.~és allachcnt une es(l~cc 
Je f:tihlc SiiÎnteté a la ro.~sc~sion du sol -
une .~:tintcté que le Jui vinlcra ch:t411e fois 
qu'il le pOIIrra. Herzl fut prob:.blclllcnt fe 
premier Juif honnête depuis deux mille 
:1ns... un Juif s~n~ dénwnlie ai~un pour 
l'argent ou J'im meub le. · 

Le "marché des femmes" 

,"L<~ présence du Juif dan~ le thé;'1tre c~l le 
grand empêchement nu développement du 
coté spirituel du théntre. L'histoire du théâ· 
trc et des art~ connexes prouve qu'ils ont 
fleuri seulement qu01nd Je Juif ne pouvait 

s'en mEler. . . Le moment où le Juif est 
entr6 au théâtre, une espèce d'imrotence 
est tom~e sur la scène ... En Amérique le 
Juif contrôle le théâtre il y trône. Pou; le 
Juif, le théâtre ne signifie que deux chose~ : 
un moyen facile de faire de J'arscnt , ct un 
marché de jolies femmes ... L:t mai~on i..lc 
pas~e reçoit ses recrues de: l'nsent thlilitrnl ct. 
dans dix·neuf cos sur vin~l. c'est un Juif. 
I.e surplus de ces pauvre~ crbcurcs aimahb 
est expéd ié avec notre: surplus de coton. de 
patates ct de cuivre au Japon, en Chine. i1 
Pt~n<tma, en Amérique du Sud cl dans tou~ 
les pons des régions obscures du P:~cifiquc ... 
le cinéma est , :~ux mains des Juif~. une in· 
dustrie stupide ct ob)cène ..• 

"Le Juif est malpropre et il salit tout 
cndr~it qu,'il hohite, mème tempomircmcnt. 
Je d1s ccc1 sans une omhrc de mi!chnncetë. 
c'est la conclu~ion de ma propre vic parmi 
les Juifs. 

"D01ns la lulle pour la civilis:Jti~n. l'is
·'"c: n toujours ~lé entre le monde ct Jud:1. : 
le monde chcrchnnt ù monter, Jud~s tir:tnt 
p;~r c:n·bas." 

• 
.. . 
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le gouvernement canadien a enga· 
gé le Canada dans la course aux ar• 
mements, en disant que notre pays y 
est obligé parce qu'il a souscrit à l'idée 
de "sécurité collective' 'en faisant par
tie de la Société des Nations. "Sécurité 
collective" veut dire "guerre collecti
ve" lorsque la Société des Nations ju
gera que ses intérêts l'exigent comme 
on est venu près d'avoir la "guerre col
lective" contre l'Italie dans l'affaire 
italo-éthiopienne. SI naus n'avons pas 
eu ceHe· guerre, c'est parce que les 
pays britanniques n'étaient pas encore 
assez armés, comme plusieurs hom• 
mes d'Etat l'ont répété dans le temps. 

Qu'est-ce donc alors que la Société 
des Nations, quelle est son origine, 
quels sont ses Intérêts? les Juifs se 
chargent eux-mêmes de nous le dire. 
Voici: 

• •• 

Dr KLEE, avocat juif, de New-York, 
p:~rlant en public Je 19 janvier J 936, di
sait: 

"La Société des Nations ne fui en au
cun sens J'oeuvre du président Wilson. 
C'est une création csscntiellemcnt juive 
ct dont les 1 uiCs peuvent être fiers 
L'idée en remonte aux Sages d'Israël. 
C'est un pur produit ue la culture juive''. 
(Voir la citation de Saint-Aulaire, dans 
une page précédente, sur la rôle attribué 
à la S.d.N. par un banquier juif de New· 
York). 

JESSE E. SAMPTER, Juif, "Guide 
to Zionism" a écrit : 

"La Société des Nations est un vieil 
id~~J juif". 

MAX NORDAU, grand chef sionis· 
te. cité par Je Juif Litman Rosenthal 
dans son livre "When Prophcts Spcak": 

"Bientôt, peut-être, une sorte de 
Congrès Mondial devra être convoqué". 
Paroles prononcées en 1903. En la mê· 
me o.ccasion (1903), Nordau disait: 
"Laissez-moi vous montrer les éche· 
Joi'IS qui montent plus hnut, toujours 
plus haut: Herzl. Je Congrès Sioniste, 
J'offre anglni!ie ue I'Onganda, LA FU· 
TURE GUERRE MONDIALE, lu 
conr~:rcnc~ de 1:-~ paix où, avec J'aide de 
J'Angleterre. sera cré~c une Palestine 
libre ct juive'', 

NAHUM SOKOLOW. grand 
Carlsbad. Je .:!2 août 1922: 

"La Socirté des Nations est un 
juive ct Jérusnll.!m deviendra un j 
capitale de la paix mondiale. C 
nous. Juif!i. nvons accompli, apr 
combat de vingt-cinq nns, nous 
\'ons au J:!énie de notre chef imn· 
Theodor f lcrzl". 

LUCIEN WOLFF, Juif, dar 
r:~pport à I'American Jewish Co 
sur ses travaux comme plénipote: 
juif à la Confbencc de la Paix: 

"Si la Soci~té des Nations sorr 
tout l'~dificc si laborieusement 
faud~ par les délégations juives 
gktcrn: ct d'Amérique en 1919 s'é 
Je rait". 

Le juif LENNHOFF, dnns Je 
ner Freimnurerzeitung" No. 6, 1 S 

"On a raison de rapprocher la 
m:1çonnerie (instrument juif) de 
ciété ùes Nations. La S.d.N. est n 
idées maçonniques." 

Le journal juif "JUDISCHE R 
SCHAU", No 83, 1921: 

"Le siège exact de la Société c 
tions n'est ni Genève, ni LaR 
Aschcr Ginsberg u rêvé d'un tem 



"JEWISH GUARDIAN", 6 FÉVRIER 1920: 

UN TRIOMPHE 
POUR lES DROITS JUIFS 
(Oeuvre de la Délégatron anglo-Julve.) 

"Le Traité de Berlin ( 1878) a été accla
mé pendant plus de quarante ans com
me la charte d'émancipation des Juifs 
dans l'Europe Orientale. 

"Même sa grandeur est rejetée dans 
l'ombre maintenant par J'oeuvre splen
dide de la récente Conférence de la 

le Mont Sion où les représentants de 
toutes les nations ir~nt visiter un temple 
à la Paix. La paix éternelle ne sera un 
fait réel que lorsque tous les peuples de 
la terre seront allés à ce temple", 

NA THAN-LARRIER, Juif, cité 
dans le Bulletin Officiel de la Grande 
Loge de France, 1920, pp. 34-35. 

"Le Frère Nathan-Larrier, Grand 
Orateur, montre comment il conçoit Je 
rôle de la franc-maçonnerie pour la for· 
mation définitive de la Société des Na· 
tions", 

SIR MAX WAECHTER, Juif, par
lant devant le London Institute, 1909: 

"Tous les Etats devront se réunir et 
dresser la constitution d'une Fédération 
des pays d'Europe sur la base d'un seul 
tarif, d'une seule monnaie, d'une seule 
langue, de l'abolition des frontières". 

LENINE, demi-juif (kalmouk), écri
vant dans le "Social-Démocrate (jour· 
nnl juif russe), No 40, J 9 1 5: 

Paix en faveur des minorités (juives) 
dans les Etats de J'Europe, nouveaux ou 
reconstruits. . 

"La solennelle réunion des nations 
à Paris offrait une occasion d'or pour 
résoudre la vieille question juive de 
l'Est. Notre communnuté a prompte
ment mesuré la grandeur de la chance 
qui s'offrait, ct J'a aussitôt saisie des 

EMIL LUDWIG, Juif, dans Gcnius 
and Character": 

"Quand les Etats-Unis d'Europe se
ront une réalité, Woodrow Wilson en 
sera nommé le fondateur par les peu
ples (parce qu'il a suscité la Socitété des 
Nations)". 

Au. Grand Con vent Maçonnique T n
tc:rnnllonal, le~ 28, 29 ct 30 juin 1917 
(~vant qu'on pensât À la Ligue des Na
!'~n~), cette co~spirarion de juifs ct en
JUIVes proposait: 

. "Il convient d" construire Ja Cité 
heureuse de demain. C'est à cette oeu
vre vraiment maçonnique que nous 
vous avons conviés .. , Que constatons
nous? Celle guerre s'est transformée en 
une form1daore querelle des démocra
ties organisées contre les puissances mi
litaires et despotiques • . . Dans cette 
tempête, le pouvoir séculaire des tsars 
en Ja Grande Russie a déjà sombré. 
D'autres gouvernements seront empor
tés, à leur tour, par le soufne de la li· 
bcrté. Il est donc indispensable de créer 
une autorité super-nationale. La fran
maçonnerie, ouvrière de la paix, sc pro
pose d'étudier cc nouvel organisme: la 
SociétJ des Nations ... "Les Etats-Unis du monde (ct non 

seulement de rEumpc) seront réalisés 
par le communisme qui amènera la dis
parition de touli les Etuts, même de ceux 
qui sont purement démocratiques". 

Le rapport officiel du Convcnt du 
Grand-Orient, 1932, page Ill, publie: 

deux mains. - Quand on sait que ces 
maïns ~laient les mains de M. Lucien 
Wolff, qui a passé une anné presque en
tière à TIRER EFFICACEMENT LES 
FICELL$S A PARIS, on comprendra 
que les travau" de fa délégation Angfo· 
Juive A LA CONFERENCE DE LA 
PAIX ont été couronnés par un éclatant 
ct complet succès." 

. "N'est-ce pas au sein des loges que 
jaillit l'~rincelle qui provoqua l'éclosion 
uc la S.d.N., du Bureau International 
Ju Travail et de tous les organismes in
tt:rnationaux qui constituent l'ébauche 
laborieuse mais féconde des Etats-Unis 
d'Europe ct peut-être du monde?" 

"JEWISH COMMUNAL REGIS· 
TER", 1918: 

"Au Congrès de 1909, l'Americart 
Jcwish Committce s'est opposé avec 
succès au projet de loi qui demandait 
que les énumérateurs du recensement 
s'informent de la RACE des habitants 
des Etats-Unis", 
"Jcwish Guardian", 6 février 1920: 

• 
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LA 

DANGEREUX INSTRUMENT 

La loge la plus n.ombreuse au monde c'est la B'nai B'rith. Exclusivement jui 

les luifs la présente comme une association de bienfaisance. 

Si la juiverie contrôle le prix de 
toutes les monnaies nationales en 
contrôlant l'or, si elle contrôle le prix 
des matières premières et des denrées 
par ses grands organes de commerce 
international; si elle contrôle l'opl· 
nion mondiale par les agences distri· 
butrices de nouvelles et le cinéma, si 
elle contrôle le prolétariat par les ln· 
tcrnationales, elle contrôle aussi de 
orandes foules de politiciens et hom· 
mes d'affaires de tous les pays pcst la 
franc-maçonnerie. 

La franc-maçonnerie a toujours été 

II(NJA:'.IIN IJISRAELJ. Juif. rrcrnier 
mini,tn: û'Anj:kterrc. "Th~ li(~ o{ Sir 
C.i.:1'rçc Bcntinc:k'': 

"!\ la tète de ll'"'e~ ""' ,\l)~·iétë' \<:crète~. 
qui fc•rnwnl des ~("111\'C:rnemc:nl\ rrovi~oires, 
'\' lUlli\ Clll UC• h0111111e~ UC: f:lC:C jUÏ\'e", 

"l.a \TIUTE ISRAEI.ITE", jnurnal juif. 
1 1\fd , 1\\IIIC \'. ra j:C 7 4 : 

··t .'\''flrÎI de la franc:·m:u:unnc:ric:. ,.·,.\1 
1 • ,,,,.;, elu lnd11Ï.,,,.. •lan' ,.,., ~:ru)·anc:c~ le' 
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appelée par les Popes "la SYNAGO· 
GUE de salan". Ce n'est pas pour rien 
que le mot 5ynogo9ue est ainsi em· 
ployé. la franc-maçonnerie déchristia· 
nise les chrétiens en même lemps 
qu'elle les judoïie. Elle impose l'école 
athée partout où ses membres pren· 
nent lo pouvoir. Elle prêche à sos 
membres le "Grand Architecte", dieu 
unipersonnel façonné sur celui des 
rabbins, et fait oublier le Dieu en 
trois personnes des chrétiens. 

Le but avoué de la franc-ma~onne• 
rie est la "reconstruction du temple 

plu~ fc'"d:'"u~nwle': l'l' "'"' .\('.' idù.{, ,.·,·.tt 
·"'" lu111:m.:r, c·e~t PRESQUE SON ORGA· 
'ISATION. l.'csr~ranc:e qui éd aire el for· 
tilic: lu frnnl.'·llln~onneric e~l cclh: 1111i édai· 
1 e ,., afferntit l•raël ... Sem ~·C'urnnnenu:nl 
'\'ni C:t"IIC: 111C:fiCÎJICUSC I!IOIÎ'IIIl UC: fltÎCrC: de 
tou' lc:s PL'III•Ie• dc•nt Jcirusalcm '4:rll le 
H'ntre el le: ~rml'>c>h: rriumrhanr", 

BERNARD SHIII ~lANN, Juif. clau' 
"lkrr01ic: lnfhu:nc:c• un ~l:""'"i'· Srmrc•· 

------------

1 

de Salomon", c'est-à-dire du 
mondial judaïque, sur les ruî 
Ioules les outres religions. la 
maçonnerie o aidé aux Juill 
prendre la Palestine aux Arob 
force le 9ouvernement anglais 
ployer la force des armes pou : 
surer la puinance juive; elle a 
pris de forcer l'Angleterre à er 
un Dominion autonome pour le~ 
elle aidera bientôt à y faire r 

truire le temple de Salomon ~ 
débris du Nouveau Testcsment, 
est capable de le détruire. 

lhm". 1 !1:!9, ci lé J':lf "The ft.1nl>onic: 
Lunures : 

"Quoique je n'ai auc:tmemc:nt tr 
in fh•crwt'~ hél'>ri!Ïqlll.''> •ur tout le: ~ 
111~· uc: la f•anC·Illa\'"lliiCrir.· Ït''rè· 
\UIIi•allllllt'lll rr11nvé .IIIIC' la fn•nc· 
ne: rie:. L'Il i nnl que· ')'lllholi~inc, 1 
I·N III:IH'!'.IENT SIJK UNE 1 
liON <}l'l FSI L:SSFNTIEI.I 

ll'IVF." 



OERNARD LAZARE, Juif, dans "L'an· 
thtmitisme el &es cau)cs", p11 ge H O: 

"Les loges Murtinézistes fu rent myst l· 
ques, tandh que les au tres ordres de la 
fru nc-maçonnerie étaient pl ulÔI ral ionul i'· 
tes; ce qui peut pcrmc ll re uc uirc que les 
sudht!s ~rcrrtrs prhcntrrrnt !rs dc·ux r:û th 
de !'r:J-prit juil: Je ralionalisme pratique cl 
le panthéisme. Ces tendances arrivèrcnl au 
m~mc ré~ullat: J'affaibli~scmcnt du catho· 
licismc". 

RABBIN LUDWIG BLAU, D.Ph., prof. 
au collège talmudique de Bud;apcst, Hon· 
srie: 

" Le gnosticisme juif précéda le christià· 
nisme . • • Cest un fait digne d'être noté 
que les chefs des écoles gnostiques èt les 
fond:.teurs de sy~tèmes snostiques (dont lu 
franc-maçonnerie est i~sue) sont désignés 
comme Juifs par les Père~ de: l'Eglise", 

RAUBIN ISAAC WISE, dans "The ls· 
raelite of America", 3 noü1 J 1!66: 

"Ln franc-nwçonncrie esl tme i11.1tituticm 
jull·e dont l'hisloire, les desrés, les charges, 
les mols d'ordre ct le:~ explications :.ont 
juifs du commencement à la fin". 

BERNARD LAZARE (cité plus haul),: 
Juif: 

"Il est cerlain qu'il y cul iles Juifs au 
berceau de la franc-maçonnerie; cerlain~ 
riles prouvent que ~:'élaicnt des Juifs kab· 
bnlistes". 

"TRANSACTIONS OF THE JEWISH 
HlSTORICAL SOCIETY", Vol .. 2 page 
156: . ' 

"L'écusson .. de ln Gr:~ndc Lose d'Angle· 
!c~rc est enucrcmcnt composé de symholeli 
JUifs". · 

"THE FREEMASON'S GUIDE'',. New 
York, 1901 : 

"Les fr:.ncs-maçons éri~enl 'un édifil:'e 
~ans lequel Je dieu dlsraël vivra pour lOU· 
Jours'', · 

"AN ENCYCLOI'EDIA . OF FREEMA· 
SON R Y", Philudelphic, 1 !106: 

"Chaque Jose csl cl doil é1re un ~ymhole 
du lcmple juif: ch:tque m;•itre duns ~on fnu· 
tcuil, un rcpréscntanl du roî juif; r:hat~ue 
franc-maçon, un reprélleniOinl du lrav;•illeur 
juif', 

"LA TOM lA", publicarion nwçonniquc 
7 aoitl 1 921!, eila ni le Juif f{udolph Klein ; 

"Notre rilc esl juil elu c·utlllllrtiC 't•m~/11 à 
/11 jin: le public devrnil en conclure que 
nous a\'Onl> des liens direciS avec la juive· 
rie''. 

"THE FREEMASON", Londres, 2 avril 
l!l311, ci1an1 le Rév. S. McGowan: 

"La fram:·maçonncrie est fondée sur J'an· 
~icnnc: loi d'hraël. hr:~ël a donné nai:..~ance 
11 la heuuté morale 1!1 qui forme lu bit:,c de 
lu franc-maçonnerie", 

"LE SYM BOI.JSM E", juurn;•l nw~·unni· 
4111:, J•ari,, juillet 1'12K : · 

"l.u TACHE I..A l'LUS IMPOifi'ANTI:: 
DU FRANC·MA(ON duit élrt.: de {:lorificr 
la race juive . . . Vuu' puun·T. cumptcr ~ur 
Ja ra~:c juin: puur di~:.llll\lfl; hiiiiCS Je:. (fUll• 
lirrc,". 

\ 

"THE TEXTBOOK OF FREEMA· 
SON R Y", Londres, po ge 7 : 

"L'initié du rite du muitre est oppclé ''un 
humble représenlanl du roi S<~lomon". 

"Al.PJNA", org;1nc officiel de la franc· 
m;u;onnerie en Suisse : 

."Allez d01ns la Salle des G l11ces, à Ver· 
sailles. Là vous fiOUrrez lire l'immorh:llc 
u~clnrution des droits de l'homme (Tmité 
de Vcr~ailles). C'cs1 notre oeuvre. Des 5ym· 
boles maçonniquc5 d~corent l'en-tête. uu. do· 
cu men l''. 

"THAT WHICH WAS LOST. A TREA· 
TISE OF FREEMASONRY AND THE 
ENGLISH MISTERY", par le F.·M. W. 
Sandcrson, 1723, page 55: 

"Il est facile muintenanl, mais aussi in· 
juste de critiquer les fondateurs pour avoir 
mtroduit le:~ lradilion:~ jucJ:~ïques Jans la 
!ranc-maçonnerie. Ils :~vaicnl fait un srund 
pas en ~upprim:~nl le Nouve:~u Tcstumcnl 
pour l'avantage de l'harmonie entre chré· 
liens cl Juifs". 

SAMUEL UNTERMEYER, pré~id;~nt 
une réunion· ra(lportée par la "Jewish 
Chronicle", 14 décembre 1934, fa il llp(lrou· 
ver une 'r6ollltion disant .. • "Le boycotl de 
l'Allcmasnc pur les· Jolfs·· devra être conti· 
nué ju~qu'à ce que Je gouvernement ' alle· .· 
mand ail RENDU AUX LOGES FRANC·, 
MAÇONNIQUES leur slatus cl leur pro· 
priété donl elles ont été dépouillées''. (Ooy· 
coll juif pour_ la franc·maçunnerie!l 

"DIE JUDEN ALS FREIMAURER" (LE 
Juif comme frànc-maçonl, par le Juif et 
maçon Findcl : 

•·JI ~·agit moins d'une lulle pour les inté· 
r.!ts de l'humanité que d'une lulle pu ur lc•s . 
intt'rrts ct !t1 domination du judaï~me. Et, 
dans celle lulle, le 'judaïsme sc r~vèle comme 
la (lllis~ancc domin:~ntc à laquelle ln franc· 
maçonnerie doit · sc soumeure. Il n'y' a rien 

là qui doive nou1 étonner, c11r ~·une m11· 
nièrc cachée el 'oigncu~emenl dé~;ui~ée. Je 
judaï)mc est déjà en fait la puissuncc do· 
minante dans mainle Grande Loge d'Eu
rope. En et qui concerne l'Allemagne, li ne 
faut pas oublier que le judaï~me est m;~itre 
des marchés financiers cl commerciaux, 
muitre de la presse à la fois politique et 
maçonnique, et que des millions d'Allemands 
~ont financièrement ses débiteurs", 

"THE JEWISH TRIBUNE", New-York, 
28 oct. 1927, Vol. 97, No 18: 

"ut /runc·muçonllui~ ~si baste Jur lt! 
jtuluïsme. Eliminez les cn~eignements juifs 
du rituel maçonnique, ct que rc~tc+il?" 

"L'ENCYCLOPEDIE JUIVE", 1903, 
Vol. S, page 503 : · 

"Le langage technique, le tiymbolisme cl 
les rires ue la fr:tnc-maçonncrie sont rem· 
plis d'idées cl de termes juifs ... Dans le 
Rite Ecossail, les dates des documents of· 
ficiels sont" désignés suivant le c:~Jendricr 
ct les mois de J'ère juive, cl on f:~it usase 
de l'ancien alphabet hébraïque". 

"L'influence du Sanhédrin juif est plus 
· grande que jamais, aujourd'hui, d:1n~ la 
franc-m:~çounerie". - O.·B. Good. M.A., 
"The Hidden !land of Judah", 1936. 

"H'NAJ B'RJTH MAGAZiNE", Vol. 43, 
page 8, cirant Je rabbin cl moçon Magnin : 

"Les B'naï B'rith ne sonl qu'un pis·allcr. 
Pur/(Ju/ où la AlaçOIIIIt'ric pt'ut u~·uua .1u11S 

dan~;"' qll'c!l~ t'SI juive tlwu .w nuturc collt· 
mc dwrs .rcur but, les loges ordinaires ~u(fi· 
sent à la lâche". (Les B'naï B'rith sont des 
loges m:u;onniqucs fermées aux hi:IOC) ct où 
scub b Juifs ~onl atlmb. En 1 R74, Alhcrl 
Pikc (pour le Rire Eco5saisl signa une al· 
Jiancc avec Armand Lévi (pour les B.B.l: 
par ce traité secret, les B.B. ~·cnsa~cai.:nt it 
contriruer 10% de leurs rccertcs à la fr:mc· 
ma~onnerie universelle). 

"MANUAL OF FREEMASONRY", 

par Richard Ca.rlile: 

"La franc-maçonnerie 

de fa Grande loge 

est aujourd'hui 

entièrement juive". 

LA CLE DU MYSTERE, Page 37 
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En ce pays, les Juifs se servent du 
titre de "Canadiens" pour obtenir des 
faveurs, du titre de "britanniques" 
pour obtenir des droits et prlvileges. 
Si l'on lit attentivement ce qu'écrivent 
~arto~t leurs chefs, onA comprend que 
e ~u1f ne peut pas eire un citoyen 
na~r~nal dans. u.n pays qui n'est pas 
off1c1ellement tvtf. lee Juifs ne sont ni 
ne seront jamais des Canadiens. Ils 
en donnent eux-mêmes la preuv,. 

Dr CHAIM WEJZMAN", Juif. 
grand chef sioniste, dans son pamphlet 
"Gre:at Britain~ Palestine and Jcws" : 

"Nous sommes des Juifs ct pas autre 
chos<'. une nation parmi les nations". 

LUDWIG LEWJSOHN, Juif, dans 
son livre "Israel", 1926: 

"Le Juif reste Juif. L'assimilation est 
impossible. puree que Je Juif ne peut pas 
changer son caractère national . , . Quoi 
l.ju'il fasse, il est Juif .. IJ reste Juif. La 
majorité a découvert cc fait, comme 
elle devait le découvrir tôt ou tard. Les 
Juifs ct les non-Juifs s'aperçoivent qu'il 
n'y a pas d'issue. Tous deux crurent en 
une issue. IJ n'y en u aucune. Aucune!" 

Pao~ J~. LA CLE DU M)'STERE 
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"ISRAEL'S MESSENGER", jour
nal juif. Shanf!lHIÏ. 7 f~v. 1930: 

··r..c Judaïsme ct le nationnlism~· juif 
111<!rchcnt la muin dans la main. Les 
JUifs ont toujours ét~ une nation. même 
ch:t~sée ct dispersés de h:ur patrie nn
cc~tralc .. ~~~ rc!c~· juille' f:.l'f UIIC' rtlc·c• purc•. 
Ln trad111on JUIVe est une trudition in
inter_ro~npuc. Les Juifs sc liont toujours 
cons~c.Jcrcs comme membres c.Je la na
t!~"'!lit~ j~1!v;. C'est en cela que résident 
! ·~vmcJbllate ;t la solidarité du peuple 
JUif dans la d1spcrsion". 

JESSE E. SEMPTER, Juif: 

. "I.e Judaïsn.le, nom de ln religion na
taon;lfc des JLufs. est tir~ de .leur dési
gnntion nationnle. Un. juif irrelicicux 
est quund même un Juif''. ~ 

. Dan~ la "JEWISH. ENCYCLOPE
DIA ": le Dr Cyrus Adler, Juif, dit que 
lc~.J~1fs, qudle que soit leur allégcnncc 
r~'!lgi~IISe, font tous purtic <.fe fa "ntCL! 
JUI\'C • 

. lbhhi11 S. \\'ISE. l'it•: par la "l' 
lllhllll\.'", 1 mars I'J10: 

"C)uanu 1..: Juif pr(t~· ull~:rcan 
1111~· :llltr~· fPi, ilra11.:nt". 

MAX NORDf:AU. "I.e Pcupk J 
f';aris. o 1 bhri. p. 2 : 

"Les Juifs sont un peuple, un 
peuple. Herzl a compris lu /t~illir, 
/'u uin ti lat iv n". 

Rabbin M. SCHINDLER. dar: 
"J~.:wish Claroniclc'', 2R uvril 1 C) 1 ; . 

"P..:ndant cinquante ans, j'ai ét~ 
solumcnt partisan de l'assimilation 
Juifs. ct j'y ai cru. Muis le creuset o 
ricain ne produira jamais la fusion , 
seul Juif". · 

"ARCHIVES ISRAELITES", 
ds. 24 mars 1864 : 

" ... cc miracle unique, dans lu 
ùu monde, d'un Peuple tout entier 
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doubie nationalité est arraché 
·" . non equtvoques . 

• ~~~~~~~~~~~~~~~~~w~e~,~~~~~~~3*~'SE~~~~e~·~·~~~~ S. ROKHOMOVSKY. Jui~ dans BWM' - - --

persé depuis dix-huit cents ans dans 
toutes les purtics de J'univers .wns .re 
co11/mulrc• ni J(' mrter mtllt•m('l!l avec 
les populntions au milieu desquelles 
il vit", 

LEVY-HING, Juif: 

"Toute la religion juive est fonJée 
sur J'id~c nationale". 

BERNARD LAZARE. Juif, parlant 
dcvunt l'Alliance des Israélites russes, 
7 mars 1897 : 

"Quel est Je lien l.jUi nous unit, nous 
qui venons des contr~cs les plus diver
ses? C'est notre qualité de Juifs. Nous 
formons donc une nation." 

"PRO-ISRAEL'', Paris : 

"Israël csr une nationalité, comme 
lu Fmncc ... Le vrai Juif n~ ùJ.u"iluile 
pa.ç, Et combien de ceux que J'on croi
mient eux-mêmes, sentent un beau 

jour, sous Je coup d'une circonstance 
cxccptionncllc, comm.; une secousse 
mysl~:ricusc qui fait que h.1 race s'éveille 
cl p01rle en eux". 

MAX NORDAU, chef Sioniste: 

"Nous ne sommes ni Allemands, ni 
Anglais. ni Français. Nous sommes 
Juifs ! Votre mentalité de chrétien 

, n'est pils la nôtre", 

NAHUM SOKOLOW. grand chef 
sioniste, dans "Zionism in the Bible", 
pp. 7-8: 

"La pensée fondnmcntah.: de Moïse 
c:.t l'avenir de la nation juive ct la pos
session éternelle de Jo terre promise. 
Aucun sophisme ne peut supprimer cc 
fait ... JI rst étrange ct tristement co
mique de voir des Jnifs. partis;1ns du 
morwlh~ismc, sc prétendre des Allc
IIJands. des Hongrois. etc, "de l'opinion 
d~· Moïse". Si cc n'est pas un hlasphè
me. c'est une nwt.~ucric ... Peu impor
te 'fUC IL-s Juifs sc disent une religion 
ou une n;1tion; la religion juive ne peut 
pas ëtre séparée Ju llillion;llisrnc juiL" 

"Le Peuple Juif', 21 avril 1919: 

"Nous avons le droit d'être cc que 
nous sommes: Juifs. Aujourd'hui plus 
que jamais, nous tenons à J'affirmer 
haut ct clair: nous sommes une nation". 

''L'UNIVERS ISRAELITE", Paris. 
citant les bulletins du comitl! central 
de "La Ligue des droits de l'homme ct 
du citoyen", comité soi-disant "spécia
lisé sur les questions israélites'', 15 mai 
191 R: 

"Le juJaïsrnc est 1111 lic·n Jtatiunul c:t 
mm rt'ligim.\·. Il sc réclame donc du 
droit des peuples à disposer d'eux-mê
mes. Le: ,\·c·ntim<·nt JWticma/ d'un Juif 
russe ou d'un Juif roumain, n'est ni 
russe ni roumnin, mais Juif l" 

"ARCHIVES ISRAELITES", P41ris, 
1864; 

"lsrraël est une= nationalitl!. L'enfant 
issu de Parents israélites est isr:Jélitc. 
La naissnncc lui fait incomhcr tous les 
devoirs d'un Israélite. Cc n'est pns pu 
la circoncision que nous recevons la 

(Suit• pov• 40} 
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qu:~lité d'Israélite. Nous ne sommes 
pas isrJélircs p41rcc que nous sommes 
circoncis; mais nous faisons circoncire 
nos enfants parce que nous sommes 
israélites. Nous ncqué.rons le caractère 
d'israélites par notre naissance, ct nous 
ne pouvons perdre cc caractère, ni nous 
en démettre. L'israélite qui renie sa 
religion, même celui qui sc .fuit bap
tiser, ne cesse pas d'être isrénlite. Tous 
les devoirs d'un israélite continuent à 
lui incomber". 

"JEWISH CHRONICLE'', 8 déc. 
1911 p. 38: 

''Le patriotisme du Juif n'e!ït qu'üir 
manlf!au dont il .re couvre pour fairt! 
plai.fir à l'Anglais. Les Juifs qui pré
tendent pouvoir être à la fois des An
plais patriotes et de bons Juifs sont 
tout simplement des mcmongrs vi
vant.r". 

"JEWJSH WORLD", ter janvier 
i 909. sous la signature de J. Wodis
l;~wski, Juif : 

"F.nlcvons le masque. Jouons donc 
:1u Lion de Judas, pour un changement. 
Arrc~cfwnf notr'' fmtx putrioti.mre. Un 
Juir ne peut reconnaître qu'une seule 
patrie : la Palestine !" 

"Zionist'', écrivnnt au "Sunday 
. Chroniclc", Manchester, 26 sept. J 91 S, 
page 4: 

"Que m1us soyicins natur:1Jisés llU 
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POURQUOI LE JUIF 

NE PEUT PAS ÊTRE 

UN CANADIEN 

(suiteJ 
*? e ... 
non en cc pnys, nous ne sommes pas 
du tout des britanniques. Nous somm..:s 
des nationl!ux, juirs par la mee ct par 
la foi, ct non des britanniques." 

"JEWJSH WORLD", 15 janv. 1919, 
page 6: 

"Le nationnlisme juif csr une ques
tion juive qui doit être gouvernée par 
des principes juifs cl ne doit pns être 
subordonnée aux convenances ou aux 
exigences d'aucun gouvernement, si 
important soit-il. En tnnt que peuple, 
les Juifs n'ont pas fait ln guerre entre 
eux, Juifs anglais centre Juifs allemands 
ou Juifs français contre Juifs autri
chiens; diviser la juiverie en allégean
ces à des différences internationales 
nous semble être J'abandon de tout Je 
principe du nationalisme juif." 

THEODOR HERZL, le plus grnnd 
chef juif moderne, dans son livre "The 
Jcwish Statc" : 

. "La qucstÎ<.lll juive n'est pas plus un..: 
question sociàle que religieuse. C'est 
tine question nationale, qui ne peut pas 
être résolue qu'en en faisant une ques
tion politique mondiale". 

. LEO N. LEVI, président des B'naï 
B'rith en J 900, dans son "mémorial" 
éditê par les B'naï B'rith : 

"La quc:aion juive n'est pas une 
question qui pourra sc résoudre par la 

a A±iH & s Y ~a& sn • -r · 

tolt:rancc. Il y a des gens bien pensa 
qui sc font un m~rite d'exhiber un 
prit de tolérance à l'endroit des h 

JI est certain que la race ct ln rclig 
des Juirs sont tdlcment fondues . 
semble qu'<m ne sait pas où l'on cc 
menee ct o•'• J'autre finit , .. Il n'• 
pas de pire erreur de pr~tcndre yué 
n1ol "juif" est k nom d'une rcligi ' 
.:t non celui d'une race. Il n'est pas \ 
<JIIC les Juifs soient Juifs s~:ukmcn 
<.'ausc de leur religion. Un esquimau 
un Indien d'Amérique pourraient ad ·. 
lt:r la religion juivC', mais ils n'en . 
viendraient pus pour cela Jcs Juifs. 
dispersion des Juifs n'a pas détruit 
eux l'idée nationale ni la race ... ( 
peut dire que les Juifs ne forment ç 
une race? ... Le sang est la base c· 
sub-slr<Jilllll de l'idée de race. Ct aue 
peuple sur la surface du glolx ne r 
prétC'nclrc à une plus gn111dc pun:té 
unité de sang que les Juifs ... Lu r· 
!!iClli ne constitue pas la ruee. Un J t 
même s'il abjure sa rcligi<.m. reste 
Juif. Les J.uifs ne sont pns liS~irnih.:s. 
ont infusé leur sunl! dans les mn 
r:~ccs llliiÏS ils ont priS très peu de s; 
étranger ùans leur propre race". 

"J EWISH WORLD", LllmJrcs. 
septembre 1915 : 

"Personne ne !i'avilicrctit <.le pre 
dre <.JUe l'enfant d'un Japonais ou l 

lnùicn est un Anglais, sous pré: 
qu'il serait ni! en Angleterre; ct le 
mc raisonnement !l'applique au:tt Ju 
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"JEWISH WORLD", Londres, 14 
uécernbrc 1922 : 

"Le Juif reste juif même ~uand il 
change de religion; un chrétien qui 
adopterait la religion juive ne devien
drait pas pour cela un Juif, parce que 
la qtwlité dt• .lui/ ne timt pa.r à 1~ re
/igicm, nHIÏS à la race, ct qu'un Juif 
libre-penseur, athée, demeure aussi 
!uif que n'irnpPrtc quel r~bbin". · 

RABBIN MORRIS JOSEPH, dans 
son livre "Israel as A Nation'' : 

"Pour nier la nationalité juive, il 
faudrait nier J'existence des Juifs", 

ARTHUR D. LEWIS (West Lon
don Zionist Association), Ibidem : 

"Considl!rcr les Juifs comme une 
~cctc religieuse pareille à celle des ca
tholiques ou des protestants est une 
inexactitude. Si un Juif est baptisé, il 
n'y n guère de gens qui croiront qu'il 
n'est plus juif. Son sang, son tempéra
ment ct ses caractéristiques intellec
tuelles ne sont en riçn modifiés''. 

LEON SI MON, Juif: 

"L'idée ~ue la juiverie est une secte 
religieuse eomparnblc aux catholiques 
ou aux protestants, est une ab:illrdité''. 

MOSES HESS. Juif, dans son livre.: 
"Rome ct Jérusalem" : 

"Ln religion juive est. par-Jcssus 
tour. le putrioti.1·11"' juif. Ch;1que juif. 
qu'il le veuille ou non, est uni solidai
.rcm.:nt ;, la nation juive entière". 

"JEWISH ClfRONIC'LE", 1 1 mai 
1 1 1~.3 : 

·~Le prcmkr ~t plu:. irnpérk·ux Jcvoir 
d'une nation comme d'un indi\'iuu est 
le dc\'oir de sa propre conscrv.1tion. La 
nation juive.: doit avant tout h'ilkr sur 
c: 11~.:-mê mc". 

"JEWISH COUHRIER & J~WISJi 
WORLD" 17 janvier 1924 : 

"Les Juifs ont beau aJopt~r les vè
tements ct la langue des p;1ys où ils vi
vent, ils lW clc'I'Ù·ndrcmt j(lllllli.l pcu·ric• 

• inic:grcmtc• tir la f'Cif'lllation ùuligc~nc•". 

G. l3. STERN. dans Sllll linc "Dc
~atüble GnHmd'' : 

"Les Juifs sont une nation. S'il n'y 
avait qu'une différence théologique. 
aurait-elle causé des distinctions si 
marquées dans les tTiiÎtS ct dam le tem
pérament ? D'aller it ln synagogue au 
lieu d'aller it l'église, est-cc que cela 
change quelque chose à 1:1 courbe du 
nez ? Certes nouJ ·'·om11u'.\· tlltc' nmicm, 
une nation dispersée mais. par la race. 
ln nation la plus unie au monuc". 

S. GERALD SOMAN. dans la 
"WoriJ Jcwry"· (piirlant aux 17 dé pu-

tés juifs des Communes onglaiscs) : 

"Vous ne pouvez pas être des Juifs 
nnglois. Nous :1ppnrtcnons à une race 
distincte ... Notre mentolité est juive. 
ct elle diffère absolument de celle des 
Anglois. Assez de subterfuge ! Affir
mons ouv~rtcmcnt que nous sommes 
des Juifs internationaux !" 

Ainsi. toujours ct portout, les Juifs 
rdu~cnl. de sc fondre aux peuples 9ui 
les héhcrgcnt. ils refusent de s'associer 
iiUX inrérëts nationaux excepté pour les 
exploiter en leur faveur, ct ils ne re
connaissent que l'intérêt juif. leur rc
ligil1n est une pure affaire nationale, 
une affaire de race. c!'ilprès leurs chefs 
ks plus éminents. Ils ne pcu,·ent pas 
,:rrc. ils ni.! semnt jamais Jcs Cana
dkns. mais toujour!; exclush·emcnt ct 
faniltiqucment Jes Juifs. 

Ils forment un ~lat d::~ns rEwt. une 
na1inn Jans la nation, ay:1nt leur gou
\WI1Cnlcnt réculier (:lppcll} bhal). 
kurs tribunaux (beth din). kurs tn>.cs 
ct leurs impôts sp~ciilux. Ils sont cam
lilL' partout ailleurs. un danger pour le 
pays. · · 

• 
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POURQUOI LE JUIF NE PEUT . ' 

A 

PAS ETRE "UN HOMME . . . 

COrdrv1E LES AUTRES" 

Comment s'expliquent les horreurs exposées dans fout ce qui précèdE 
. . 

Funesfe formation qui entretient une menf~lifé 

dangere~se et unique ... au monde. 
. . 

Les chrétiens ont un cod~ ùJtaill~ ùe pratique r~li· 
gieuse ct de conduite morale: Je cat~chisme. Le~ Juif~ ont 
un code corrcspomJant nppclê le Talmud. form~ de plu· 
~icurs volum~s séparés en c.leux granùcs p:,rtrcs: Jo ~1i~hna 
ct la G~marr:l. Jls ont ~té cntlifi~s en un livre plu~ ~impie 
appelé le Schulchuu Arouk, par le- cél~brc rnbbin Jnscf 
Caro. Les cncyclop~:ùics, journm1x ct chds juifs affirment 
que le Talmud B force ùc loi pnur tons les Juifs. aujourd'hui 
comme clans le pnssé. · 

JI y n qudqucs :mnécs, J':~bhé Auguste Rohlin~. doc
teur ct savant héhraïsnnr trm.luisit de nombrCU:( pass:~g<-'~ 
uu Talmud, en offrunt un" récompense de 10,000 francs l• 

cp.IÎconqul.' pourr:IÎt pn>uvcr qu'un ~cul mot de s:1 trnd 
ét:~it incx:~ct. La traduction avoir été rcvisée par u: 
sav~n! docteur. l'abbé Lamaquc. Celte tr:Jdtlction 
rcproùuitl! ùnn~ lk nombreux livres et journaux d'E 
dans toutes les l:lngurs. snns que jamais les Ju ifs :~ i 
y r~pondrc. Voici quclqth!S pnssngcs de ce "c:ltéchisn 
Juifs, traduction Roh ling . reproduits ùu livre "Just~ s. 
cie la question juive", par M. l'abbé Char]e$, doe l 
théologie. ancien profcc;seur dl! philosophie. cur~ de 
Augustin, France: 

"la Bible. c'est 1.k 1'<-'au". M:lis (le Tnlmuù) la 
nn c'est du vin. ct la G~mnrra un vin nrt>mntiquc." . 
scch Sophnrim, 1 3b. 

- ---.--.0_ --1 .,__, 1 ,... .- ·• ' ~( '-' r T F r, f 
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"(\:lui qui méprise h:s paroks dL'~ ri1hhins r~t di~n~ 
dL' mort" - T. \hug. Gol. 1 Ob. 

"JI faut savoir que les paroles des rabbins sonr plus 
sunves que celles <.les prophètes''. Midras Misl..:, Fol. 1. 

"Les paroll!s 'ks rabhins sorll ks parok-s du Dku Vi-
vant", Hochai ad Pi:nl., Fol. 201. C••h, 4. · 

"L01 crnintc dn r01hbin est la cr:iinll' dL' DiL'll", Y:~d 
cha?. hikh Tulmud Thora, Pcr..:q. 5-J. 

"Les wbhins ont la souwraincté sur Dku". Traité 5 
Madkat&Jn, 1 6. . . 

"Tout c.: que les rt:~l>bins disent sur l:l t~rrc:- est un<.' 
loi pour Di..:u", Tr. Rosch-linshn ... 

. "Ceux qui étudient la loi des rabbins sont lihrL'S dL· 
tnut dans le monde'' Sahnr 1, 132n. · 

"Celui qui étudie le T:~lnwù ne tombera jnmais dans 
k• hc!wiu; mais il y puis<.'ra l'art de (ramper." . 

Tr. 19. Sora 21 tl. , ' 
"Si Je Juir passe cks scntcncl.!s ct des dncrrincs du 

Tiilmud ù la Bible, il n'auru plus de bonheur." 
Trait clml!. Fol. 1 0-h. · · 1 

"Si ks Jurrs suiwnt JI! Talmird. ils rnangcrnnt pendant 
que ks non-Juifs travailkronr. Sinon. ils rr:,v~,ilkrnnt L'liX:. 
mêmes." - Tr. ncr;u; chot J51-h .. · . . 

"Celui qui lil la Bihli.: s;II!S lu Mischa d s'illlS la cL:_ 
mora (c'est le Talmud) est s~:mblnble :\ qudqu'un q11i n'a 
pas de Dieu." - Scphcr, Sa fare Zcdeq. Fol. 9. 

Voici èc qu'Tsrnël pense de lui-mênle:· 
"Dieu d'abord pkure tous les jour~ ln faute qu'il il 

commise en ~nvnyant son pcurlc en C'Xil." . 
Trairé fkrn. d1ot. roi. 3-n. 
"Les tum's tf.:-s Juifs sour des parties d.: bieu. lk ln 

suhstancC' (.)(,' Dieu. d~ m{-rnc qu'un fils C'!.t de ln suhst:111c~ 
de snn pO:rc."- Trnil~ Sein; 2tl2n. · , • 
· "Aussi tille ÎlnH.' juive est-'cllc plus ch~re, plus ngr~n-

blc à Dieu que toutes les ;imcs des· ilulrC'S peuples cie la 
terre. - Scia I.C. ('( Sda fol. 4. . · . ·, 

"Les ûmcs des autres pcupks descendent du u.:n1on 
ct rcssembknt ù celle des animnux. Le non-juif est uné sé
mcncc de b~tail.'' ~Traité Scfa ct Scia id. Scpher Hnnc
chammn. Fol. 221, col. 4. Jalqüt chnd'. f-ol. ;.154h. Troitl
Jchammoth. · · . · · · . · · · • · . ·· · 

"Tuus k·s non-juifs vont en enfer". - T. Sephcr 
Zerov Hil-mor, fn.l. 27b ct Bachili;· 34. Masmia ·lesua, 
Fol. 19. Col. 4. ·· · , ~ 

"Les Juifs auninr l\•111pirc temporel sur le monde en· 
tit.:r". J>.:-rus Hcn-rnisuHI. Ad Tr.' S&~h. le. · • 

"Tous les d1r~;tk•ns ·s~.·ronl C.\IL'rininés", ~ S..:ph.:or 
Zcrov 1 ta-mnr. fui. 1 25 b. · . · ' 

"Tous 14'5 tr~sors d~o.·s jX'Upk•s jJ<~Sscront cntr~.· kur:; 
mains". - Sanh~.:urin, Fol. Il 0 b. · . · 

"Car tous k·s P''Uf)les ks Sl'rvironr, ct rous ks royau· 
mes kur seront soumis.'' Sanh~drin. Fol. 88b Lq ~>:~·rhuborh. 
fol. 11 lb. · ' . 

"Dku a md;urJ la h!rrc et il n livré ks non-juifs nux 
Juifs". - Baha Qnamr1w, Fol. 37,h. · · · · 

"Les non-Juifs onr·~té cr..!~s pour servir Je Juif jour 
('! nuit. Dil.·u l"s créa sous fornic d'.hômmcs en l'llonnC'ur 
Ju Juif; car il n~.• p.:ut conv.:uir ii un prince Cet roui compa
triote de J udn. Je pendu, est un prince) d'ê!rc servi· pnr 1111 
nnimal sous la forme d'un quadrupèJc'.'. ·- Sephcr N~
drash Talpoth. L'éùitiun <.le Varsovie de 1875, p. 225: 

·•tes biens Jes nons-Juifs sont tics chl)Ses san~ rnullrl.'. 
Elles npparticnnnentuu premier Juif 'jui p:1ssc". - Pf~ff~o·r-
~orn. Disscrt. Philos. P. 11. · · ·· · 

-----·, 

"Un cnfnnt dl! Noé (un rhul-Juif qui vok ù un Juif 
111~'1111! moins qu'un liard doit (·tr~,• mis ë'l 111ort'',- Jcbam• 
morh. Fol. 47h. . 

"Mais iii..'SI très permis ù 1111 Juif dl! vola 1111 Ollii·Juif. 
- nahélllCZ. Fol. 11 1 b. 

"C'ar la prupriété d'un non-Juif équivaut t. une chL>st' 
ab:111Jonnée (puisque nuus sommes des nnim:lux). Le vrai 
possesseur est c.:lui <.lçs Juifs 'lui la prL·nd le premier". 
Bnha nathr:t, Fol. 54b. . 

"Si un Juif a un procès contn: un non-Juir, (ùir 1~ 
Talmud ilU magistrat juif) vous donrwrcz ~ain de cJuse J 
votre frl·rc, ct vour; dir~i' ~ 1\:rran~a: C\•st ainsi que k wur 
llOII'l' loi", 

"Si lu coloniL~ juive n pu impus.:or quclqu~s-un.:-~ tic 
~L'S lois (<.:omm~ le divorce, ks écoks sans Dieu, k vol des 
biens des c~u1grégarions) vous dunrwr~z ~o·ncorl! gJin d~.· 
c;1usc ~ volrl! fri:rc. ct vous direz ~~ f'étwngcr: c'..:sr uin~i 
qu" 1.: VL'III votre lui. Mais si lsraï.:ln'cM pas puissant J:1ns 
le puys, nu si Il! juge n'l!st pas Juif, il fauJrn tourmenter 
l'étrang<.·r p:•r tks intrigues jus4u'il cc que k• Juif air g;•gné 
sa c::nrsc".- T. Ba ha Ciumma. Fol. 1 1 3a. ·· 

.. Celui qui rend au rwn-Juif J'uhjl'l <jU'il n perdu ne 
lrllliVi.'ra jl:IS !!riÎCI.! airrrès dl.! J)ku; Car il f1lrlific la ruissan
(.'~ des non-Juifs". -Sanhédrin, Fol. 7oh, 

"Di.:u :1 ordcu1n~ JI! pratiquer l'usure envers un non
Juif; car lUlli~ devons lui fair~ Jort, m~·m~ 'fll<llhl il nous 
est uri.l~. Si un goi (non-Ju.i() a hcsoin d'<~rf!L'nt. le Juif 
~:111ra le lrompL'r en maitre. Il njoutcril intérêt usur:lirc. 
jusqu';'• çc que la ~ommc soir si ~levée, qne 1~ soi ne puiss~o• 
plus ln paya S:IIIS vendre SI.'S nicns, 011 CJUè le Juif ·com· 
menee.: :'1 fuirc un procès, cr ohticni1e dl's juges le droit JI.! 
prcnur~ possl'ssion tks hi..:ns du ~dï,'. ·-~~ SL·ph. Mizv. f-ol. 
7~-4. . 1 

• • .. • • 

· "Il f:1 .111 tu~o•r .le plus honn~·r~· pnrmi .les non-Juifs", -
Tosnphorh a. 1. 

1 "C.:lui qui fait couh!r le snn~Z d~o•s nnn-Juifs offre un 
sncrifke ~ Di..:11".- Nidderas IlaÏniJ~o·har rnhb:J. p. 21. 

· ''Trois Juifs r~:unis' suffisent pour c.Jéliü kurs compn-
triorcs de tour · serm~o'nt." T. Ros<.·h-Haschann. 
· . Le L't.;khrc Juif Frnnk dit quL': 'Silns ln Kahh:~lc il est 
impos~ihl!.! d'expliquer IL'S nombrL'IIX h:).h.'li de l<~ Mischna 
ct ùu T;rlmud". ·or. ln Kabbale enseigne c~ qui !ïuit: "L~· 
J'uif ·est donc Dicu viv:uù. Dieu incarn~; c\~st l'homme 
cl!lcstc, /\dillll Kadmon. Leli uurrcs homnu:s sont tcrrcstn:s. 
de rnce inf~ricurc·. JI.~ n'existent que pour servir le Juif. C~ 
sont dl'S p~o~lits d'animaux": -Ad 1?4'1)~.; Fo,l. 97-J. ' 

. . 1. . • 
:. 

LE SERMENT DES JUIFS . .. .. - . . . . 
·oilns "L'Encyclopédie Juive'', Vol. 7, et dilns les 

livres des prières en usage d:~hs les synagogues, on trouve 
le texte suivant que les Juifs· récitent· c"'o;cmble troi~ fois, 
h.: ~oir ~c la fête du Yom Kippour;. · ' . · ., · ·· · 

"De tous ks voeux. ohli1!:1tions. scrmeni:s ou annthè
lllr.!S, engagements de toutes s'~lrtc~. que nous avons vou~s. 
j'url.is. n.sscrrm;nrés ou auxquels nous nous sommes engages. 
<kpuis CC jour d'c pardon jUS<.jll'au 111S:n1c jour de 1':111 rro• : 
chain. nous nous en n:pcntons A 1,.'~ YA,Nrr:. de tous Ç'C'!1• 
Jrc eux. ils seront cDnsidérJs cnmmc nb:.ous •. pon.lnun~s. 
sans force, nulo; ~o•t de nul effet; ils .tu: nous}lcronl plus ni 

.. · . ' (Suite pov• 441 
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n';•uronl aucune force: les voeux ne sesront plus reconnus 
Clllllllle \'ocux, les ublig•ttions ne seront plu!i obligatoires ct 
les scrnwnts ne seront pas considér~:s conum: serments". 

Pour ju~tifkr cette prièn:. don t le texte pa rle assez 
d: Jir~· nt~.:nl p;• r lu i·llll' lliC les Juifs n.:ponùc nt qu'i l ne s ' :.•~i t 
'Jill' <.h:s "c n~;•J!~'I IW III S pc rson 1 ~d s qt.•.'un Juif fa !t . ~ vcc 
Dieu". Si tel ~.·st k cas. p\l llf411n1 '" pm·rc 11c k ~ rec lfll.:-t
d k: pa!ii \'l pourquni a-~ -un toujlllii'S rcfu ~é ~ · a.Jll \' nd cr .lc 
h'x h: '.' Ensu it\', si 1111 Jlllr t' cul ~c pt· rm ~.· ttre a11m de rc 111 cr 
,k., \'lll.!;l!.'l'lllcnts pris l'liVers Dil·u cnmhicn plus fa<.:ik•m:nl 
m· r•:nï'C'r;H-il pas 1l·s cn~agcmcnls pris envers les hommes'! 

CONSÉQUE~lCES 
DE CETTE FORMATION 

KL.ATZ.KIN. Juir. dH.'f sioniste. tl;ms son livre "Der 
.lutk'', 1916: 

"S1.·ul le eude juif règh:mC'nle 1wtrc vic. Chaque fois 
qul~ d':lllln:s lt1is nous sont impo!'~e~. nous les considérons 
t'omnlc une dure t'pprcssion ,., nous les 13\'itons (wc doùgc 
th\.·m). Nom; formons en nuus-mêmcs une corrorntion juri
diqtu: ct l1eonomiquc fermée. Un mur épais construit par 
nous 11011$ sépare t.les p~uplcs parmi lesquels nous h;~bi
rons ·- ~·r tkrrière ct: mur est J'J;tat Juif". 

J/\('013 BRAFMANN, ex-rabbin. dans ses deux vo
ltHm·s "l.es Frurcrnités Juives", Vilnu 1868, cl "Livre du 
KahiJI", Vilna, 1869: · 

"Le:'i Juifs cloivl·nt obéir aux im;tru~tions du Kahal ct 
du bcth-din, en cootrndiction avec ln loi du pays'', 

MARC'US F.LJ RAVAGE. Juif. dans le "O.:ntury 
M:tg;a7.ine", janvier 192R: 

"Nous sommes de~ iutrus. NLtliS sommt's de$ trouble
fêle. Nous wmmcs lks subversifs ... Nous <wons semé l:t 
discorde ct la confusÎI'·•I ditns voire vic peronnelle autant 
IJUC puhJiC)UC" •. , 

DARMESTETER. Je srand historien juif: 

"Le Juif est le docll·ur tic J'incrédule, tous les révoltés 
de J'csrrit viennent Ït fui dans l'ombre ou à ciel ouvert. JI 
l'SI :'t l'oeuvre dam; l'immense atelier de blasphèmes du 
grand empereur Frédéric ct des princes de Souabe ct d'Ara
gon; c'est lui qui forge tout cet :menai meurtrier de raison
nement ct d'ironie qu'il Jc:gucrn aux sceptiques de la Rc
uaisl>a nec aux libertins du !!rand siècle. ct fe sarcasme ùe 
Vnltuirc n'est que Je dernic"r écho d'un mot murmuré dix 
si~clc!i nuparavant d&IIIS J'ombre du Ghetto ct, plus tôt en
core, au lemps de Celse ct d'Origène, au b<:rccau même 
de la religion du Christ", 

KURT MUNZF.R, Juif, ditns son livre "Les Voix de 
Sion''. 1910: 

' "Ou'nn nous haïsse. 'ju'on nous chasse. que nos enne
mis triomphent sur notre l ébilité corpl,rcllc. il sera impos
sihlc de sc déhurras!icr de nous. Nouli uvons corrcxh.' le 
corps tics peuples Ct nous avons infecté cl ù~~honoré les 
t;ICCS, brisé kur vigueur, putréfié tout, décompnsl! lllllt rar. 
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notrl! civilisation moisil.'. Pas moyen d\::~tirpcr noir-: cspr 

uno WEJNJN<iER. Juif. dans Sllll livre "Scxt.: 
C.tructère": 

•·cc· 4ui disringut: k Juif dans lu r~vt,luticm frillll,' :t 
c\·st qu'il l'st tut ELEMENT 1.)1~ DJ;COMPOSITIO 

BERN;\J{J) LAZARE. Juif, tlurls "I.'Aurisémiti: 
l.'l :il.'S C:.IUSeS: 

"Le Juif ne sc contente pas de déchristiJniser 
judaïse; il détruit la foi catholique ct protestante, il pre 
crue à J'indifférence. il impose son iùée du monde, de 
morale ct de la vic ;, ceux ùont il ruine la foi; il travail! 
son oeuvre Sl:culilin:: l'uné;ui!ÎN'IIICIIt <.le la religion 
Christ", 

RENE GROOS. Juif. Jans "Le Nouveau ~h:reur 
m•ti 1937: 

"Il y a unC' compir:ttion jui'"e contre toutcli ks : 
rions". 

M.-J. OLGIN. Juif. dans le jr,urnal de New-Y~,, 
"f-rciheit'', JO jïlnvicr l9.n: 

''('nnform~:menl it l:t tefi~i"n juive. le l':.~pc c~t 
cflnt·rni du peuple juif par Je Sl'lll (;~il qu'il est h: chef 
l'Eglise c.:;.~tlwfiquc. LA RELIGION JUIVE. r:tppl·lo • 
Il'. F.ST OPPOSEE :111 C"'IIRISTI/\NISME EN GEN 
RAL. A L'EGLISF. C'ATHOI..IQUE EN PARTI(' 
l.IER.'' · 

''Medina Jvrit'' ().'Etal Juifl. l'rnp.uc. No ;\.\. clnte • 
27 SC'plcntbrc 1935: 

''D:tns nos coeur:; ne rl-g11c qu'un sentimc11t: la vc 
j!e:-~ncc! Nouli commandons à no~ coeurs tic bannir tout 
autres émotion~ ct de ne nous laissa diriger que par 
sentiment unique: celui de ln vcn_!!c:tncc. Notre peuple. 
qui le nwnde d<,it les concC'plionl\ ks plu~ lwutes. n'a pl 
:wiourtl'hui qu'un seul désir: RAVAGER. DETRUJR ; 
llOYCOTTER !''. 

l.o revue nwrxistc juive "La R~volurion Surréaliste 
publiait. le 15 déccmhre 1929. sous la signature du h· 
Koppen: 

"C'h<~quc fois que Ù:tll!'i fa rue vous rencontrez 1..! 

~uvi teur ùc la . . . (lcrme Î!!noble tk:signant la Sni ntc Vic 
p.c), VC'IIIS dcvc7. l'insu lter sur cc ton C']UÎ ne lili ~~c auc u 
doute sur la qu :tl i t~ d·~ \'Ot re dt:goùt. Mais. Îf1sultt:r le 
prêtres 11 ' :1 pas d'n utrc hut. it part la !i:ttisrilction moral 
que cela procure sur le moment, que de vous cntrete n 
dans cet état d'esprit qui vous pl'rmcttrn. le jour où vot! 
~ cre7. libreS, d'<!hil llre r:1r jour, en VOUS jouant, deux 0 

trois tonnes de ces dangereux malfa iteurs." 

N.D.L.R. - Voilà la "charité chrétienne'' de cc l 
qu i s'en réclament dès qu'on veut les mettre à leur piJe 
On voit que h:urs élè ves ùc Rul'sic. du Mexique ct ù'Esr 
gnc ont bien su ivi les ense ignements de certains "éduc 
tcurs'' ju ifs ! 



UN PLAN JUIF 
A 

DE CONQUETE 

MONDIALE 

. · 

les dessous ... 
de la· lutte 
"pour le prolétariat" 

Le Juif Bumch Léoi, imime d~ 
Karl M(.Jr~, Adolphe Cn:mh•t~:c c'l 
Rotlz.rchi/d, rcrii'Ctil à Karl Marx lu 
/cure• .l'lth·cmtr, r~·prod11itc tlon.r ·de~ 
nomhrC'IIx lhn•J t:l jmmwux: 

" ... Dans ln nouvelle oreanisation 
ck J'humnnité, les cnfnnts d-'Israël sc 
répancfront sur roure la surfncc du glo
be ct d~vknJront pnrtout, snns oppo
sition. l'ék;mcnt Jiri~cunt. surtout s'ils 
réussissent à ÙllfJOSt:r a11x classes 011· 
\'rih·,·.r lC' f,•m''' contnîle de C]llclques
uns d'entre eux. ·~cs gouycrncments 

" 

des nnrions formant la Répuhliqu~ 
Universelle pnssl.'mnt san~ effort aux 
main~ des Juifs .11111.r le courert dl' la 
l'ictoirc· du prolt:rariat. l.u propric;tc; 
pril'c:,, sent alur.r J/lfl{ll'imc:,, {Jar le~· 
gou1·c•mcmt.r de mec jt~il·c·. qui contrô
leront parr0ut les fonds publics. Ainsi 
sc réalisera ln promesse Ju Talmud 
que, lorHill" k r~·n1ps du ~kssk ar
rivera. l1'.1· Juifs po.r.1ùkrcmt lcJ bic11.1 
tic• tort.r /e.r pcuph·s·("' la tt·rn•." (Let
tre cirée dans "La Revue d~ Puris", 
1 cr juin 19:!8, page 574). 

BIEN "RENSEIGNES" 
Dr EHRENPREIS, grand rubbin 

de Suède, duns le "Judisk Tidskrift", 
No fi. août-sept." 1929: 

"Theodor Herzl a prévu vingt ons 
fi l'avance les événements avant que 
n0us en ayons fait l'expérience, les 
révolutions amenées par ln Grande 

CiLierrc, ct ··il nous prépnrn pour cc lJliÎ 
;llbit ·arriver." · 
- (les "Protocoles des Saces d\! Siorf';. 
que plusieurs auteurs àttrihucnt ù 
Herzl. ont uussi annoncé les.· L-véne
llll.'nts actuels vingt ans ;, l'ii\'UilCc !) 

L'AMOUR DE LA PATRIE 
DR BERNHARD FISCHER, rab

bin, ~ "Chrcstom01tie )Ollmudiquc", p . 
"30· .. 
- "Ne nous .trompon's pas ct avouons 
ouvertement que toutes les peines que 
nous prendrons pour inoculer un pa-

. ~riotisn~c cnthousiast~ au judaïsme ta!-. 

nwJiquc seront perdues: Le judaïsme 
est assez vieux ct. duns ses micrations 
pénibles, il a cu trop d'expJricnces 
amères pour qu'il puisse encore sc 
livrer n cette inclinntion enfantine de 
grand style. nom que je d~sircrois 
donn~r à l'amour de la patrie." 

l'ÉCOULEMENT DE· "GOG" 
.. BRITISH ISRAEL TRUTH", 

190fi, pur les Juifs Dinnis Hannu ct 
A ILI~rsmith: 

"Le r~tnur complet. définitif t't 
triomphant des Juifs, aura lieu aprC::s 
l'écroulement de Gog (101 Rul'sie ). 

"Nous pC'lu,·ons nrtcndrc des chan
gements considàablcs de la Grnndc 
Guerre qui s'en 'icnt. qui e:.t su~p~·n-

duc sur ks nations d'F.uropc. 
"SI.'!on notre inrcrrrétati<ln des rro

rh~;ticl'. l'Empire turc s~·r;~ d~:mcmbré. 
~·t alllrs une ~~ande puissancr cnmm" 
I'An~lctcrrc 11~· peut pao; r~·rmcrtrc 
qu'une a11trC' pt1issai1CI.! c~curc ln Pa
k~tin<'." 1 Di~11 nC'I~·r 1.1 da re lk l'C du
~·un,~·nr t. 
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A 

LE MONDE DOIT-Il ETRE ; 

• • 

O_u l'on peut 
COIJlprendre -
1 ~aberration, . . . . 

les· monstruosités 
et la· sati~a!ierie 
de ce_· qui . sè ·passe . .. 
ê.ri Russie, . e·n Ch.i~e, 
1- • • 

en Hongrie 
éi da~~· t.Ous les pays 
·sous la do~ination · 
j~déo CàuuiiunisJe. 
.. 
Page 46, LA.C~E DU MYSTERE 

Les Juih, rnr leurs v;~ntardl·,cs t'l lem' 
uveux, nous font su voir quïh c:onll i•knt la 
finan~·e numdi:~lc. le J;f;JIIÛ n•mm~'I\C, la 
rolitÎI.jliC: internationale, lr<i l!fllll\b in~ll'll• 
m.:nls de proragandc:, le:. ans cl il:' knn·~. 
cl qu'ils n:vent de Ùllminer tou' ,,., pay~ du 
rnomle. Ils contrôlent, l';•r k CClllllllt"r~··· ~:t fa 
confection. le llHm·h~ du tra,;ril féminin: c:c 
uernicr ùét;rjJ r~l c'n;~'iwmcnt Îlllf'Ut't;rnt 
en cc ltlli l·unr.:t"rnl' le ~ang dr' ra..:~:s !fUI! I:Cr• 
tains Juif:. :.e \';tillent de ~:nntamim·r. 

( vr11111~·ut ,,., Juifs Mmt-ib intcllc:ctuc:lle· 
lllellt Cl lllt.'llt:ifl.'lllC'nl IJUalifié~ ruur détenir 
t:rnt UC: puis,:lll\'C: sur J'opinion monuiafc ? 
Jh 11\111~ ~1011111.'111 tUX·mêmc:s la répon~e. cor· 
roht•rée p:rr de~ statistique~ officielles ~l'ins· 
Jirutit•ns l'UI•Iiquc), · 

\'o)·ons d'al'>oru la "h•u·i.111 E11cyclopNiia", 
:ru 111ut "mal:adies nerveuses", vol. IX: 

"l.e5 Juifs ~ont plus sujets aux maladies 
nervcu:.cs que: lc:5 uutrcs racçs ct peuples au 
milieu tl<!squcls il~ vh·ent. l.'hy\léric et la 
u~:ur:Jl>lhénie 11ppuraissent comme les plus 
fréquentes. Quelques méuecins ayant une 
longue cxrérience de~ Juifs vont jul>qu'il 
dire que presque tous les Juifs souffrent de 
neura~thénic: ct d'hystérie:. Tohlcr uffirmc 
4Uc TOUTES les Juives de: Palestine: )Onl 
hy,tériques: cl Raymond dit qu'à Yur~ovie, 
l'ulo~:nc, J'hy~térie ~c: rencontre fréquem· 
ment tant chez les hommes que chc:z le~ 
femmes uc race juive. La population clc: celle 
l>c:ule ville est cxclusivem~:nt la· sollrcc iné· 
p!1i~11hJe d'hyslériques mHics pour toute, Je:~ 
cliniques d'Eurore. En ce 11ui ~oncc:rnc: l'Au· 
triche: ct J'AIIcmil~nc:, la même: condition de 
névrose chc:z le:~ Jui/s est dénoncée pal 
Krafft Ebins. qui dit que: les nutlauics ner· 
\·eu~~. ct partic:ulièrentcnt ln nc:ura~thénie, 
:~Hcctent les Juifs avec une excerrionnellc: 
~èvérilé. BbwRnl!cr. Erb, Joly, MClhiu~. 
lowc:nfc:lu, Oppenheim Fén!, Charcot, llou
vcret cl presque tous le~ autres spécialisles 
dts mnludic:s nerveuses, disent ln même chC!· 
:.c: d;~ns leurs études sur fa neurasrhénic et 
J'hystérie, cl soulisncnt le f;1i1 que l'hystérie, 
~i r:ne chez les m:'lfes des nutrcs races, est 
très fréquente chez les Juifs." L'~ncyclop<'dic 
juive ajoute que l'étude de lu théolo~ic tRI· 
ntudique à un Age précoce est pour quelque 
c~_ose dnns cette: calumité. 

Dr. l.rru!'/ c/(1 Cu.1111, "/.•rut"! cmd tilt' S&'/1•· 
tilles", L<1ndo11, p. /19: 

lla11111"1l (.u:.urr, n't11 pur l>111Ùij,'lliul (", 
•1111'-•IÙ•II juin·", IY01): 

"/\ "''-''"'c que le monde se lai~ait plt 
d1111~ f'IJUr eux, les Juifs - ûu moin~ 
u•as:.c - 'e retiraient en eux-mêmes· ils r 
lréc.:i~'ôlit"nl l~:nr rrison ils ~ liaient de: lier 
plu\ étroits. Leur dfc:rtpitudc riait ilruui 
fl'lll' 11//ui.I,I('IIICII/ (lli!'lf!'C'IIII'f ll'tii'IIÎI d',:t-:, 
lfU'' ll'ur AlJAJSSEMENT /1/UJ<AL." 

Dr JJUGO GANZ., Juif tl~ Rou111a11i 
J,uiJ "RdTc~kit.zNI tiltS R 11/llllllll&'llii'IIS 
Buli,r, 1901. p. 1 J8. 

"C'est à l'étuuc trop e.\clusivc: de la théc 
Josie que ce~ malheureux doiv·ent leur~ po . 
trines étroites et leurs membres j:rêlcs c 
faihles: c'est à la c:hassc AU.\ ~~mpÎIC'rnelk 
":rffaircs" qu'ils doivent la nr~ç ~:ar:rc1érr· 
liquc qui uonnc i1 l'anti~émiti\mc: sa prim: 
pnlc rai•on d'être. 

" ... il e~t nussi possible qu'il souffre d'u 
cxds de "tête". 

TIICODOIŒ Rc-:J\'AC/1, Juif Je Fmnc: 
ci /'urliclt> "juif" tir la G ru11dt: E11rydupéc/i. 
lu/Ill! 1/, puge 271: 

"la fullf:Ut .•péci,di.l(llillll UC:~ J ui(S danS 1 
commerce de: J'aqtclll expli4uc: leur supérit: 
rité hér~ditnire dan .~ ~:elle l:lnm~:hc: ct dan 
Ioules les oçcupaliCln~ 411i s'y r;~llachcn 
tomme: aussi la fr<'l.jllcnce uc~ lléfauts 4U'cll 
enr;endrc: ÛJrrc•tt, !;VIÏI ,/,:lllt'JIIré du /ltac 
/illl'SW dégc 1nc1nmt l'li tlrl('lidrc:, /'''""'"'"'' • 
rroirt: que tcmt C'll cl ,.,.,}re c•t <JUÏI t'JI lt'~:i 
timC' dc· tcnit adiC•fc•r, 

"La bru~quc: émancirntion intc:llcctucll~ 
c:f religieuse produi,it c/'autrr~ ,.fl,·t~ dc• dh1' 
I(Uilibrr: en rompant les lien, qui l'allachaien: 
au jadaïsme traditionnel, le Juif ne trouve 
souvent plus dans ~a ~:onscic:nce ·vidée " ' 
/rfi!l , 11/ J:IIÎrfC' IIIUrtlf qui J'~rrête: iJ s'ah:Jn 
donnc:, comme un ~:hcvaf é~:harré. à toul.: 
l'effervescence UC )On imasin:rtion Cl de f01 
lo~:ique, à tous les excè~ tfç la pensée et dç 
l'action. la soçl6té t<erlinoi-.e, des 101 fin uu 
~iëcle dernier, R offert de rc:marqual'>Je~ 
exemples de ce radicalisme ou plutôt de cc 
11ihilismt> mural." • 

Dr RUDOLF WASSERMAN, Juif d'AIIt· 
IIIQS/11<', dmiS SQ/1 rtl4dt: SUr fa CTilllillaJitr 
juil·<': 

"Chez les Juifs, c'e!>t l'intc:lligence, chez 
les chrétiens, c'est la mnin qui est l'inslru-
menl du délit. · · · "Dans l'Orient aussi .bien que dan~ I'Occi· 

tl~nt,_ mais parliculii:rcmc:nl en Europe, leur 
hJSIOJre relate peU ue chose: autre qu'une: 
.:onrinuation de leur mi~re, de leur humilia· 
'ion el de leur dé~:énérescencc.'.' 

"le chrétien réalise: le sm:cè~ uéliclueux 
qui est dans son intention par une activité 
physique directe (rapines, vols, voies de fait 

___:, _ __:........:_....;__......;.,_----1-__:,_ __________ _ _ 
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CONDUIT PAR DES· LUNATIQUES? 
~ur 14-s rcrsonncs cl les chCl~csl. Le Juif 
r~:albc cc ~m:cès d'une façon indireclc en 
indui~anl ps)'chiquemenl une nuire pcnonnc, 
till moyt•n tl~ lfl trump~ril• rt de lu rttsr, il lui 
nccordcr un avantage ill~sal.'' 

CEIU:BEE/l DE MEDELSIIE/M, Juif, 
tluns JOn li1·r~ "L'Eglisr ct lt1 Synagogue", 
/847, pugc 1JO: 

", •• que les hraélilc:s de France y rrcn· 
nc:nt snrdc; ils courc:nl reul-êlre il une réac· 
lion dé~aslrcusc dont nous voudrions rr~vc• 
nir les cffcls par nos conseils cl nos avcr
lbscmenls. Ils ne s'arcr~oivcnl pas combien, 
chez: eux, la morale est rclâchec, ah<mdon· 
née; combien les idées ~ordidcs cl la convoi· 
tise d'un lucre facile lrs rs:urrnl rll lrs 
ébloui.r.ru11t. Un simple rarrrochcmcnt de 
calcul ~latistiquc fera comprendre facile· 
mc:n! Ioule h1 vérité cl la portée du notn: 
pensée.'' 

MEME AUTEUR, dwl.\ "Le·~ Juif~", l'u· 
rh 1857, flugr J9: 

""L'It:.llr~ tt pru,·un1 au:c Juifs la moitie' dc• 
rA /Jcll·r; c'e)l la sranJc rlaic Je notre épo· 
que. L'u~1m: ~c commer d;ms nos c:mlra· 
j!ncs avec ilutant d'imrudcncc: que d'impuni· 
1~: lu prtit'' profJrit:tr t•Jt c/b-on:c par cc 
chancre, qui ronge tout. Il faudrait un volu· 
mc pour énumérer lr.s 11/ll,l'c'IIJ hullfc•u.r c·t 
flc•r/iurs "'''f'loj·és l'"' lc•.i Jui/J pour allirer i1 
eux loutclà les p:m:clle:i Je terrain qui e.11ci· 
tc:nl leur convoilise; ct nous isnorons s'il 
pourra sc lrouvc:r dans l'c~rrit de nos lois 
modernes quelques di~polaitions as~cz fortes 
rour arrêter les prosrè:s de cc mal, lorsqu'on 
~c:rn obligé d'en référer à la Lésislalure. Cc 
ne sont plus les Juifs qui se recouvrent du 
Nac Je douleur, cc sonl les p:t)'~ans de nos 
1::1mpnsnes qui portent le deuil Jcs iniiJIIilcs 
1J'lsraël". 

OSCAR FRANKE, Juif, dans JOli lil'rt 
"Lt's Juifs", Lripz.ig, 1905, p. 84: 

"De roue temps, celle occupation des Juifs 
(l"usurcl avait élé ~ligmaliséc: par les roères. 
Dans une éroquc aus5i reculée que le XVIe 
laièclc:, l'usurier juil it11i1 1111 prnulllltl/:1! hit:ll 
cun11u." 

"Dans les jeux du carnaval, le Juif com· 
me usurier, cl escroc était le rolc sfléciale· 
ment soülé du public. Et, dans cc cas, les 
~crivains n'avaient aucune difficullé rour 
fui prêter des trai15 pris sur le vif". (page 
98). 

" •. , un homme qui, d'une façon générale, 
trompe Je milieu chrétien dans lequel il se 
trouve ct partout s'inspire du désir de &'en• 

. .-. ..... 
'. 

richir. Pour celle: raison, rreMJUC r••rtoul, 
J'orinion prévaut que l1• Juil t~t /'r.rluitrur 
elu pruplc chrrtirn''. - 1'. V!.'. 

G RA ETZ, fe gmncl ltiJtorirll elu pc·uplt! 
juif, dtl pur Ir f'llilo-.rrmite BunJiTI'C'II ("Sur 
lc•s ruinn du Tl'llrple", p. 3241: 

"Les JUnurs de la méthode d'cn~isnc· 
ment talmudique, 1:1 su,.,lilité, la manière 
d'crgolcr, la fin~s~cric r~nélr~rcnl Jans la 
vic pratique cl dégénérèrent en duflliâtr, en 
r.1pri/ rrturs, en Jrluyoutti. Il élail difficile 
aux Juifs de sc lrompcr cnlrc eux parce 
qu'ils avaient reçu une éduc:11ion ;, rcu rrès 
identique Cl, par ~On~équcnJ, ils r(lUVO!icnl 
sc servir des mêmes armes. Mais ib m;IÏcnt 
souvcnl de ruse cl de lllO)'cns déll))'ilUX à 
J'ésard des non-Juifs", 

/)r Juif RUDOLF WASSI:.'RMANN, 
"Lc·it.rdtri/t fui'T Su;:iolu·i.l.rt'IIJrha/1". J ]c· 
111111rr, 1909, p. 66): 

"Nous ros~édon~ en ~:hiffrc~ un marhicl 
coricul! qui monlre que /c•.\' Jui/.1', '""' rurti
Citliht:llll'l/1, .lt/111 .\'/ljc•/.1' 11/1.1' 1111111111ir.l n're•· 
hrulr.1 (duuions ~lalisliquc~l ct, dan~ la do~:
lrinc ~péciilliste, il y 11 unnnimilé rour le 
rcconnailrc (citations). 

Or WASSERMANN (âtcmt fr /Jr KTC'Ir.· 
mrr): 

"Chez: le Juif, le ~ysrèmc nerveux c:sl le 
Jocu!l minoris rcsislenliac:". 

Dr Juif M. J. GUTTMANN, "Z~it· 
scltri/t /urr Drmograplrie'' Ille a11nlt, H. 
4-6, p. 1/1: 

"La démence pr~cocc: c:sl un trouble 
mental qui, chez les Juifs, est d'une fré· 
qucncc lout à f:~il extraordinaire." 

Lt Ccmsrilll'r Juif KREPPEL, "Lu Juifs 
rt Il' Judt1ïrm1' d'aujourd'lruf', idition 
Amalrltl'a, 1915, page 187: 

''En cc qui concerne la démence, on a 
établi que dans les a~ilcs d'alién~s publics 
el privés, Il' pourct'll{age dn Juifs e.xâdt 
ue trois fuis C'rlul des chrtlicnJ. 

LES MAITRES 
DU COMMUNISME 

Le judalame 
est maitre absolu 
du communisme. 
Connalssn-vous 
un jult 
anti-communisme? 

CONCLUSIONS. - Allons-nous ~nli· 
nuer de Jai~~cr conduire le monde par cc 
que les Ju ifs cux-mëmes appellent une tribu 
de lunal iques, de neurastheniques, d'hysté· 
riqucs cl de dég.:!nüés ? On comprend 
pourquoi la propi!gandc cl le cin.!ma juifs 
lancent tant de vnsues hystériques sur le 
monde ct usa ient de le ~nlam incr, de le 
brouiller, de le plonger dans J'an11rchie. Il 
importe que lous les peuples réagissent ct 
dérruiscnt cet csrril funeste qui les me
nace. 
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LE DRAPEAU 
FRANCAIS 
VU PAR UN 
JUIF "ASSIMILÉ" 

JEAN ZAY Juif uwrnbrc rlc la Lore 
"1. 'lndt'prnrlance", d'Orléan!l, ministre 
clans ll's eahlncls Sarraut cl Léon Blum 
CJuHt, sl~:nall l'arliclc suh'ant dans un 
J olllrnnl Jlarllilen, le 6 mars 1924: 

I.E DHAJ>Ei\ l' 
"Ils s;,nc quinze cent mille qui sont mortll 

pour cette saloperie-la ••• 
"(lulnzc cent mille dans mon pays; quinze 

millions dans tous les .pays, 
"Quinze cent mUJe hommes morts, mon 

Dieu!,,. 
"quinze crnt mille hon~mes morts, dont 

chacun auU une mère, une maitrl'sse, 
des l'nfantll, une maison, une \'le, un 

· l"~polr, un coeur, •• 
"Qu'l'st·C'C que c'est que celte lo<rue pour 

loquclle Ils sont mo rh ? · 
"Quinze cent mille mort, mon Dieu, 

quinze cent n1IIIC! mort,; pour cette sa· 
Jcpcrlc; quinze cent mille éventrés, dé· 
chlquctés, anéantis, .dans le Curnier d'un 
champ de bataiile: quln:~:e cent mille que 
nous • n'ent.cndrona plus jamais, que 
leurs amour~ ne rc,·crront lliUJ JamaiJS, 

"TerrJIJie morceau de drap cloué à la 
ham(ie, Je te hals rérocemrn 1, oui. Je 
tc hals dans l'âme: je te hait pour toule 
la misère que tu rrprr.~cntcs, pour le 
~an,;- Cral:., le ung- huma ln aux ode un 
âpres qui rlcla sous tes plis; Je te hal& 
au nom drs ~quelrttcs.,. 

"Il!' ~talrnt quinze cr nt mille,., 
".le te hals pour tous c·rux qui le saluent: 

Je te hal~ à cause des JK'Iguc-cul", drs 
coyons et des putaln1i qui trainent dans 
la boue leur chapeau devant l<m om· 
bre: Je hals en toi toute la 1'iellle op
pression séculaire, le dieu bestial, le dé· 
Cl aux hommes que nous ne savons pas 
être: Je hals tes salt's coulrurs: le roure 
de leur san:, le blt'u que tu volas au 
del, le IJianc livide de tes remords. , , 

"Laisse-mol, h:noble syrnbolr. 11lcurer tout 
seul, pleurt'r à grands coups, les quinze 
cen& mille Jeunes hommes qui sont 
morl.ll, ct n'oublie pas. m:~IJ:'ré tes géné· 
raux, ton frr et leH \'lctolrcs, qup. tu es 
pour mul de la race vile d~s ton:bc· 
t·uls." 
11\'fal!l, le drar•rau rouGe <Jul a fait 50 

milllonH de victimes dans le monde, Jean 
Za~ n,'cn Jlarle pas!t 

Paoe ·dR. LA î.I.E DU MYSTERE 
/ 

Pendant que les Russes crèvent 
"L'ANNUAIRE OFFICIEL" de la juive

rie (gouvernement d'Israël), publié nux E.-U., 
donne avec orgueil la liste suivante des 
Juifs exerçant un pouvoir en Ru5~ic, l'an 
56711 de l'ère hébruïque: 

''Aaronson, à Witebsk; Alter, à Kamenclz· 
Podolsk; Apfelbaurn dit Zinovief, à Pétro
grnd; Bcili5, m:.~istrat; Bc:kerman, masis· 
!rat à Radom;; Hcrnstam, à Pétro~rud; Bloch, 
an ministère de la Ju~tice; Boff dit Kamgoff, 
n Pétrogn~d; Oolhner, police de Moscou: 
Bramson (Abrahnmson), à l'étrograu; Braun· 
stc:in uil Trolsky, ui<:wteur, ~ l':trméc; Brod· 
sky, juge à Pctrot:rnu: Cuhen, juge à Lodz: 
Davidowitch, de Khc:r~on, i1 Pétrograd: Dick· 
slein, procureur: D:~lbrowsky, commissar à 
Pétro~rac.I pour les Affaires Juives; Eiger 
commissar pour les Affaires Polonni~s; 
Fi~her, jue:c llluni<:ipal i1 l'~trosr<1d: Frecd· 
mann, lllairc u'Oul.'s.~a. ;ou Clllllmis~arial de la 
Justil.:e: Frinlrn;on, ii P~trugrad; Geilm;m, 
cummis,;or Je la H;111411C: (iinzhurt:. à Ko
lornensky: Gn:cnl,c:rt:. ptlli~;c: de Moscou: 
Greenhcrg, cur01tcur du district de Pétro· 
cr;td: GrO<hki, juse il Pétrosmd: Gru· 
~nberl,l, c:n4uêtc:ur sur les affaires na
vales de J';oncicn résime, commi~sar 
de la m:11 inc notnelle: Gunzl'>urg, commis· . 
s:tr au Ra\·it;oillement: Guitnik, J'Odessa, 
cummis~:tr du Commerce: Gurevitch. ad· 
joint uu commissariat de l'Intérieur: Guter· 
man, commissur au Ravitaillement de Sara
tov: Halpcrin. ~ccrétairc sénér:tl du c:thinct; 
Hulpcrn, udjoinl nu muirc: de Kulomcnsky; 
Hcfez, adjoint nu curnmb.,uriill de la Jus· 
lice; Hillsbcrg, juge à Lublin: Hursin, vice· 
commissar pour les Affain:s Juive~: Kahan, 
juse à Pétrokov; Kalm:mQvitch, procureur 

i• Min,k: Kamincl~~i. ju~c it l'étrogr:•u: 
ttlrO\'Îtch, député ü l'étrugrild: Kcm 
juge à Lodz; Kcrcn,~y. de Saratov. t.k. 
Kohan, Ucrn,tc:in. cur11mi,,ar au Chari 
Lazaruwitch ,mnirc d'OJc~sa: Lichll.'r 
juge à Varsovie: Lublin,ky, i1 1'é1111 
luria, t.:ummbsar i1 la H:tn4uc:: ~l:oldcl 
rnairc de Ziturnir: ~Ltnu1in. l'"''" 
Mc) crowitch, Cttrnmi~:oo;or am; Années: 
nor, président du cons~il llltllticipal J~: 
cou: N:tth~tnson, au CQn,dl d'Etat de 
lot:nc: Pcr. iut:c: i1 Vurso\'ic: l'n:lm;on, jt' 
Sar;otov: Pcrlrrwttcr, Con,cil o.J'~I;Jt de 
locne: Pfd'fcr, Conseil J'F.tilt Je l'ol< 
Po.Ïugh:.yctz, rnHirc tlc ~lughilcv: l'ot.n;: 
Cour de Ca"ation: R;~hinowitT: ~·omn 
du Travnil à Tavrida: Rafcs, ;1djoint au 
rnis~••r de~ affaire~ locales c:n U~rainc: 
ncr, aurnilli,trôitcur de la dlé d..: Nôicl. 
v;m,k: Rli'Cnfcld dit J..::rrncndf. o.k 
Runu~tein. Cour de Ca,,atiun: l'hin~:a~ 
tcnh,·r!!. cur11rnanuant c:n ~~ond o.lc J;, 
lice à Pétrograd; Sad~. commi~'ar·aL 
uc I'EdliClllion: S~:hreiher, pro,·urcllr 
k.Ciut'k: H irsch Sd,rcider, rn;~brc de P 
grau: Silvcr~arh. ministre tf,., Aff;oircs j 
en Ukraine: Stc:dten, sénat,·t~r: Stein 
~·(llllllli,snr il la Ju,tice: Stcrlin::. jll[!l.' i1 
~ovk·: Trachtc:nl'>crg, jrrJ!e i1 l'~tru~rad: 
~chlicht, conunissar il p,:tn•1=rnd: '· 
ver, dép11té; Wuimtcin. !IJulllini,tr:lll.'ll 
l-1 insk: Warshavsky, commis,ar au CCim 
cc, Pétro!!rad; Kachnin, cummi""r t111 
\ai! à Kherson: Yon,tein. m:oir( d'Oriel: 
mebter, Conseil d'Etat de l'ulo~ne: .Z 
man, J'rocurcur à lrkout~k: haac~on, 
Marine. 

LA SALUTATION JUIVE: 
' · LE POING FERr~E 

Lorsque les Juifs célèbrent leur ter· 
rible fête de la vengeance, la fête des 
Pourim, qui rappelle Je massacre de: 
70.000 non-Juifs, ils font tous ensem· 
ble le salut du poing fermé. Ce signe 
symbolique, à la fois religieux ct raciste, 
est la contre-partie du signe de croix 
rcligicu1t: ct du salut d'amitié des races 
la!incs et saxonnes (bras levé ct main 
ou·•crte, voulant dire: "Je viens en ami, 
franc:hcrnent, ne qchant pas d'arme 
dans ma main"). Aux internationales 
Socialiste ct Communiste fondées par 

eux ct dont ils espèrent le pouvoir 
litiquc mondial, les Juifs ont impos 
salutation juive du poing fermé, 1~: s 
de la vengeance, Je salut ennemi d 
civilisation ct des races blanches. Et 
voit des gens de race blanche assez è 
rés pour faire le salut juif, le salut d, 
vengeance et de la domination juiv 
Ce que les Juifs doivent rire en vo; 
tant de "déchristianisés enjuivés sc 
docilement leur cause, et marcher, r 
ser, a,gir comme s'ils ~t<lient des cir< 
cis de la tribu ! 
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LE PLUS BEAU 
'• 

THÉÂTRE AU. 
, 

PEUPLE-ELU! 
"JEWISII Cll HONICLt::", l.undre~, 18 fé· 
\'ricr 1921: 

" Le Conunb~ariat Je~ Arr~ l>i• fché v i 4 11e~ 
a remis en élit! le plta) hcau 1héâ1rc de Mo~· 
I.'U U, puur J'affc t:lcr it J'an dr<tnwli f juiL La 
JépcnM: monlc it pl u~ic u rs million5 de rou
hf~ .~. Un~ _lroupe de c~mi!Jie ~s juif~. dipl6-
me~ c.Jo.: 1 hole ur;anlitllque )u l\·e, ~ produil 
Jans le rt pcrtoire motlc rne." 

LE DANGER DES 
"AUTRES MAir~S" 

SC'III.OM ASCII. Juif. c.lan' "Cinlcs Ho,. 
'i.i:':. "Le moi~dn: ~branlcm.:nl :ou rJt;ime ~o· 
I'ICllquc 'crarl la 111111'1 d&.:~ J~tif, . " 

1 c même Juif ajou li." C..:i1~ r:•r "Je" ;,r. 
\Vl•rlu", l.ondrcl!, 21J·6·2:!: 

"Nun scukment 1lan' le:~ anilil.'liX nJ\'olu· 
l! un ~: • i rc~.· mui., mê !11c d:an, I'Ar111ét.: H o u ~~. 
1 aniiJ IIUi ll\lllC ,.,1 -'l (OII 'f liC >..:uf.: fa Ji,cj . 
pli ne ~le k r Ïlll f'ù' .!e par le.- Jlokhc\·id~ Cl 
J:a cramlc J e la p~: iuc t::Jp ilalc cmpé.:hc nl le ' 
,.,,)J al' c l le, f..:lll lllc' d..: ~:ummcnccr par· 
llllll Je., f' I'O!.!I 'UIIl\ • 

. "En Ru,sic. p:l}''""'· ~ultl••l~. femmes, CÎIOI· 
'""'· t.oul le monde haït Je~ Juih ... Tous 
les Ju1fs en Ru~.,ie .sonl unanime' ic. pcmer 
'I ll~ la chu lc dl.') Sovacl~ ct le ras.s: o ~c ûu J'tlll· 
'ou· c ~ rl:/1/ar~·s 11 uti11.1 .~a:r<~it la pl us grande 
t:illumllé lnliiSJnahle pu ur les J La if~. l.a (la m· 
me de l'a n ti jtu.lai'~mc hridc en RU))ic au· 
juurû 'h ui plu~ fun 411c jamuil>." 

, 
HEBREU, LANGUE 
OFFICIELLE 

Au conseil du 8 juin 1 ~ 19. rue Je 
Lancry, Paris, le Juif M. SLATO
POLSKY, préskh:nt du Tharbouth, dé
clarait : 

"En Russie, dès que lu R~volution 
eut f<.'urni aux Juifs le moyen de dévc
loppcr feur activité, ils ont commenc~ à 
édifier par centaines des écoles ct des 
lycées hébraïques où tous les sujets sont 
truités en h!!brcu. 

"En Palestine, il u 15té déciJé que, si 
tout Je monde peul être électeurs ne sc· 
ront éligibles que ceux qui parlent hé
breu, la seule langue qui sera admise au 
Pürlcmcnt de Erctz Israel." 

1 . 

LA .JUIVERIE .MONDIALE A· FORCÉ 
L;ANGLETERRE À ENTRER 
EN GUERRE 
JAr.JLS fORRESTAL DIARIES 

EDITED BY MALTf:R MII.IIS 
WII H THE COLLAIIOI{ATION Of 
E. S. DUFFIELO NEW YORK. 
llfE VIKING l'lŒSS. ~fC,\ILI ol.'lol•er 
1951 

PUBLISIŒD ON THE SA/IolE DAY IN 
TIIE DO ... IINION OF CANADA HY THE 
r.IACMII.!..AN COMPANY OF CANADA 
I.J ~JI I'I::D. 

CITATIONS: 1'. J 21·22 

"J,•uanl au golf avec Joc Kennedy (Jo. 
"'l'h K~nn~·dy élail amha~~adcur de Roose· 
'"Il en Gr:ande-lln:l<•sne durant les ;mnécs 
qui préc~dèrcnl la guerre mondi;d~:l je le 
quc)l iunnni sur les conver~alions qu 'il eut 
avl.'ç Hooscvcll cl Neville Chamb..:rlain de· 
rub 1 Y38. JI mc dit que l'allilude de Chatal· 
l~rlain était que I'Anslcterre n'élail pas 

. . ... 

j1fêh: À ~e billll'e Cl qu'elle ne pouvait J'H) 

entrer en guerre avec llilil:r. L'upinion de 
Kennedy était 4111:; Hitler nun.il combiallu 
la Rus)ic ~an) entrer en conrlit avec l'An· 
pll!lerre, )Î, cc n'eut été de Bullill (William 
llullit élail alors amb;madcur américain 
en France) l.jUÏ, fabanl pres~ion )Ur Roo~e· 
\·cil, in~htat que l'on dev01it .. rrronter le~ 
Allemand:; sur la quc~liun polonabc:. Ni fe) 
Fran~:~b ni les Anglilis n'auraicnl (ail de lA 
Polosnc une cau" de guerre, N'EUT ETE 
DE WASHINGTON QUI INTRIGUAIT 
CONSTAMMENT. Hullin dil· il, répélait it 
Hoo~c:vell que le~ Allemands n'oscrnienl p;c.s 
~e ballre. Kennedy, lui, di~ail qu'ils corn· 
ballrai~nl cl qu'ib s\:mparcr:~ienl de l'Eu· 
rope. 

CllAMBEHLAJN DIT-IL, DECLARA 
QUE L'A~IERIQUE ET LA JUIVERIE 
MONDIALE AVAIENT FORCE L'AN· 
GLETERRE A ENTRER EN GUERRE." 

jUIVERIE ÊT coMMuNISME, 
AU CANADA, AU QUÉBEC 

Fred Rose chef communi~lc canadien, 
ancien dépulé féJJral Je la circon~criplion 
de Monlréai-Carlier, le ghcllo \'Oiontaire 
des Juifs à 1\fonlréal, d'ailleurs tou:. le~ 
J:hcllos sont ..t'invcnlion juive puree qu'ill. 
n'ont j:~mais voulu ~e mêler 01ux Gentils. 

Fred Rose avait pour nom Ro~enberg. 
Accusé d'cspionnase pour Je comrlc de la 
Russie, il fut condamné après la guerre 1939· 

4S à six ans de pénilencier. Ainsi démasqn~ 
devunl l'opinion can01uicnnc il profila de :;a 
libcrlé pour poursuivre son 1r01vail ré\'ulu· 
tionn;tirc en Tcheco~IO\'aquie. 

Le chef communiste canadien en J 966 
e)t le Juif W. Kit:.htan. 

Le chef communiste au Québec hl le 
JuiC Samuel Walsh. 

: , 
LE CHEF-RABBIN DE JERUSALEM 

Le 22 novembre 1963, le président 
américain John Fitzgerald Kennedy 
était assassiné par le castriste commu
niste Lee Oswald. Comme Je régime 
Kennedy avait beaucoup fait pour 
l'Etat d'lsraël, il importait à cet Etat 
de faire un geste de gratitude. 11 y eut 
donc, à Jérusalem, dans une synagogue 
majeure, un office des morts à la mé· 
moire de Kennedy. Mais - FAIT A 
NOTER ATTE:,"NTIVEMENT - le 
chef-Rabbin lt:.llok Nissim fit enlever 
de tout Je rituel pour la circonstance le 
mol âme. PARCE QUE SEULS LES 
JUIFS ONT. UNE AME. (Cf: "Le' 

Monde", en langue hébraïque, Jérusa
lem, décembre 1 963; "Idishe Kemfer'', 
en jargon yiddish, New York, 27 déc. 
1963! "Jcwish Currents", en langue 

· iingloJse, New York, mars 1964). 

Il re~sort donc de tout cc qui précède 
que, sutvant le Talmud phamaïque qui 
moule J'ftm7 juive de notre époque, 
.H'tils les J utfs sont des c~tr~:s humains 
uyunt une âmr, que les non-juifs sont 
du bétail, des animaux sans âmes, sur· 
leut les chrétiens "idolâtres" qui ndo
rcnt le: Na:.aré~11. 

LA CLE DU MYSTERE, Page 41 
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Le comtnli~isme, 
moyen de· conquête JUIVe 

, A 

LA REVOLUTION, REVE 
DES "TEMPS' ~1ESSJANIOUES" 

··l."i\nrj,~:rnid'm~· ~~ ··~·, ~·au~.c:,·· p:rr IIL:I~
N:\RIJ l.i\Zi\IU:, J11if. l';rris. I~IJ4: 

"Au. •.uilic:r~ lk lour~, h:~ naliC\ns d'F.urOJ~. 
k·• .l111h ~·.\r•l~nl l.'ottunc une ~·omnrunau
h: ~·· •nf.·:.•ÏI•nttdk. ap111 :ooa n:llitln:lliré. arant 
., . .,1.1•1.'l '~ un 1)11e p:rrli~ulk-r. d~, apliiÏrdc, 
·p .. ·l.'i:tl~·, c:l un r:~pril propre." - P:1~;c :97. 

I.e .luif ~·,1 un l)l•C: "''llfc"i"nllc:l: Id •ftt'rl 
•. ,~, ~·\·•1 la l.lli cl le Talrnuu 411i l'uni fair: 
r•Jtr, ,.,,., crue le: .1.:an,;: 1111 Ir:., vari:uiun' dima· 
Il r ictll•''· ils nnt dO:wltlf'l'li •'Il lui lie' e;Jr:rl.'· 
!,'11.':'1 lfiiC IÏIIlil:rtion Cl J'lrét~diloi ~·nt rcrroi• 
l\11.:," - 11:1)!1! 210, 

· Nulle: rc:li,;ion aulan! tJIII.' la r.:li::iun 
Juiv~· n~· fui au:-.,; ,.,~:u·i,...:tt~· tl':imc 1.'1 ;rc:s· 
pri•." -· J'••;\: :!KJ. 

"l'ltts ancienne, plus imrnual•l .. •. rh" .,:u,•i· 
le 1.'1 plu" slrkh:mcnt rcsfw~·rt!c 1111c n'impl•rh: 
4ucll..• aurn:."- Pa~c 2111. 

''i\uimé tic cc vieux m:rtéri;rli"IIC héhraÏ· 
lfiiL' IIIIÎ rC:V:t rcrpéiUI.'ilt:lliCnl û'un (1111'/11/i.\ 

,,.,(/,,; Mlf la ll'rn· cl rcpui"MI luujvur' l:r 
ll•inrainc cl pmhlém:atiquc e'11érance d'un 
~:llr:n aprë11 fia mort." - P:~,:e 3411. 

"l.:a rhilll~(lrhic: du Juif (ut ~impie .•. 
N'ay:11at 411'1111 nmnhre rc~trcinl d':rnnées ia lui 
•'~"ulu, il voulut en jc>uir. cl cr: ne furent 
p~tint .,, ... ,plaisirs mornull quïl \lt:nrandn. mni.~ 
,J,.:, plaisirs nml~riels prupre~ ù t:rnhcllir, i1 
n:nclrc dnrrcc 'un l.'llislcncc. Comme: le l"lltU• 

tli' n't•xi,l:•il f'U!l, il ne puuvait :111enûrc: dr: 
1 >i~.·u. \'Il 1 clnur cie s:1 fidélité, de Ml piéré. 
crue de" fnvcurs lant.:ihles; non 1lc~ rrumes'IC'' 
\ ;lj!IIL''. l>unn~·s puur Je,. cherche: urs u'mr·ûclit. 
nwi' de' ré:lli,atiuns furnrcll~:s. M: ré,olvant 
par un u.:crui,...:rncnl uu. hil.'n-êtn:", , , 

Page 50, LA CLE DU MYSTERE 
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"N':r) :1111 :llll'lrn ,·,ruir de ,·umrt:nsati11n 
furur,·. k Juif ne ruu,·:rit ~~ .. ~,i~nt:r aux m:rl· 
h~urs de la \'il.': re n\:~1 que fun l:.trd quïl 
pur •c nrn~ul.·r dr: •cs mau.\ en ~on~c:.tnl au~ 
l'liat iru.J,·s t:~l .. ·•lcs. Aux fl~au:t qui l'aii..:Ï· 
~n:dcnl. il n~· r~1wnJ:rit ni par lc f:tl:dbrnc 
clr:s mu~ulmilns. ni par la n!'if:tl:lliun du 
~·hr~l icn. il r'pundait p:ar 1:~ r~' ultc." -
1';1~e ~117, 

"D•m~·. la ~·un~I.'J'IÏI'Il quc le .~ Juifs ~c fil cnl 
d.: la 'ic cl dt: la nturt fournit le premier 
\:k:llll'lll il lt:ur c:~pril nin,luticmn:rire. l':rr· 
lanr de ,.CIIL' idé•· qn.: le bien. c·c,I·ÈI·dirt: lt: 
ju~lc. 1kvair .w n!albc:r non pa~ nulrc·lumhc. 
piii~IJUC llttlrc•loriii'>C, fi}' Il Je Mllliiiii.'ÏI jlNjll':tu 
j11ur dr: l:t ,,:,w rn·tiun ùu ct•rr"· m:ris rcn· 
llanl la \'ic. il~ rhr:rchèrcni la juslic.: cl. ne 
fa lrotl\':1111 jamais. pr:rpélllcfkml'nl in<:1ti,. 
fait~. il~ s'a~;ir~rcnr pour 1':1\'oir," P:1gc J 14. 

, "S:r n~ la lc1i, ~'"'~' br:1ê'l pour la pr:rfiltllcr. 1..: 
111nndc ne ~~·rait rns. Dieu le frn1i1 entrer 
dan' fe 11éan1: cr le monde ne r:onnuitru fe 
hu!1hr:ur que loNIIIÏI ~rn soumi~ ù l'c:mrire 
Unl\·cr~l de c:~·tle loi, ç'cst·it·ûirc: i1 l'empire 
Ile~ Juifs.'' - l':tt:e K. (11194. l'rotucols ?1. 

"I.e f,,,nhr:ur· sr: ré:tfi,rra p::r la i 

r,:j::tliré cr la ju~l ic:c. Ccr~ndanr ~i. p:11 
n;rfrons. l'Clic û'hrai!J fui la pr~rniè 
pcn•a i1 t:<'S idé,·s, lf'aulrc~ pr:upr.:~. ;, 
mvnwnt ue I'IJi,roir.:. le' ~ouriru .. ·nr 
fun· nt ras pour <:ela tic~ rr:uplc: .. de: 1 c: 
<'lliiiiiiC le pcuplc Juif. Pourquoi'.' l';lr 
~i ces 1'<'111'1•·~ fru· .. ·nt C:l•llv~in\'us d.: : 
kn..:c Je fa jtt,licc. dr: rc:~afiré 1.'1 dl.' 
hcrré. il~ n'.:n rinrc:nl l'"' l~·ur ré:lli,:11 
lair: ~·urnme pll~sihlc. :.tu mC\in' cL 
ttll>ndr:. ~• par c:onséc)llcnt, il~ nr: 11" 
r'\.'nl pas uni<IIICtllr:nr ic lcttr al'~·ncmcr 

"/\11 contraire. h:s Juif, o.:run:nr. """ 
mc: ni crue fa jtt•t kc. 1:1 JiJ,r:rté, l'éc:rlit 
~·aknt él rr: ln .~1111\'Crainc:s uu mo nue 
1b "" nlircnr ~J>éci:llcmrnl mis~ionné . 
lr;n·ailkr ft n• réJ,:irn.: .. ,,, .. , lr:s r.Jé .,ir~. . 
.J~·" t''I'Ù:tt!C:C" 'IIIC W' lrctÎ\ iU~I.'\ (;, 
n:Jilrt:, fiuilt.:lll 1';11· ~C ni,laiJi,cr :lllhJIIr 

ilféc c,·nrr:slc: l.'cllr: clcs tc:111rs me~'iat 
de la ,·cnnc c.lu ~fc,,ir:, 411i ûcvair êt 
\o.>é par Jahvé ~.our a~~l't•ir la rnrb~ar: 
l't:lncs lcrrc~lrr:s. - l'a!;r: 3.22. 

Contrôle de tous les groupes 
A. S. RAI'I'OI'OI< 1'. JuiL dan" ~un IÎ\'IC 

"l'ioncers of the l~u"i:rn Rr:vulur iun", 1 'lill 
"f/.r ,,-,,. anril /'11.1' /1111' gttfc• m·gmri.wtiurr 

fiU/itÎI(III' tfc• ('l' 1'(1\(1' ('lllf'jrt• rll.\.11' l(ln' Il(' /Ill 
/'ll.f irr/llll'lll'éc• ''"' dr•.f Juif.\· 1111 t!irÎf,:l:(. rur 
c•tt.r. Le parti ~od:rl·uérnocmtiquc. le purti ~~~· 
c:i:rJi.,rr: révululiunnairc, le parli .~oc:ialhre pu· 
fonais, (11111f1laicnl hru., d~·~ Juifs parmi leur' 
c:hcf~. Plch\C 11\':til pcul·élrr: r:1i"m crnand il 
llisuit 411c la lulle rour l'~mandp:11iun pu· 
lilique \'Il l~u,sic cl la quc.,lion juive ,:,nic·nt 
f•rutic(twnrc·llt lrlr·IIIÎif"''·'·· I.e llunu. ''" Uniun 

. •' 

{:~néralr lie~ lra~aillcun. iuifs. fut for 
1 X'J7. Cét;til une :1'.~1\l:talion pt•lir ;, 
rc:onomiqu~· c.lu rrt>létarinl juif, tl'ahort! 
,,:c il luurr: uisrinetion mrlionali~rc 
j:r:uJuellcmc:nl impré~née ue scnlimc:r 
lionnlislt:~ juifs", - Pa~rc 25. 

"l'lm que le-t Polonai.~. les lc:llo r 
Finlandais ou même que nïmpunc 
!!rncrrc ethnique du vnsle empire des 
nuf, ;r, (le!\ Juif~l uni éré h·.r arti~wu 
rc;r·,/utiull tic• 1 fJ 17". - Pa~;r: 2!<H, 

as • *' c> CSJQ 40 __ i .... •. • 
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LES GRANDES LIGNES 
~ -

DE LA. CONS PIRATION 
llern:uJ lniure, Juif, Jans ~on livre "L'itnli· 
~~milismc ct ~cs causes: 

"Tel qu'il 11tnit, uvee ~cs Jbpo~ilions, ôtVCC 

~s tendances, il était lnéa·ifubh• ''"~ Ir Juif 
jomil 1111 rcilr tlulls /c·l rc;o ·ofulivlls: il J'a 
joué". 
juué". - P;alll! 32!1. 

"I.e.:~ Juil) IÏtrcnl tuujuurll de~ nt~cunlents. 
Je ne veux pa.~ prétendre· par lit 'lll'ib aient 
~lé l~ÎIIlplcmenl dell frundeur~ 011 des uppu· 
,;,nts ~}'!llémalilJIIe:o. à hWt t:ouvcrncment, 
lllais l'~lat des chuscs ne lc:o. loalbfais:til ra~; 
th étaient perp~lucllcmcnl inquiet~ dans l'al· · 
''olle d'un mieux qu'ib ne trotn·;tienl j:11nai) 
,, .tlbC: .•. l.cs cau~cs qui fin:nt n:oilre ccli.: 
·•t:il;oiÎtln, 'l"i l'entretinrent cl la J'ICrpélui:· 
rnll dans l'inne de 'IIH!l(ju~·s Juif.~ muclo.:rnc~. -

·, 

ne ~ont pas des C:tllscs cxléric'urc~ telles que 
la tyrannie effective J'un prince, J'un peu· 
pic 011 J'un i:mJe frtrow.:hc; ce sont ue$ cour· 
SCS interne~, c'csl·~·uirc (jUÎ tiennent Ù J'c~· 
!lencc même de l'cllprit hC:hraÏLjiiC. A l'idée 
IJIIC les. br:tC:fitC!i sc fai,aienl Je Di..:u, it leur 
..:nnrcplion de la vio.: ct de ht nwrl, il faut 
d~:m;mdcr ks r:abuns de~ senlimcnls Je ré· 
VIllie Joni i" furo:nt anirn~s". - P:r!!e JUS. 

"l,cnd:rnl l:r M'~;Jndc période révuhrtinr.-. 
na ire, t.:dle 't"i p;arf de 1 H3111 illl nwnlrèrcnt 
plus J':anleur em:orc que pcnuanl la premiè· 
n·, o.:ar u;ans lit phrpart des Et:tllo de l'Europe, 
ib ne juui~~aienf p:r~ Je la pl~nitudc de leurs 
droils. (cu~·fà m~me J'entre e11:11 qui 
n'ét :IÏ.:nt pas r~vofutinnnaires . p;1r rai~onnc· 
ment cl l~n•p~ralllenl fe fur.:nl par inlén!t: 

·. 

Un ''intérêt Vital ' ' 
Alfr~o•d Nossil!; Juif, dai1s Sllll liH\: 

"lnh:graks Juùèntiuu'', Jkrliu. 1~22: 
"l.t: 11lOUVel11ellt liUCÏaJh\tc JilUUCfOI.' 

est puur la plus grantk pi1rtic uni! oeu
vre des Juifs; cc furent ùes Juifs qui y 
imprimèrent la m-.rquc Je kur cerveau. 
c~ furent 0gah:mcnt UI.'S Juifs yui curent 
un ~ruart pr~ponù~runtc Jans lu Jirl'C· 
tion des premiè-res n!pul;>liyucs sncialis
les; cependant, la plupart des chds su
dalistcs juifs, étaient pour la plupart 
doignés du judaïsme; nwlgré cclu. le 
rÏllc <.jU'ils joui:rcnt ne dt:pcnd pas seu
knicnt d'eux seuls; en eux opài!it de fa
ljOII inc~nseientc le vieux principe cugé
niti,rue du mosuïsmc. Je sang du vieux 
peuple :lpO!itoli<.juc vivait dans leur ccr
vellu cl tians leur tcmp~r;um:nt social. 

''Le socialisme mnnuial uctucl qui 
forme Je premier stade tic l'ac<.:umplissc
nlcnt uu llHl.saïsmc le d.:hut de lu réali· 

satiun du monde futur ai1nonc~ par nos 
prophètes. • 

"Cc n'est ~1uc lorsyu'il y auril une 
Li,!!UI: des Nations: ct: n\:st que lorsque 
liCS ARMEES ALLif:ES seront cm
ploy~.:cs de f<t~·on ~·ffbcc il lu protection 
Je tous les faihlcs que nous pourrons cs
pàlT que les Juifs s~o·ront it même de d~
vC'Ioppcr lians entrave en Pulcstine leur 
Etat national. cl également cc ne sem 
qu'une ligue des . nations pénétr~c de 
l'esprit :;ncialistc qui nous rendra pos
sible la jouissnnce Je nos n~ccssités in
tcrnationulcs aussi bien qu~.: nationales. 

"C\.:st pourquoi lous les sroupcs juifs. 
qu~o•ls qu'ils soient. sionistes ou udeptcs 
de la dispersion, ont .un intérêt vital ft 
la victoire du socialisme; ils doivent 
J'exiger non s~:ulcment ta cause de son 
identité avec le mosaïsmc, mais aussi 
par principe lactiyuc". 

.. -· 
l'li lrnl'uiflcmf puur {~ triompfrr elu libùafi.l• 
II!C ils lmt·ailfuh·nl fluur" t'ft.t. Il c:sl hurs do.: 
Joute que p:tr leur or, leur éncr~ie, leur 
lôlfc'lt, ifs suutinrcnl cl sccomlèrcnl la révo· 
hrtion européenne.. . Duranl cc:s unnéc:s, 
leurs banquiers, leurs industriels, leurs prê· 
Ires, leurs é~:rivains lcvrs lrihuns, mu~ rar 
des idées bien différentes J':ullcurs. concou· 
ru rent au mëmc but •. : on les trouve rnêlé~ 
:111 mouvc:rncnl de fa· Jc:u"ç Allemagne; Ils 
jurc·nl C'll !loml>rr tians h·s sm'irth .rr~·rhr.r, 
qui formèr.:ut l'urm,;r ,-om!>allmllr rél'olu· 
/ÎtJIIIIfiÏrC', tftlll.f /t•s {OJ:C:.f. 11/tiÇI/IIIIÏif/II'S, dans 
les croupes de l:r charbonnerie. d;ons fa Haurc 
Vente Romaine, partout, en france, en Al· 
fcmngne, en Suislle, en Aulrkhc, en Italie:". 
...., P:lgC 341. 

"D'tin cô1é. ils on l' -été · parmi les l•~ntfu· 
fo•ur.r du Cllf'ituli.~llli' iJitltutrirl ~1 jiwmciu 
Cl ils collahorcnt activement à celle centra· 
lb iilion cx1rêmc des capi1111rx qui juè·i/it rm 
.~tinr tluut,• la ·ur .wdufi.wtion; Je J'aulre, ils 
~onl ()ill'mi fel~ p l u~ arucnl~ adversnires t.lu 
c:r pi tu l. Au Juif draineur d'or, proJuit s.lc 
l'e xil, uu T:ilnllluisrnc, des f~g i~l alions cl des 
perséc iii ÎOM, ~·oppo~enl Je Juifs révolut ion• 
nui re, fils ue fa lfiallitio11 bihli'juc el proph.!. 
tiq ue, ~:elle 1ruJ i1 ion 411i anima lcH ll n:tbiip· 
li:.tes fi hcrr aires ullcmanùs du XVIe siècle cl 
les puritain~ Je Cromwell'', - Pn~c 393. 

"A ROTHSCHILD CORRESPONDENT 
1\f AR K ET LASA !.I.E, :111 combat pour 1'11r· 
g..:nl, Jo: combat contre l'arj!cnl cl le eusrno
tmlitisrne de l'agioteur dcvicnl l'inlc:rn:tliona· 
li~me prolétarien cl ré\·ofutiunmtire:·. 
l'ace 343. 

"Les Juifs émancipés f'é~étrèrent dans les 
n;ttion5 comme dr.r rlrUIIJ:C'rs ••• Ils cntrè· 
rent d;tns /cs sociétés moderne~. non comme 
cles hôtes, mais comme des conquérants. lh 
étaio:nt ~mhlablc:~ à un troupeau carquè. 
Smrdilin lc:s harrières lomhèrcnl el ils sc 
ruèrent dans le champ qui leur éla it uuvcrl. 
Or, ils n'ét aient rws des ~;uo;rr i c:r~ . . . Ils (j. 
rent f:.t seule conquête pour lôujucllc ih 
étaient armés, crltr ccmqtJt:lr ,:,.,,,miq11c; 
Cfll 'il.r .r'h uir111 pri{'urh ti Juin • depuis Je si 
longues années". - Pasc 223. 

···' 
"L:1 révolution fr:rnç:.tisc fui uvarit .hllrl un~ 

r.!volution é~:onomiquc. Si un peul fa l:lÎnsi· 
lfércr ellllllliC fe terrnt.: u'unC' Julie Je ..:fasM:s, 
On Joil :nrs.~i YOir en t:JIC J':tbOUIÎ);.\OIIÜ u'11ne 
lutte entre deux (ormes Je ~::rpil;rl, fe c:ipilal 
immobilier ct Je caflilal muhilicr; le carital 
foncier c:l 1~ l.':t(lil;tl in,fuslricl cl allioJo:ur, 
Avec fa ~upr~mati~ de la nuhlc:~sc ,Ji,f'artll la 
~u,nSrnalic du c:rpital funcicr, cl h1 sup ré· 
matie de la ht~ur~;euisic :uncna la surnimario; 
uu capil:tl incfustrit:/ cl :tlliulcur. ,l,',:mwwi· 
f'lllion t/11 J11i/ c·.~t fi,:,. tl rlrütoirt• dt• lu t•r•'· 
f'lllttfùwwc• th• ,.,. t'll{•itul inrluMrit'l", 
l'ai!C 224. 
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Destructeurs de la· loi 
Rabbin SAMUEL HIRSCH. clans 

son livre. "R~,.:furmc uu J udaï:.:nu:", 
P:I!.!C 35: . . . . .. 

"Le Juuaïsmc présc:ntl! s~.o•s ràit~:s. 
l'OllllllC ap'partl·nnnt ;, l'humanil~o; en g~- · 
né rai. M icux encore. il Je mande il cha
cun Je le reconnaître sans l'niue J'un 
miracle spécial. cc qui signifie que cha
cun peut y parvenir pur les facultés nn
turcllcs de son esprit. Le judaï~me n'est 
unnc pus une confes~ion. Pour le ju
uaï~me. ·a Bible n'est pas autre chose 

LE 
' 

MESSIE, 
c~EST 

. . . , 

qtt'un livrl' d'hiswire. I.e juJaïst'nc ne 
ll•Îl u;•n~ ln Saitllc Ecritttrc que J'hislCli
rl' de 1\iducation d'un 11~·uph:. Le jmlaïs-. 
ml! est ll!lÎi.JUl'lltc nt onen té rer.~ J'a vc nir . 
de lu lem:; c'est sur la terre qt1'il veut 
voir sc rl'aliser li: mv:wme CL;lestc de la 
\\·t ile ~·t Ùl' la 1cr1~. ('\·~t pt•tll'lllllli le 
judaïlomc s~· senti si bien l'Il hannonic 
a wc 1\:!'prit tk IJtll re épt'tfll<:. ('c que 
~:~..·~ tc111ps nou1 caux chnchl·nt il fonder 
:-ur les prim·ipcs lk l;t ruisun (le rationa
li"tlle). h:s Juifs 1\.;prouvl·nt eux-mêmes 

l'IIIIII!IC 1111 besoin rcligieu .~. l'lloute k 
rdigion est Iii ... Si l<t pratitlut• de 1 

. <lllCÏI..'tts ~)'lnbok•s rdigieu .'t, au lku 
SI.' S\' 1'\' ÎJ' Ü (~lUCher le but, llPUS l.:tnp~' L 
(1\:dilïcr çe,: regne Je la \'érit~:. nlor~ 
f;11tdra Ltirc :1rpcl :lU principe qt 
POliR SERVIR DIEU ET C'ONSE 
VER I.A LOI, IL FAUT LA D. 
TRU 1RE". (Et comment ils la Jétn 
Sl.'llt!) 

CE QU'ÉTAIT KARL MARX, 
lE FOf~DATEUR DU COrtiMUt~ISME 

l..k "L'anti:;l:rniti~tlle ~.·t s~:s c:tllscs", 
p:tr lkrnard Ltzar~:. Juif. au sujet Je 
Karl Marx: 

"L!n <k~rcnciant d'lllll' li!.!m;c Jt.: rab
hins ct lk docteurs qui h~:;ita lk !Pute 

la fl)fl'e lt1~ii.jttc de ses illl~·ëtrcs. Il fut 
un tal111udistc lul'idc ~.·t dair. i.JUe n'em
barra.çs~rl·nt pas ks minuties niaises de 
la prariquc. un talutw.lisll.' qui fit <k la 
wcinlogiL·. ct qui nppliqua Sl'S qualil\;s 
natives J'c.x~,!!ètc :'1 la critiyuc de J'éco-

nu111ic politiyuc. Il fut animé de re vic 
tllal~:ri;tlistnc hébr;tïyuc ~.{tri r~v;t pcrr 
tUl'IIL'Illl'nt d'un par:tdis réali~é sur 
t~.·rr~· ct repnussa toujours la lointai 
Ct prool\;lllatiquc CSp\:fitlll'e d'till édc 
apr~·s la IIIOrt: llliti~ if ne fut paS Seul 
ntl.'nl un l<,~icicn. il fut anssi un révolt 
lill a!!ilateur. un :ipre pok;mist~:. ct il p. 
son don du surcasnw ct de J'invective 
ni1 Heine l'av;~it pris: aux sources jL 
\'l'S." LEUR 

TRIBU Résurrection qui nous coûte cher 
H;1bbin KALJFr..1AN 1\.UHI..Fit 

dans Sllll livre "Théologie systénwtitprc 
du .lud<~ï~mc", pa,L!c .:!IJO: "L'UNIVERS ISRAELITE", Paris. 

·1~ déc. 19.'.5. sous le tirre ur..' "Sionisml.! 
1.'1 ~k);shtnisme", cunfércncc d'Edmond 
Fkc: 

.:Nou!' assistons aujourd'hui à la r~
surret·tion d'un mouvement qui ne s'est 

pas ~:teint depuis les temps antiques. F 
Cl.! mouvement est toujours ngi!'san 
puree que le Talmud, ce grand éduc< 
tcur du peuple Juif, J'a conservé." -
Page 137 (I3cn-Atsmi). 

"TtiiiS flos portc-pamk du judaïsmc 
rdt,nné ont UNANIM~MENT pwt~·s-, 
té nmtr~.· le maintit:n u;tns la litur~il' ~·r 
dans la Juctrin~o· tks pass;~!!cS relatifs it 
la croyanc~· c::n un M~.·ssic rer!'llllllcl. Ils 
n\:n insistent LJUl.' plus sur la croyance 
l'Il une époque mc!'sianiqtrl.' d'uniwr!'d
k connaissance de Di~.:u ct d'amow· l'lll
brassunt toute l'lwnwnité. idt:c qui Sl' 

trouve Cil étroit rapp~'rl ;t\'l'C la missinn 
du peuple juil'. C'onfl1r111ément aux lwl
ks p:trnks que le ~~.·~:nnd Isaïe ~.·onsa
l'n.: au douloun·u:t Sl'rvit~.·ur d~.· Dku. k 
titre de M~.·ssk est désormais l'Pnf~.:r~.: au 
peuple dïsrai.:J. k Messie souffrant qui 
deviendra. it la fin t 1"s tt·mps. vainqueur 
ct couronné", 

Le boycott déjà établi _en 1895 

Po~e 52, LA CLE D~ MYSTERE 

S,\UI.US. Juif. dans Je journal de 
fl'1a~~'lll'l', "\\'udK·rpill~:", jan1icr 1 ~4:): 

"S'il apparaît un livre qui nous suit 
ltt~~tik .. nnu-. 11c l'arh~·t~1ns pas ct 1'0di-

., ... 
·-~· . ... J.. ___ . :,. ___ ... ------ ............ . 

rion ne tarde pas :'1 pas~cr de la mncul 
turc au rilon ... Le publiciste n·c~t pli 
rien. twus n'avons qu·~, organiser cont 
lui la guerre du silence." 

'• 
.. 

aJ ·-



lA "DÉCISIONS 
DES JUIFS'' 
LI! "HAM MER'', journal juif de Vien
ne ·.octobre 1913, No. 174. Cl1m·~rnant 
le prncl-s de meurtre rillu.:l à K iew: 
"Le Gouvernement russe a dél.'idé d'en
"g<~g~·r ;, Ki<.:w une bataille d~cisive 
"contn.· Je Jlt'ttplc• juif, 
"Dl! J'issue de c~tlc lutte titanique <.h.;· 
pend lc ~ort - 111111 f'O.\. du pt.'IIJIIe juif! 
cclf h• l'<'llpl<' juif c'.l/ inl'illdh!c:- nwis 
1~: sort de l'Etat russe. 
"Etrc llll ne pas étrc; ainsi sr: pose la 
question pour ln Hussie. 
"l.a victoire du Gou\'crnemcnt russe 
l'SI le conuncnccmcnt Je su fin. JI n'y a 
rus d'~chappatoirc. Mcllcz-lc bi<.:n dans 
votre tête. · 

"N(lUS allons d~montrer à Kh:w de
vant le monde entier que ks Juifs n~: 
permettront pas 'lu'on en fasse raille-
rie. · 
"Si lt·.\· Juif.\', jus4u'ici, par des cousi
d~rations tactiques, (11// di.r.lilnulc: h• 
/ait qu'i/.1· t·ouclui.lc'll/ /o R1;1'vfurioll ,., 
Ru.\·.ri<', mainlcnalll. ••près l'nltiluJc Ju 
Gouvcmeml·nt ru~se au procès Je Kicw, 
Cl'IIC tactique Joit être abandonn~c. 
"Quel 'JliC soit le résultat de cette 
conjoncture, if 11'y a pf11J dt· .1ulut pour 
le• {/olll'cmcllu·nt ms.1·c·. Tl:.'LL.l:; l~·sT 
!.A DECJSION J)J:.S JUIFS: ET ELLE 
S'A CCOA·II'U RA", 

1 
1 

Accusation officielle 
D'ASSASSINAT 

Di1ns le "!.ivre 131anc", prJscnté le 
3 mars 19 J 9 a la Cha more des Commu
nes, le rapport du g~nérnl Knox, t~l~
graphié d'Omsk le 5 fl.!vricr au War 
OHicc. r~\'i: le que./'' IIICI.\.1·ac-rc: cie la fa
mil/,, impérialf! dl! Ru.nie à Ekutaill· 
hurg .a àc; impo.\c; m1 .mi'Ïc'l /uccll, mal- · 

gré .1a d!''l.lfiWIIC''· 11ar C 1 N 0 J V 1 FS, 
ct que les assassins Lcttnns étaient com
lllllndés p:~r TROIS JUIFS. en compa· 
!!IIÎC u'un banuit nommé Mcuoydo(, 
conJamné en l90ll pour assassimll ct 
pour incendie, en 191 J pour viol d'uni! 
enfant de 5 •ms. 

. . ~ 

-LEUR MATERIALISME 
f~ahhin LEONARD LEVY. :;~·rmon 

du 7 novembre llJOY. Paris, reproduit 
clans les juurnuux juifs : 

"Autrdoi.s. o~ ~roya il que chaque 
Ill()( de la B1hh: etal! de la vérité abso
lue. Il n'L'n L'SI plus ainsi. Le travail d~:s 
rltcrchc.:urs a érahli 'fu~· la Bibh: csr un 

.. 
·; . 

produit de l'intelligence humaine du 
commcnccntl'nt à la fin, contcnunt cer
tnines erreurs. certaines vues inexactes. 
uucs à la fnillibilit~ de lies llUtcurs. qui 
étaient des hommes. C'est un r~sullill 
des plus prl:cicux". (011 comrn.:nu ltlll· 
.iouni mk-ull le llltlll.:ri;llisme juil!) 

Répandez 
cette 
brochure 
et aidez 
vos 
corn pa 
tri otes 
à voir 
clair 
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CORRUPTION ET.CRUAUTE . -,. 
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lE PAYS DES POSSÉDÉS 
1 .. ' 0 • 

Dans Stlll lin .. • ~·Asiar .. ·n" r~ Juif il\1-

lrkhl..·n LANDSUL:RGER ._:~,.,.it: . 

"N~·~s l~o'lllfons rwrn! filet sur t1•111 h: 
"Jap~111. ·NPus L'XI.!n;ons. une infhu.·ncc 
·-d~cisi\·c sur tous les instruments 
"d':rnlllur de Cl." p;;y!i. Tous joucwnt les 
"airs que nous Jcur dlllllll.:rons. R~.·pr~.:. 
''SI.'IIII.'Z·\'OUS lin payli Clllllllle lill C\H ps 
"~ig:rnlcsqul'. ·Celui qiri règh: les fonc
··.ri11ns abdominales ~le cc ~.·orrs le tient 
"l.'fl s~lll pouvoir. - Voya-vous L'llfin 
"•.:c que jè n:ltX'! L.a lulle pour la dl'llli
"narior) rrnivc:rsclk' entre: I'Am~riq11c 
'\•t k Japon unit ~Ire C:LlOdllilc: de t~·ll~o• 
"~orh.: yu~.· ·tc · Japun Sllil ai"N•rlh.:. 
··Lï\nll .. :riquc ue lru~tc pas ~~.·ukm~.·nt 

:·rAmour. Elle prend. h: p<l)'S par s,m 
'"instinct"_ le: plus· J._:\'~;loppé .. Dans 1111 

"pays ('lll J'ach.: t•hanrd I.'St 1111e fonc
"lion narun:lk du Cllrps. scmbl;dllc i1 
"l<llltt:s les autres, 1111 n'a <lll'.il s'y 
"pr~·ndrt> adrnit~o'llll'lll JWUr pn..lVO<Ill~·r 
"lïmpull:iun llL;ccssairc. ct la );exualilé 
"<.kchain,..:c s't:xr .. :nu~.·rn duns une ivresse 
"cl<'lll n<'liS fi.x~.·rtliiS la durée. En re
"mHn·clanl Cllll~l:lllllllellt les prucéd~:S 
"d'c:xcir:rtion séductrice. on peut rendre 
"celle ivr1.·sse permanente. ct faire de cc 
"pays le pays des p<lSS~dés··. 

Voilir till c:<emple d1.·s il.k:cs juives sur 
la ~.·ulturc ! üu:rnd le Juif Landshcr~cr 
~.:cri! "nous" (,\rm:ricainsl.. c\·st lï'r une 
usurpation! S~o.·s id~cs s11n1 juives. nwis 
rwn pas :um:ricaincs. Il cn ~·-;t de ·rné)ne 
pour la psychoanalysc de .,Freud. yui 
n·~sl yu'unc création Je J"csprit juif. qui 

,. ' .. .. ' .. . ' ~ 

ILS · N'ONT RIEN FAIT 
· ~ . .... . . ... ... . . ; 

:·. • ,., tt • • 1 • •• 

POUR L'HUMANITÉ 
/JR, J. FROM ER. Juif, "Da.1· lt',•.lc';, 

dc.1· l~ttl<'lltlln,-·, Be-rlin 1905, p. 35 : 

··L.;l siÎualion ;:marchiquc .: ~. démon· 
Ire quc.ln.religion juive .appliquée avec 
con~èy_uencc est c'JWIIIi<'llc·ment in
c·o!ll(ltltihlc• CII'C'C fe·· IIUIÏII/Ù'/1 c/'1111 /:,'tut 

,-;e l'Ommu~c dc trois si\:dc!i c! la pnr
ticipa!ion l:1 plus intensé à la civ ilisa
tion des concitoyens fcn Et.:yptc) n'ait·nt 
j111 Jt;rblir UnC hase pcrmeÏiant un CUIIl· 
promis ct une ~o.·ntentc :rmic:.~lc: 4llc .. 
d;111s leur mani~·rc Je pcns~:r, d'être. de 
lientir. les Juifs soient restés si cntih·t·-
111<'111 c:trangc•rJ c•t alllipatllicJtte'.\ à /~·ur 
C'llllC'Ï/CI,\'C'IIJ", 

ne pouvait naître que chez un Juif. 

C'c que J'esprit juif de corruption r 
nacc de f;Jirc nu J;rpon, pays encc 
sain. il a déj;'1 commencé de le (;: 
Uans fes p:~ys OCCidcnt;IUX, iiVCC 
!mmense succès chez ceux ir qui 
;tvail pr~ahtblcmcnt fait perdre Jc.:ur: 

• Quand le Juif nvilil ct d~moralise 
p1.·uplc par la tr:1itc des blanches. 
porno!!raphie imprim~.:c, le cim:ma o 
c~nc, la mode subversive. Je théâtre 
l.n mu.~itjliC subversifs, il Je fa it par <.. 
bd, cxéculanl un plan d~libéré. P 
vaincre les <1ut_rcs peuples. il fiiUI qL 
suk nt affa iblis. mornlcntl'llt ;1ném iqt 
car iamais Israël n'a été ct ne sera 
rabi .... Je vaincre lill peuple fort. 

M~me <tuteur: "Depuis ce t''' 
(cl" la trm/.111/Î.I'Jicm dc•.r écrits d'A 
terre') le•:,- Jui{.1 n'ont rien fait pour l' 
1111111itt; ni <'.\Jayé tl<' luire qudquC' c, 
.1'<'. Ou est-cc bien le sens de la miss 
juive qui sc remplit si les Juifs mod 
llc'.f ruin<"nt clruquf! motn•rmcnt n( 
l'c'all par Je fait qu'ils coopèrent de l 
li~nguc ct de leur activité ?" . . . . 

ordo1111t1, <4u'clle ne pcÜt vivre '""' 
pai:c tlurcthlc• AVEC LES REI'RESEN
TANTS D'UNE AUTRE CONCEP
T/UN Dl:.' LA VIE. Et cette conclu);ion 
sïrppliyue uvee '(oree égetle à la n~li!!ion 
rcst:rnl liur lu balie strictement ortho· 
doxc ct à la. religion en tant qu'elle 
c.:hcrchc it s'adapter nussi bien que pus
siblc i1 l'esprit de nos jnurs". 

La h3ine dé classe 
I.e même uulcur: "En lisant les ac· 

~·usalions d~s rhéteurs contn.: ksqucls 
s..- dl.ifcnd Josèphe. un s'étonne qu'une .. . 
P~ge 54, LA CLE DU MYSTERE 

LWI --. 
I.A TZ /S, juif, 1111 initiat<~ur "'' lu ter

rc•llr roli.I/C' t'li Ru.uit•: "Nous extermi
nerons nun pas seulement les individus, 
mais la ouur~~l·uisic comme classe .. Il est 
inutile de nnus enquérir des preuves 

= = 

donnant la conviction des actions cri 
ndlcs des personnes accus~es. L 
sort est décidé par la classe a Jnqu 
elles arpartienncnt ct par l'éuuca! 
qu'elles ont m;uc". 
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DE QUOI ACHETER l1\ CORDE 
"Journal des Ülmcourt": 

"J 9 m:tobn.: J 862.·-Un n101 qui dit 
t~n•t sur les Juirs, qui éclaire bièn leur 
fortune, leur puissilllCC, kur rapide as
n:nsilln en cc siècle d'argen!. Mirès ap
prenait Î1 Saint-Victor 411c, dans J'école 
;uivc où il avait été élevé ù I3ordenux, 
on ne donnuit pas de prix de cnlcul, -
J'.lrCC que tous J'aurait mérité. Cette 
r~vélation fait pâlir Je mot du vieux 
.l~otchschild: A lu hourse, il y a un 
IIUJ/1/('IIt m't, pour gagnl'f, il faut SU\'Oir 
fl((r/cr hébreu". 

IJèm. 30 mars 1 866. 

"Saint-Victor mc contait cc mot d'un 
tri:s illustre Juif. auquel un ami deman
dait, à lu fin d'un dîner où J'on avait 
largcmc111 bu, pourquoi, étant si riche, 
il travaillait comme un nègre à Je deve
nir encore plus. "011.' l'OtiS m! col/nais
Je·= paJ la jvuissancl! de s,•ntir sous St'.\' 

l'h·cl.\· d,•J tas cie "hrétic•nJ/" répondit Je 
lr~s illustre Juif. · 

Idem, 28 décembre J 879. 

"Au Jincr des Spartiates de ce soir, 
le génJral Tiir rappelait cette parole du 
Juif Mirès. parole à lui dite en J 860: 
"Si dans cinquante ans, vous ne nous 
an.';: pas P''lldus, vous les catlroliques ... 
il1u! Vt.}/IS restc:ra pas dè quoi acheter la 
rordc pour le faire". 

Le Juif BASCH (de Hongrie), pro
fcl)seur à la Sorbonne, d01ns Je journal 
de Gustave Hervé 23 avril 1916: 

"APPEL AUX JUIFS !-Amis tout 
le f!tÎI pressentir, li! jo11r ''SI procl;e, ct 
apres !cs tonnerres des canons géants 
C'l les ~;clairs des mitrailleuses, fe M,·.J
Iic, l'otre M'·s.l'it: l'li surgir!'' 

-~------- - ... . ... 

POURQUOI CETTE CRl\INTE? 
"I.E l't:Vl'LE JUIF'', ~0 Tanwu:. 
1936: 
. :·L'infiltration d'immigrants juif!), at

lires pur l'apparente sécurité, ninsi qth.: 
le n1ouvemcnt social ascendant de!) 
Juirs auto~.:htones, agissent puissalll
mcnt l'nsl·mblc ct poU.IJCIIt à 1111 catu
cly.uue". 

T/1/:.'0DOR /IERZL, Juif, dam 
"L'Etal Juif": 

"Plus l'antisémitilïnic sc (;:~it nttcmlre, 
plus furieusement il doit éclater" . 

• • • 

C0~1BLE 

DE CYNISME 
"J EW JSH DA 1 L Y POST", 21 jùin 

19J5: 

"Varsovie. - Plus de mille jeunes 
Juifs sc sont convertis illl christinnis
me depuis quelques mois en Pologne .. , 
Les convertis sont pn.:s'ILie tous 1..h:s 
professionnels qui, comme Juifs. étaiènt 
inc<~puhles d'obtenir aucune position, 
même comme travnillcurs manuels (?). 
Leur conversion leur ussurc presque in
variablement une bonne position, cl 
cela explique la course soudaine de ces 
Juifs i1 la conversion". 

("La Jcwish Encyclopcdia", :.~ux 
mots "conversion'', "marrano'', insisll.: 
à plusieurs reprises 4u'un Juif ne sc 
convertit que pour son uvanc~.•n11:nt 
personnel dans lu 1iOCÏl;té chn5ticnnc, 
<.JUÏI ne le fiiÎt pas par convi~tiun, <.ju'il 
rl.!ste toujours au fond Je son coeur at
t;•ché au judilïsmc; dh.: ~..knlllntrc com-

ment. pendant des siècles. ks "conver
tis'' d'E:-;pagnc jouèrent d'hypocrisiè cl 
ne cessèrent pas. en Cilcheue, d'ob~er
vcr le judaïsme). 

Dr.MA YI:.'R ABNI:.'R, B'nCiï S'rit, c/,:. 
Jlflté juif til' Rukvt'ÎIIt.' à la Ch1i111brc• 
Roumoint',' c·xtruit clt.' .w11 cli.1cours à '" 
Chambre' rt•prucluit dat1.1· le• "O.Itjiidi.l'
c:lle Zeitung (orgmw c/c•1 Jui/.1 de Buko
•·inc•, 14 juii!L'I 1929. No 1 :!35 : 

Pour tous les Juifs .mu.1· c'.\'C'I'(Jtio''· la 
Thora, Je Talmud ct Sil n.:capitulation 
systématique: Je Schulclwn ;\ruch, sont 
source incontcst&lblc ct rcL·onnuè de la 
vic religieuse juive. Il ne saurait y avoir 
en fait aucune différence dogmati4uc 
chez nous. Juifs. Notre force r~sidc 
dam; le maintien rigide de la tr;Jdition 
trois fois millénaire'', 
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lin ··Plan" rnondial .nuuwau, c'e!il 
'-'dui de la l.igth: Mondiale pour la Re
forme Scxudlc. (\·uc l.igu~..· a pour Pré
sîtknt le Joch·ur Juif lnriani~t,ff. de 
lkl,!!ique. 

Vt,id k.., di>; points Ul' cc prn!!ranrnrc 
que rwu~ li\'Hlll~ aux réflexions de tous 
n·ux qui l'Ill le ~ouci de la s~ruwgarde 
de la plus élémentaire VRAIE murale. 

1) E~:dité pt,litiquc. ù:onomiquc ct 
sc:wcllc des hommes d tks fcm
rn~..·~: 

:J Libl:ration du mariage ct sp~..:cialc
ment du divorce, <k·s règles "ty
ranniques" cil' l'Eglise ,,, dt• l'Etat: 

J) Cuntrô/c de la conception. de telle 
sorte que la procr~..:ation soit con
sentie délibérément ct avec un sens 

. cxuct des rcspons:rbilités: 
"> Am~..:lioration de la nrcc p:rr l\rp

plic<~tion des méthodes de J'eugé
nique ct de la puériculture: 

. S) Protection des filles mères ct des 

enf:mts illégitimes; 
6) Conduite humaine ct rationnelle 

cn\'crs les (llloriiWII:C .w.rut'/.1· com
me par exemple les lwmo.\I'XIId\, 

lltlmmcs ct fl'rnme~. les fété<.:histcs. 
ks exhibitionnistL'S, l..'tc.: 

7) Prl:v~..·ntion de la prostitution ct 
des malaJÎl'S vénériennes: 

8) Incorporation des trou bles Jus ir 
l'impulsion sexuelle dans la d:11:sc 
des ph~rWIIll'ni..'S d\rrdrc patholo
!!ique ct nnn plus ~·nvisagl-s :Jinsi 
qu 'on J'a fait jUSlJU'illljoun.l'!Jui 
Cl'lllrne d~s crimes, des vices ou 
des péchés; 

9) Seuls pl..'ll\'cnt 0tre cnrrsiJérc!s com
rne criminels les actes sexuels qui 
tran~gr~·ssent la liberté ou portent 
alll'Întc aux ùwits d'une autre 
p1..·rsonne. Les relations sexuelles 
entre ndultcs responsables. con1:en
tks nwtuc:llcment. doiv('nt ~tri! 
rcspcct~:cs comme étant des actes 

:fit) :e• ns::; .•: = .... w •• , 

privés cl qui n'cngagl..'nt que leurs ' 
personnes. 1 

J 0) Educnrion sexuelle ~ysh.:m a t ique 
dans le sens de l;l plus grande li- : 
hcrt<: ct dans le rc: ~pcct de :;o i ct l 
d';rutrui.'' 

On sc tknwnJc w n1 nr1..'nt il y ;l 
lllO)L'rt dl.' Cllllcilicr les pui nts Nos. 4J 
7 ct 10 entre eux l'l même comment i\ 
y a lliO)'L'n Je prt:chcr la rnt:Jccinc prL: 
vcntivc en nr0mc temps que la plu. 
gra1Hlc liberté dans le 'hmwine sc.xucl 

(Réf.; le "Psychagogue'' Jes 1 S jan 
\ icr 1931 ct 2èrne trimestre 1933. C'('s 
rorgane officiel du Cl..'rcle mod~rnc de 
!'I..'Xolngic. Jc.vL·nu Société Belge d'Etu 
des Psychanalytiques, dont lmi:1nitof 
est membre J'lrunneur "pour service 
rendus"). 

Autre exemple de pourriture bien 
juive tcnd;~nt ù faire dégénérer les peu 
pks l:hréticns. 

Même un r~inistre de france 
Voici cc que Léon Blurn, ministre Je 

France. a écrit duns StlO romun "Du 
mariage". en parlunt de la vic des jeu
nes rillcs dans ln société nouvelle : 

"Elles reviendront de chez leur 
anurnt avec autant de naturel qu'elles 
reviennent maintenant du cours ou 
de prendre le thé chez une :11nic ..• 
Ln virA:inité, rcjct«Ec !_!aicmcnt ct de 
bonne heure, n'exercerait plus celte 
singulière contrainte raite de pudeur, 
de dignité cl d'une sorte d'cHroi". 
M(·mc livre. page 82: "Je n'ai ja
mais discerné cc que J'inceste a de 
proprement repoussant. je note sim
plement 4u'il est naturel ct fré4uent 
d'aimer d'amour !iOn (ri:re OU 5:1 
~('ICur". 

Page 56, LA CLE DU MYSTERE 

, 
REPANDEZ CETTE BROCHURE 

' ET AIDEZ VOS COMPATRIOTES A VOIR CLAIR 

• ' ADRESSEZ TOUTES COMMANDES A: 

L'ALERTE DE L'OCCIDENT 
C.P. 185, Station R 

· Montréal, Ouébec, Canada 

Ïlk~ëba.œ,&.;,;œ;;;;E&;;~~œs;j;,.;*~li;u;;; .• ;.œc~s~~x~a~n~A·~~~-~-. ~ ... -~ ... ~· ~~--~~------------.-----------------------------------.. ~ 



1 

~·If 

"Nos" garcons 
russes 

La femme Kroupskaya, veuve de 
.énine. juive, dans le journal soviétique 
·outchit Guzeta", qui lui apparti.cnt, 
0 octobre 1929. 

"Il est impérieusement nécessaire 
1ue l'Etat reprenne son travail antirc

s ig icux systématique parmi les enfants, 
, on seulement nous devons rendre nos 

: •Jrçons ct nos filles non-religieux, mais 
- . tctivcmcnt ct passionnément antircli
t •icux. L'influence de parents religieux 

t la mai~on doit être vigourcusem~nt 
ot;tbattue." 

~; Est-ce J'explication 
du mal? 

Kurl Marx, écrivant · dans "D~utsch
·r<tnzmdchc Jahrbuchcr 1 844" (An· 
uaire allcmnnd-français, 1844): 
"C'est en vain qu'on cherche pour le 

J- aby rinthe de l'âme juive une clef dans 
ff a religion; au contraire, on doit cher

·hl·r le mystère de sa religion dans Je 
l\'Stèrc de sa nature. Quelle est la base lu judaïsme? Une passion pratique et 

tn lucre pour le profit. A quoi pou
u ons-nous réduire son culte religieux ? 

· \ l'extorsion. Qui est leur Dieu véri
ablc ! L'argent comptant." 

Décence et 
"propriété privée" 
La femme KROUPSKA YA, Juive, 

l uve de Lénine, dans son journal 
·outchit Gazeta", du JO octobre 1929: 
"Ouoi~uc la socialisation des fem
mes ne soit pas encore officiellement 
sanctionnée en Russie Soviétique, 
elle doit devenir une réalité ct péné
trer la conscience des masses. Con
sé4uemment, quiconque essaye de 
ddcndre une femme contre un as
!l&lut indécent manifeste une nature 
bourgeoise ct sc déclare en faveur 
de la propriété privée. S'opposer au 
\'iol est s'opposer à la r~volution 
d'Octobre". 

~ 

LA LEPRE 
ORIENTALE 

L• jll)'l'/1.\" dwnl tic mut,• tlu Juif Errunl 

N'a>•anl ni foyer ni r;~lric:, 
Je ne m'in~:ru~lc: nulle flilrl. 

Foin de la vainc no,l;d~;ic: ! 
Je n'ai qu~: {;~ire du ~:;&fard ! 
-Mon ~mc, i1 moi, ~ 'c~l cndur.:ic. 

J)c: lOU~ \10~ ~Citifs, COillnlC un voleur, 
Ch;~~sc:z·moi ! - Je ~ai~ qu'on m'-.:n,·ic 
Et mc rc~.:hcn:hc ilvcc ardeur. 
Je hoi~ à vos ~ourccs de vic 
El je connais votre valeur ! 

Sous l'humble loque oi1 dort mon ~mc, 
Je cache l'or de: l'univcr\. 
la vicr~:e que lu veux rour femme, 

WALTER RAHENAU, Juif, dans son 
livre "Der Kabcr" (Paris, Kra, 19301: 

Pages 141·147: "la misration cJc:s peu· 
pies de bas en hnut a commencé. Elle a 
commencé en Russie .. , 

"En cent an~. la Révulurion française a 
fait le lour de la ferre et s'csf réillisée sans 
rcsfriction. Aucun Efal, aucune inMilulion, 
aucune société, auc:une d>'nastie ne fui épar· 
snée par elle ••• 

"la formule or:~loirc de la révolution 
russe, c'est: l'Humanité. Son désir secret : 
Dicli&lure <rrovisoirel uu prolétariat cl ;&nilr
chbme idéalisé. Sun rl;&n pnllique d'avenir: 
~urrressiun de lu Mrarifi~.:afion euroréenne 
SOUS la furme f!Uiifi(IUC de répul"lli'(UC~ ~uda
lbcies. 

"Dans un biè~.:lc, t.· t''"" d,· /'Oril'/11 .u·m 

Avide, tourne un (>cil de flamme 
Vers le fils nwudit de~ dé~rls ! 

Fumant vos l<~l">acs sans délice~. 
Vous remâchez vos lourd~ ennuis, 
r-Iais je ~uis là, moi, roi des vices, 
El j'offre à vos houches novices 
le fruit d-.: p.!ch.!s inédits. 

Ainsi je joue avec Je b;d, 
Cc jeu subtil, cc jeu fatal 
Qui vous nmuse cl vous :111rape 
-El dont le ~-.:cret n•us éLh<~ppe
l.c jeu du )ans oriental 1 

PAUL MAYER, Juif. 
-dan5 "AI.tion", janv. 1913. 

' 

rc:alisl auni ccmrp/h~mr:/11 qur frJ/ uujvur
d'lrui cdui de I'O,·C'idl'lrl. 

"Après que, durant des sièdc:), noire pla· 
nète R bâti, rassemblé, ~:on,crvé, prO.:~rni, 
accumul~ les lré~urs maférieh cl intellcl:· 
luels, puur sc:rvir à la joui)'ancc: de quel
ques-un~. roid rr11ir Il· .1ic'c-k ,/o dc;moli
tions, clr: la clcJ'Irttcthm, ,,,. lu di.•pa.,ic,t, du 
n•tour ù la hurbarir . .. 

"Des ruines derrière nous cl des ruine~ 
tlevanl nous; 11111/.f .wllllllc'.l" tmr rtll"l' tf,· 
tmnritimr, dc~finée au fumier indi~tne Lie la 
mois.~on", ch:rivai~·je au déhut de la ~ucrrc. 

"Pourfant, non sculcmcnf nuus (h:v,,n, 
parcourir la roule sur laquelle nous nou' 
~nn1111es enga~:i!s, llliiÏS niJU~ \"OUlOn~ l;l rar
I:OUrir."' 

LA CLE DU MYSTERE, Page 57 



:--===-=-=== -------~--~~~~~ --· - - - ··- - ....:--·=------ .:..._ __ .. - ..... -. ---... -

LA ''JEWISH CHRONICLE" . . ' . . 

COMMENTE 
~ 

l'OEUVRE D'UN THEOtOGIEN 
iRLAND1~IS 

Dans son IIUilll:ro Ju 2J lll'tubrc 
1 1),1(), rhdxlnmadaire juif Je l.ondre5 
''TIIE JE\VISH CJIRONICLE". pu
bliait l'llrtick suiv<llll : 

''Le Corps Myf.tiquc Liu Christ tians 
les Temps Mudcrni.'S (extraits). Le Ré
vért>nu Denis Fahq, C.S.Sp.. 13.A .• 
D.Ph .. D.Th., est prufl.'sseur de philo-

A 

PETIT POE~1E 
EN At~GLAIS ... 

I.e poème "lsn•ël'', r•.r hmd Zcm~:will: 

l'iou:~, f;malkal, 7eafol~. lhrollfc:u hy 
T;llmuu·coil, 

lmpious, ll:l.'hc:rous ~l.'cplil.'s, cynil.'i!l MaiLers 
oC spoil. 

Wcuuc:u 'nealh Hc:brc:w :awnin,;, buric:u 
'ncalh Hebrcw sod, 

Ucfwccn nol a ùr.:am or duly, ncvcr D 
glimpse or God, 

Blarncying, ~hivcring, crawling, faking ali 
colours und none, 

Lying n fox in lhe cover, lenping nn npe in 
the sun. 
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s0pldc ct J'histoire JI! l'Eglise fl la 
S1.'11ior House of Studies. Université 
Blac~rock, Dubli11. Il est l';~utcur de 
plusieurs travuux théolol!iques ct est 
séricusl.'ml.'nt ;darmê dl! J'expansion des 
tl.'ndances séculari~tcs du monde mo
dnnl.'. D'ou la public;lliort ùc s0n nou
veau livre. dunt Je but principul est Je 
"traiter aux points Je vue théo/0!!-iquc 
cl hiswriquc d~· l'aspect d..: la révolte 
nwJcmc contre le plan divin d'organi
S<Jtion de 1;~ ~ociêté hum:.IÎne··. 

"Jusyut>-lil. fort bien. M:lis. malhcu
rcu~cmcnt. Je P. F:1ht>y est convaincu 
<fliC tous les truubk·s uu monde aujour
d'hui sont dus i1 une Dlliance c.xtraorc.li
nairc entre les révulutionn:tircs juifs L'l 
les financiers juifs pour le renversement 
de l'ordre c:<islant des choses t't l'~tu
hlisscmcnt d'un~ domination mondiale 
juivl! sur ses ruines. 

"A l'appui de Ct'llc thèse curieuse. k 
P. fuhey apporte toute la k)'riellc anti
Sl;mitique ordinaire. Il dllnne la preuve 
"dncumentnire" que lu RL:volution Rus
sc fut finuncée par Jucub Schiff uu coù1 
de 12.000.000 de Jollars. JI réimprime 
une liste de noms notoires. pour dire 
que sur vingt-cinq arti.~ans du Bolche
visme seul lénine n'était pos JuiL Il 
c~t conv;~incu que les Juifs, ET lES 
JUIFS SEULS ,ont la rt>sponsabilitl! ue 
la révolution. Partout il voit la nwin ca
chée ucs banquiers juifs, des c~nspira- . 

'·: . 

<? .4 .f4J . • W Fi eu 

tL·urs juifs. des libres-p\:nscurs ju ifs 
rwn scukmcnt pêtri.~~cnt le nlll ll l 
leur grê, m;~is encore suppriment t 
criliquc s;~uf celle de qucltprl'S hr 
:intcs. comme M. G.-P. [\Judl!c. L 
Faht>y. nous assura:-1-il. ne ~nous 
mande pas d'acct>rtcr tout bonncr 
Cl' qu'il dit lui-même: "duns son l: 

Ul' la UllL'~tion. il est allé aux sou 
11ri~inaies ct il donne ù ses lect eu. 
b~ndict>s de ses recherches. 

"Et quelles sllnt ses autorités su 
Question Juive'! Ces chcrchl!urs ne 
rl·ment objectifs, Ncsta-H. \\'t:i.J~ 
Hillaire Ddloc ct Gilocrt K. Che~ 
ton; des journaux antisémitiqucs 
que "The Patriot", "La Re\'lle Jntc 
lic1nak da:s Suciét~;s Secrètes''. Danc 
prd;u.:c. l'auteur pn:nd soin de Jin: 
"dans son ouvrage il n'n fuit nu : 
usage des fameux "Pwtocoli!S 
Sacl.'s Je Sion". Nl:anmoins. de Jonc 
cit7ttinns en sont faites sans rês~ 
dans l'Appendice V. 

"Le volume porte l'imprim:Jtur 
uulurit~s catholiques officielles. ~ 
imporfilncc est grandie pur un O\' :: 

pnlpos hnutcmcnt louangeur d'un 
~nitnirc non moindre <JUC J'évêque 
Waterforu. Le livre t'SI ~•crit por 
prorcsscur d'une Institution théol t 
4ue responsable, qui est ainsi en p 
ti0n tft>mpoisonner l'esprit de ceux 
sont confiés ia ses soins". 
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1837 
et les 
Juifs. • • 

I.e:-. jml~ •. H;nnununi~h::-. du 1-'runl Popu. 
l:•ilc <.'~pagnol 11111 haplbé du nom do: "Uri· 
!!atle 1.~-Jo~crh l,arincau" le grnure des 
·100 voh1n1ain:~ ~:;m;aJicn~ 4ui M: hallcnl en 
bp:•gne pour éll:ndrc le règne des Swlinc, 
l.ildnofl, K;aganovih:h, K:1ral.han. loffc, 
H1hcnbcrg .:1 aulrc~ Juifs uc t.1o~cuu. 

1 c~ Juif.~ ;~imcn l hca m:oup Lnu i~·Jo~c rh 
l';apin.:au, qui ~c ~•uiVil ;'a l'élmnl,!..:r 4uand 
''~ inforlun~~ ~· ,unp:t!,!Oil11S, e .~allé~ par lui . 
11ll111 1éf'Cn l Mi r l'é..:ha faud. Ils J',IÎill:IÎCII I 
l•c;ua..:uu p pMcc que c'e~ l l'api ncall t)tli. 

''""·' nuire hi~lui re , a le plu .~ vi1cmc nl ~:u rn· 
buctu JhJa lr l'~manc ip :llion Jcs Juir~. c'c ~I · Ù · 
dire p Olir Je ~ fa ire 11\CII I'C ~ur le 111è 111e picJ 
IJih: les CunaJ ic ns aulhcn liy uc~ . en 1102. 

La "]a:l\·bh l:nq·clopcdia", :111 mol "Da
viu", nous apprcnu 411C c'éwicnl le~ deux 
fib Ju Juif DaviJ David, Je la rue Nucrc
ll.une, 411i ~:omnwndaicnl la ~:avakrie ~:onlrc 
no~ héros uc SI-Eustache cl SI-Denis, en 
1!137. 

Un liv re puhlié Jl:lr la jui verie du Cnn;aù:t 
..: n 1\126, " Jcw !i in C 1naua", nous apprend 
•111e ce fui le Ju if Benjamin Han qui. aprrs 
·"·oir fa il c~p i•mncr no~ h.iro) ue 1 !137, ~ i
(;na les nwml;al5 d 'a rrc~ ~ al ion ~: on l rc ~: eux 

l· · qui furent i n~:<~n:é rés. 
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Le même livre nous apprenJ qu'à ~:elle 
époque, ues Juifs (surlout l:1 fumillc Franl..l, 
~:unlrôlaient les postes de commerce enlre 
Montréul et New-York, par la voie du Ri· 
~:hclicu. Plu~icurs cher~:heurs ~:roicnt que ce 
~ont ces Juifs qui permirent à P;apincau, en 
le condubant de po~le en poste, de fuir aux 
Eta1~-Unis sous le dé~;tiÎ~cmcnt U'llnc femme, 
t:mcJis 411c les petits et les s:tns·sradcs Ml· 
.bb~oaicnt leur procès. Cela ·aurait él( 1:~ ré· 
cumpcnsc des Juifs ;, Papinc:~u· pour leur 
émancip<~lion de JIB2. 

Les judéo-communbtes aimcnl i• nous 
parler uc "la re! voile de 1 HJ7", mab ils ne 
uiscnl pas que les victimes de i:c mouvement 
furent arrêlécs l!rlicc /1 la ~il!nalllre d'un 
Juif ct 4ue des Juifs ue t.funlréal comrnan· 
uaicQI le feu contre nos Jliltriotes. 

I.e travail Je plus rna !propre ue 1 HJ 7 fut 
;accompli par un Juif, Benjamin Hari. S01ns 
doute parce qu'au~:un c .. nauien de race 
blanche, anslais, franljais, é~:o~~ais ou ir· 
landais, n'aurait voulu le faire dans celle 
cruelle circonst:1nce. 

I ·C z;;wea•• '4M3*+'' r·W ·-
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, 
DES TE~101GNAGES , . , 

SANS P.REJUGES 
., 

DE RACE 
La :.uhslallt:l..' de tout cc liiiÎ est admi:. 

par lc.:s Juifs ellx·lll~llll'S d;111s la pr~:s..:n
le hrm:hurc a l:l~ da.:puis k1ngtcmps I.!X
posa5c en tkl<~il p;~r: 1.ks s;~inls d..: la 
chr~:lknll:. tks conciks ~:~:n.:r .. ux 1:1 lo
c;,ux th.: !"Eglise. des p;~pcs des ..:mp~· 
n: urs . d.:ll rois ct p rinc~·~ dl.' 1011~ pays. 
ail-s hllll l llh'S d"Et al c~:1~.br~·s. d..:s ~· hds 
pr,,t~·~ t :ln ls calll111 11.' l.u1ha. dl..'s chefs 
m;Jil nnH.: t a n~. d~·~ ~:vl· qu~· ~ ~·t pa .~r~· •1rs 
da.: tnu t~· s h:s nn1f~· ~sinns r..:lil!i..:u~l.'s. dl.'s 
~criv;1 in s de J nu ~ cs ks .5col~s Ctll11lli"S· 
des hislll r i ~o.·m i l lu~lrcs. dl.'s sav;1111s cl 
des ui piOilla leS de grandes rC11<11111llt.!~. 
des chefs Sllcialistes, lib~:r;lll .'< d Cllnser
\'alcurs. Jcs stali~riqucs cl an:hi::cs of
fkidlcs Jcs grands p;1ys. l'le .. t' Il' . 

M;lis cumme lan ! Je llrillanls c~p 1 it s. 
di.! penseurs ct de s;,van ls ne ftlllt pa~ 
pa rt ie du peupk-.:lu. k s Juifs ks ;\C L' tl 
sent ù'é tr.: d .. ·s " fa n ar i qu ~·s. (,ks pa.: rs~nl
ll'urs. d.:s t~bscur:lllt i :o: J c ~ du 11111)'1..' 11 -
ilf C. de s e:>p rits ~: tnlÎ I:> . d.:~ inh1l ."· r;11 11 s. 
des h;d n.: ux. lkS jalou.\. ch.:." ('\:si 

E4#4SiT r· 1 cA ·#c 

fl<Hiryuni. dans c~o.'ll<: bwchurl.'. nous 
;1\'Uil!i ..:ru publi~·r pr~·~ljlle ~·xdu~iw· 
mcnl des r~..:moi!.!nac~·s Je .Juifs. Nous 
cro)'llilS ~in~o·~·rl.'~lll.'l;l que 1ks in~tiru
litlllS Clllllllll.' lu "Jewish Encyclup~..·Jia", 
k "J~·wish WoriJ", la "kwish ('hm
nia:fa.:" cl autres puhlicatiuns juiv.:s. 
d~·s p~..·rsonnag..:s comm~ Disra.:li. ('ra5· 
mieux. Munzcr. l.a;:;~ra:. Nossi!!. Was
s~o·rman . Ehcrlin. o~car Levy.~ Rathc· 
1101U. Ha:rzl. Sokolow, l..'lc .. IÙllll au~·1111 
"pr.:ju):!t.! antijuif", ct que cc n'est pas 
par haine d..:s Juifs qu'ils k-s ont at:l..'u
s~: s d'~trc les aut..:urs des gr;mdl!s misè
r~·s llllld.:rn&:s. des r~:voluth,ns. d&:s 
l!lll..'rrcs. lkS crises. de la d~nwrali~ali1111 
~~ nàalc 1..'1 :wlrcs l'k:aux. S'il y a de 
l' ; ll l l is ~..:m itismc dans ln pr~:sc n lc bro
~..·hurc . le~ Juifs ne peu vent qu 'e n accu
s.: r les ch.:fs ct les journaux de l ~! ur 
r<I Ce . 

La Licul! F~miuinl! 
An ticonllllll~l i s tc de ~f ont r~;d 

ii* . êfë s. ·4 #6· zg -
'TOUJOURS ET PARTOUT, 

. A 

UN ETRE "INSOCIABLE" 
HERNARD LAZARE, Juif. "L'Anti~é· ... ,!liai d'une failaisie ct d'un caprice perp~· 

mili~mc cl ~cs t:illl~c~": • lue!, et qu'il devait y avoir à son éclo~1on 
e' i1 ~a pcrmancn~:c de~ rabon~ profonue~ · c:L 

"Il m'a semblé qu'une OPINION AUSSI ~éricu~cs. 
UNIVERSELLE QUE L'ANTISE~IITIS· ti . 
ME, ayanl ne uri dans 1011~ les lieux ct u;ans • Q1~lcs verlus ou quels vices v;ilurenl 1111 
lous les lemps, a•·a nl l'è re .:Jmil icnne cl Juif celle univcr~llc inimilië? Polirquoi ful·il 
après, il Alcx undric. à Ron•c· cl i• An iJo..:hc. lour à tour el égnlemcnt nwllnailé cl huï p<~r 
en Arabie ct en l'cr ~>c , J an) l'Europe du les Alcxanurin~ cl par ks Romains. par le~ 
moyen Îl f!C cl da ns lï211rt1 PL' n111d.:rnc: en un Persans cr par les Arahcs, par les Turcs el 
mor, du ns rowe ~ le ) r• •rl ics du mo nde ui1 il y r••r les nalions chrélicnnc)? PAHCE QUE 
n cu cl oi1 il y n de s J uif~ . il m'a ~c rn ~lé PARTOUT. cl ju,q11'à no~ jollr~, le: Juif fut 
qu'une lclle opinion ne rom<lil é1re le ré·· un ETHE INSOCIAULë", 
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" ' NOS MAITRES A l'ONU 

1 'c•id ln or/ltrJtrtt'.\ rlc·.1 dn1.1· gotll"t'lïtc"IIICII(.\· .'c'tlli-11/llllclioll.\ tle c/t(l(f/11' rcitc: du rit!t'llll c/c· /cT, ... 1 gcllwltc•, l'c;<ïi.I.IC/11 /ol 
c·t hltllll" tic· /"ON V. ti clroitc• f't:c 11.1".11111 roll}!t! c•t hlam· tic· /" U11io11 Sol"ic:tictt(('. l.u .litnili!llcle nt frc'f'fltottc· c'l s·,·.rplitruc· ,,,., 
,:,,.,. 1'111"1"<' cfllt' la dtarlt' c·t lc• l'lan dn Nctlion1-Uuit·s tl/If c:,,: rc:cligc:., pur tlt•.1· {"(IJ/1111/tlli.'ft'.f Cflll/1111' ;1/ga /li.1·.1· Lo.llll'.l1 
c"l •11111'!'.\ etgc·ftf\ juij.1 cil' ,\fu,coll. I.e.\ de11x ,:C"I/I.If/11.1" I'C'{Irt:lc'll/c'll/ diiiCïlll 1111 gl,hc· fi"ITt'\/1"(' 1·11 tl11 pcil!' /lord t'l tliri.H;' 
=:cl/1('.1" c·u11rhc.\ 111"1"<" '""' 1111/fl/11', 1111 /t'.lft/11 de ~-:crlws cl'uhcmdoncc•. /.es cle·tt .r t:cll.\ .lf/11,1 .lolif ti flt'll rut'·.\ it!ntiÙfll!'.\ et. 1{11 

cfllc' .1uit le gctgllalll c/11 grcuul t"OII/Iir do11/ n:l.t'/11 les Callcltc·s, le tlrttfi!'OII t!u 1ïtÏtlt{llt'llr .lc'fa ti flt'/1 prc:.,. lc• 11/c:llt<' tjtll" cd 
"" 1"ttillt'l/ .' 

Noms et race des principaux chefs de fa haute bureaucratie du gouye•nemen 

mon.dial de Flushing t.,-1eadows, à r,!ew York.- Les chrétiens intelligents sont-i 

frop rares pour avoir leur juste proportion d'influence et de contrôre? 

~L'ubiquité des Juifs dans tous les domaines est-il un simple effet du hasard · 

Ce n'est qu'une faible image du grand tableau. 

l'Organisme des Notions-Unies, qui 
veut agir comme super-gouvernement 
mondial pour les peuples qui ne sont 
pcs encore sou~ le dictature commu
niste, se compose d'autant de Juifs, 
frenes-maçons othér.s, anfi-chrélicns, 
gouchistc~ qvc le \upr::r-gouvcrncmcnt 
du Kremlin. 

Des journaux juifs nous ont appris 
que le fiers de fous les Juifs des pays 
~eus contrôle communiste, soit environ 
4 millions, forment le direction prin
cipale et la burccucrafie des pcys 
emprisonnés dans l'enfer rouge bof. 
chévique. A peu près la mëme pro
portion contrôle le direction et le bu, 
recucrctie des Notions-Unies. Que.!'_on 
préfère un côté ou l'cuire du ridèau 
de fer, on n'est pcs plus cvcncé cor 
direction et contrôle sont les mêmes 
des deux côtés. 

Sans s'occuper des nombreux Juifs 
incrustés dans les délégarions politi
ques des divers pcys réunis à l'ONU, 

ni des innombrables bureaucrates 
juifs d'importance mineure, voici une 
lisle de dirigeants imporlcnts dans 
l'organisme permanent des Notions
Unies: 

SECRETARIAT DE L'ONU 
Dr H.S. Bloc, juif, chef de la Sect ion 

des Armements cl Enforcomenls. 
Antoine Goldet, juif, d irecteur prin

cipal, Dépt. des Affaires économiques. 
Ansgar Rosenberg, juif, cviseur 

spécial, Dépt. des Affaires économi
ques. 

David Wcintraub, juif, directeur Di
vision de la Stabilité el du Développe· 
ment économiques. 

Karl Lachman, juif, chef Division fis
cele. 

Henri Langier, juif ossistcnt·Seeré
laire-Génércl en charge. Dép!., des 
Affaires sociales. 

Or Leon Steinig, juif Directeur, Divi
sion des Ncrcotiqucs. 

Or. E. Schwelb, juif, Directeur Dlvl-

sion dus Droit); de l'Homme. 
H. A. Wieschoff, juif, Chef, seclic 

d'analyse cl recherches, Dépt. de F 
ducie des peuples non-autonomes. 

Benjamin Cohen, juif, ossislcnt -S 
crétoire-Gênëral en charge du Dé F 
de l'lnfC~rmalion puhlique. 

J. Benoit-Lévy, juif, dirccfP.ur, Di• 
sion des Films el lnfornoction visue l! 

Dr Ivan Kerno, juif, ouistcnt-Secr 
tcire·Génércl en charge du Dépcrl 
ment l~qol. 

Abraham H. Feller, juif, Avise 
général el principal directeur, Dépc 
fcment léÇJcl. 

Marc Schreiber, juif, Conseiller 
gel. 

G. Sandbcrg, juif, conseiller lé! 
Division de développement el Cod 
eolien du dreil international. 

t'avid Zablodowsky1 juif, directe 
Division de l'imprimerie. 

Geor9e Rabinovitch, juif, directe 
Division des interprètes. 

r",.; c 



Max Abramovltch, juif, sous-dir<.!C:• 
tcur do l'Office do ~lanificction. 

comme juih: Alf. Somrnerfclt et Poul 
Carneiro. 

Mc:.ryer Cohen, juif, Direct 
roi, Dêpt. du Bien·Etro et de 1 

Pierre Jacobsen, juif, Dire 
nérol, D'~ pt. du Ropol• ienrcnt 
bliHc:rnent. 

P. C. J. Klen, juif, c:hef, Section des 
comptes généraux. 

Alf. Sommcrfelt, juif, président, Co· 
rnito des relations extérieures. 

Mercédès Bergman, juive, Officier 
exécutif, Bureau du Penonnel. 

Paul Radzianko, juif, Secrétaire du 
Sureau des Appels. 

J. Eisenhardt, juif, directeur, Divi
!iion du Comeil inlernotionol tempo· 
raire pour lo re~oml• uction de l'cdu· 
cation. 

R. J. Youdin, juif, Dir cele ur 
de Rapatriement. 

ORGANISATION MONO 
DE LA SANTE MONDIJ Dr. A. Singer, juif, Officier médical 

en charge de la Clinique de santé, 
CENTRES D'INFORMATIONS 

Jarzy Shaplro, juif, directeur du 
Centre d'information de l'ONU, Ge· 
nève. 

B. Leilgeber, juif, directeur du Cen· 
tre d'information de l'ONU, Nouvello· 
Delhi, Inde. 

Henri Fast, juif, dirècteur du Centre 
d'information de l'ONU, Shongai, 
Chine. 

Dr Julius Stawinski, juif, directeur 
du Centre d'information de l'ONU, 
Varsovie. 

BUREAU INTERNATIONAL 
DU TRAVAIL 

Duvid·A, Mone (Mo~covilch) juif, 
1-iretlr.ur-Giinérol du B.t. T ., Genève. 
(:1es C'Jl•Crlre membres qui gouvernent 
1.: B.l. T ., trois 50nl reconnus comme 
j••if: Allmon de Pologne. Finet de Bel· 
gique el Zellcrboch de~ Etats-Unis). 

V. Gnbriei-Garces, juif, corrcspon· 
dont pour l'Equateur attaché au bu
rc:au du B.I.T. 

Jan Rosncr, juif, correspondant pour 
la Pologne c.rttocho ou bureau du 
B.I.T. 

· ORGANISATIONS DES VIVRES 
ET AGRJCUL TURE 

André Mayer, juif, premier vice· 
1·résident. 

A. P. Jacobsen, juif, représentant du 
Oonemork 6 l'organisation. 

E. De Vries, juif, représentant des 
Pays-Bos 6 l'organisation. 

M. M. Libman, juif, économi~te, Sec· 
lion des Engrois. 

Gerde Kardos, juif, chef, Section des 
fibres. 

B. Kardos, juif, économiste, Section 
des dommodités variées. 

M. Ezechiel, juif, chef de la Section 
d'analyse économique. 

J. P. Kogan, juif, officier technique 
Section de Coupe de bois et équipe· 
.nent. 

M. A. Hubermann, juif, officier lech
nigue, Section de loi, Direction el Or
gonlsatlon 6 la Division des Forêts el 
Produih fore~liers. 

J. Meyer, juif, Officier lechnique, 
Division de Nutrition. 

. Mlle Luffman, juive, chef dc.r lt~ Divi. 
sion des Tensions. 

H. Kaplan, juif, chef du Burcuu d'ln· 
. formation Publique (IJnesco). 

C. H. Weitz, juif, chef du Burcou de 
Gérance odrninislrotivc et du Burlget. 

S. Samuel Sclsky, juif, chef du Bu
ruou du Personnel. 

B. Abramski, juif, chef de la division 
de logement r.t Voyage. 

B. Wermiel, juif, chef de la Division 
de Recrutement ct Placement. 

Dr. A. Wclsky, nir ecteur, A~ic du 
sud, flureou de coopération des Scien· 
ces appliquées. 

BANQUES INTERNATIONALE DE 
RF.CONSTRUCTtON & DEVELOPPEMENT 

Lco11ard B. Rist, juif, Dire,lcur .:Oco
nomique. 

Leopold Scmclo, juif, membre Bu
reau des Gouv,Hneurs, rcpnhcnlanl de 
la Sth~co~lovoquie. 

E. Polak, juif, membre, Bureau des 
Gouverneurs, rt>pr. du la Tché·coslova. 
giJie. 

A.M. De Jong, juif, membre, Sur cou 
des Gouverneurs, repr. des Pays·Bos. 

P. Mendès-Fre1ncc, juif, membre, Bu· 
reau des Gouverneurs, repr. o;le la 
france. 

C. M. Bernalès, juif, membre, Bu
reau des Gouverneurs, repr. du f'crou. 

M. M. Mendels, juif, Secrétaire. 
D. Abramovic, juif, membre, Bureau 

des Gouverneurs, rcpr. de la Yougoslo· 
vic. 
FONDS MONETAIRE INTERNATIONAL 

Josef Goldmann, membre, Bureau 
dt!s Gouverneurs, repr. de la Tchi:-co!i· 
Iovo quie. 

P. Mendès-France, juif, n1cmbre. Bu· 
reau des Gouvc-1neurs, rc:pr. de lo 
Fronce. 

Camille Gutt, ju.f, f.Jrésidenl du Di· 
rectorat Exi:-cutif cl direcleur-gér ont du 
Fonds Monétaire lnternolionol. 

Louis Rasminsky, juif (de la banque 
du Canada), directeur exécutif pour le 
Canada. 

W. Kaster, jui f, directeur olternotif 
pour les Pays-Bos. 

Louis Altman, juif, oHistont du di· 
recteur·gêronl. 

E. M. Bernstein, juif, Directeur du 
Dépt. de Recherthes. F. Weisel, juif, Division adminislra· 

live. 
ORGANISATION EDUCATIONNELLE 
SCIENTIFIQUE, CULTUREL (UNESCO) 

Des quotres membres du Bureau 
El<écutif, deux cu moins ~ont reconnus 

Joseph Gold, juif, Comeiller senior. 
Leo Levanthal, juif, Conseiller sé· 

nior .. 

.. ~ . 

ORGANISATION MONDIALE 
DES REFUGIES 

(Cet organisme est presid 
Dr Chishlom, ex-sous-minislrt 
de la Santé ou Caneda. C'c 
Chishlom qui, parlant d'oui• 
la "~anté mentale", disait o 
canadienne qu'on détroque le 
des enfants en leur en~cignon 
lions du bien ct du mol, en 
contant les "légendes" du chr 
me. l'ONU l'a donc trouvé l'ho 
mieux qualifié ou monde pou 
der 6 la santé phy~iquc ct mer 
l'humanité!) 

Z. Deutschnobb, juif, Chef de 
lion te-chnologique. 

G. Moyer, juif, Chef Je lo 
des Ir oductions. 

Dr. N. Goodman, juif, Directl 
nérol, Dépt. des Opi:rotions. 

M. Siegel, juif, Directeur de 1 
nisl• ut ion el la Finance. 

A. Zarb, juif, Directeur, ~ccli 

f}Oic. 
ORGANISA Tl ON DU COMMEi 

INTERNATIONAL 
Mox Suetcns, juif, f'ré~iJenl, 

mission Intérimaire Ju Commer • 
lerne lionel. 

UNION INTERNATIONALE 
DES TELECOMMUNJCATIO~. 

F. C. De Wolfe, juif, rnen1b"' 
ricain du Conseil d'odministroti< 

Gerry C. Cross, juif, OHistoni·S 
loire-Général. 

H. B. Ronlzen, juif, Directeur, ~e 
des télécommunications pour l'( 

A l'Organisation International 
l'Aviation Civile, le juif A. G. Beq 
le chef de la Section d'"cnviolobi 
(oirworthincu). 

DIVERS- le juif Colonel A. G. 
zin représente l'ONU pour la gw 
en Corée; le juif George Movshor 
l'officier d'information pour I'ONL 
Corée; le juif Ernest A. Cross est d! 
té·rf'prc?sentont des Etals-Unis o 1'0 
le juif lsador Lubin est repré~en 
américain a la Commission d'E.:, 
mie el Embauchage; le juif Julius K 
Sachy est délégué permanent c< 
Yougoslavie 6 l'ONU. 

{Notons que l'Etat d'IHoël ne to 
aucun représentent non-juif dons 
tes ses délégations 6 l'ONU pas 1 
que I'Americon Jewish Comm•lle€ 
Sionisme International, le Congres 
Mondial et outres corps porosi1 
juifs qui s'y donnent l'import:: 
d'Etats réel•). 
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NOUS ÉTIONS . PRÉVENUS 
~ r •' •' ' 

'" 

" DEPUIS. DIX~NEUF SIEClES! 
Dans la Sainte .Bible (traduction Aug. Crampon), on pL'ut lire c:e que Notre-Seigneur Jésus-Christ 

" uil Jes Juifs. . . . . 

"Discussion entre Jésus· cl les Juifs; ceux,-ci sont fils Ju démon (30-5 J )", 

"Vous (les Juifii), vous faites ce que vous avez vu ~:hez VOTRE p~re ... vous faites ks oeuvres ùc 
votre père ... Le père dont vous êtes issus, c'est le diable, et vous voulcL accomplir les désirs de votre père. 
II a été HOMICIDE dès le commencement, ... il n'y a point de vérité l.!n lui, ... il est MENTEUR et Je père 
du mensonge .... vous n'ê.tcs pas de Dieu ... vcn\s ne CO!lT)aissez pas Dieu'', (Alors les J11ifs essayèrent de 
lupidcr le Sauveur). · · 

· Guerres, révolutions, émeutes. soulèvements, Jo nt tant de Juifs ont admis lu responsabilité dans 
les pages précédentes. sont des oeuvres d'HOMICIDE, des oeuvres du diable. 
· · Schismes, hérésies, propagande subversive, fuusscs Joctrines. rcpréscntution erronée de faits e 

<.les événements, 'dont tant de Juifs ont admis la responsabilité dans les pages pré<.:é<.lcntes, sont dcs.oeu 
vres Je MENSONGE, des oeuvres du diable. · -' · 

~ .. 
. ... . . ~ ... ~ 

. ·· .. . . 
· L'histoire de lous ]cs malheurs contemporains sc résume à ces deux choses: MENSONGES qu i 

égarent les ind_ividus ct les peuples, HOMIC.ID,ES des guerres et des révolutions qui jaillissent de l'ég:.~ 
r.cment. · · 

* * * 

Saint Paui,Ï;~·pôtrc des Gentils, nous dit aussi dans sa première épître aux Thcssalonicicns (14 
1 G) _c;ue les Juifs ~·ne plaisent point à Dieu ct sont ENNEMIS DU GENRE HUMAIN". 

Les textes juifs reproduits dans cette broc hu re prouvent abondamment la vérité des paroles J · 
saint Paul, qui fut poursuivi par sa race avec tant de haine et d'acharnement. . . (; i' 
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La raison de cette brochure 
La dviliJmion chrétif.'IIIU! c•st menacée de mort, l'héri· 

/CIJft' des t::randJ pc•uplt•s d'Occident, lc•s trtll'tJIIX c•t fl'.l ltt· 
rrificc•s dc•s grm1d.1· pcuplc•s blancs dc•puis dr.!ux mille! c111.1, 
.111hi~se111 k~ C/.1 .mut.1· d'vrgcmiJarion.r et de• moul't'/1/C'II/ .~ 
qui l't'tilc·llt /c•s WIC:cmtir. 

Nou.1·, lc·s mc•mbrc•J de le~ Ligue• Féminine A nticul//11111· 
niJtc• dt: Montréal, ,,~,,.,.de· familles, fiancées, jciiiiC'.\ fille·.\·, 
,:{J0/1.\'t'.l' d'aujourd'hui c•t de tll'main, Cmuulic•w~t•s-frclllçai
Jt'S i.1suc·s c/c.1· pn•mia.1· culmri.wtc'lll'l' de l'A niC:rique, clrar
gc:c•s par eux de• pd.1c•n•a l'héritage•, dt' perpc:flll'r lc•tlf idclaf 
ci /'e:œmp/1! de.1· Hc;lt~llt' Buulé, lie.1· Madclt:ine de Vache'· 
rc•J, dc·s lt'tlllllt' !douce•, IWU.r tll 'om· cft!cidé (/'c;lt'l't'r /till' 

cl igue COIIfft' lu IIIL'IIcKe qui J 'afft/Cfllt' 1ùoc.'t'lllc'llt à notn· 
,,ay.t, notrl' rac.·c•, 110.\' foyers, IIO.'i in.r~itutiu11s 110.1 t'll/aiiiJ. 

No/1.\' .. 1'011111/('.) prof(llu/c;/11('111 hmœs t ' ( indi.~·llc'c'.\' rur le•\ 
lwrrt'urs, h·s l'iuh•11c.·c•s, h•J meurtres, h•s rapines, /'a!faiJlt'• 
/1/t'll/ ghiC'ral dc·s moc•urs qui n'ont cc•né cl'augnwlltl'r de· 
{'lli.l la fin de la Gm11de Guerre•, dcms laqudlc 1111 .1i srand 
nombre des llvtrcl' ont don11é leur \'Ïe pour lu pai.r, lu fi
buté, l'al'f.JIICC/1/c'n/ des peuples, mnis n'unt t'tt: n:cumpt'n
.wJ.r que par les fmit.l' umers d'u11 dc:.wrrui ~c/11.1' rclpit, cl'rmc 
111/Cir<.:hie gc:nhale .r.:rnndismn te. . 

A,.,.,. la prclwntc: hr(Jc/lllrt•, nou.l' cuminuon.r notre cam
{JCJgne, afin de• faire• cumwitre à /lOS compatri(Jfc•s ,., purti
culic·r et mu Cunaclic:11.1 t!ll gc:11àalla rruie ct unique cau.1e 
du clruus dm1.1· l<•qud Cl!;tmi.le llotrc: âl•tïi.wtion. 

Par dcJ conférences, cft-.~ publicati01a, 11011.1 l'Oulon\ 
{aire· C'OIIIICtÎtrc' h•s catf.H'.'i réc·lll's cle.1· mau.r qui 110/f.\' c1/f/i· 
gc'll/ t'/ idc·ntific•r par !t·ur 110111 l'hitublc• /c•.1· in1tigah'ltl'.\ tlc·.1 

11/Cill\'t'lllt'll 1.1 .111l11·c·r.1i f 1. ul ·ouh titi tfc:gui~c:.,. 

A qui profitc• lolif cil' CTilllc'.\ colll'l'fÎj.l, ù tftti f'l'aJ/itr' lu 
tlc.l/1'/ictioll dt' la ch·ili.wticm clll'àit·nllc' rf dl' la cultur,· 
orcùklllulc ·.' Cc· Ill' f'C'/1/ hrc Cllt.l' duùir11.1 ni tl/1.1' Occitil-11· 
/alix. Dw1.1 lc.1· t'ttrolc·.\ c•f /c•.1· ,:crÏ/.1 tf'unc· lt·ulc· mc c' "'' 
11/llllc/c•, CJiti t'.\'( CIU.I'.\Ï /Ci .11'11/C' lïiC'I' ÏIIIC'I'IIctficiiiCIIr•. 110111 
/roiii 'OIIJ dc•J rc'f'OI/.\'C'.r: la race' juin·. Nou.1 .IOIII/1/c ' l o/rli_~·c;n 
tl'c•n fi' li ir COIIIjlfc' c'l dt.• 111111.1 tfc'lllclllcle'l' flllfll c{tiCii t'l'Ile' 
l'Cl('(' t'.\( lct .IC'IIII' ti flar/c·r CIÎII.IÎ, ci tll'OI/t'J' lu I'I'IJIIII/111/Iifitl; 

dl' 1CIII/ cil' Jlc'l'linhoticlll.\ 11/CIIIIIialc•.\, 

l.o rompilatioll c•f lu f'lthficution tf,·, cloC'IIIIta·ntl da• n·rr, · 
hrodutrc• .11111/ le• fruit de• loll,t:llc'.\ C'l uomhrc·u.1c'.\ reclia
clw\· (lllf /10{/'(' ('1111/i/t; t/e cfCICIIIIIC'I/(i/{Îol/. c'{ /ICI/1 .1· {j'//fl/1.\ ti 
rt'lllt'rl'icr hien .IÙII'I:I'I'IIIt ' llf. fl/1111' lt·ur t'llllflàution. le l'oni 
1\'utÎOIIo! Stwiul Chn;ric•Jt ( ;\!ontr, :al J t 'l le· Ct~lludi,/11 .\'oticJ· 
uulilt Party ( ll'iunitlC'.t: ), t{lli cl/Il mi.l .~'J'rll'Îc·u.\t'lllr'llt /,·lin 
(/I'Cflil'c'\ ci /lf/{I'C' tfllfiO.IiiÎCIII. 

Mc~rc'.1· et fille.\· nmcu/h•llllc'.\·(l'llllftiÏ.IC'.\, 1/o/1.\ 1·ou.l illl·i

to/1.\ cordialclltc'llf ù l'oopàcr m·c·c 111111.1 11' •11r 11.1.\ll l'c'r 111 
.1c;c11riré elu !'"."·' c·t de• 110.1 famille.\ (oll/rc• le· tfa11gl'l' lllrlll· 
dialtt·t lucctl flllllr la .11/l'l'il ·wiC·c• cie• ftlllf n• 1/IIÎ 1/CI/1.1 c'.l/ 

cira de cc• qui o fait 11otrc force tfa11.\ le ·flct.l.lc; ct f,·w cdh· 
tic• nw fu:ri t iC'I'.\ cla11.1 /'m •cnù·. 

Coutre la l'ague mal.1uilrc• c•f tlc.ltructric·c• t{lli 111111/ft ' pour 
111111.1 .11/hnlt'rgcr. de l'Ill/.\ {111/IC'.\ l'li lt'lllh/c• /11 11/lll'llillc· ela· 
1111/rc• l'igiiiii/C'c', tic notre dc;l'ollt'IIIC'IJI, clc notre l 'o/onrc: de 
faire• c/11 Crllllula ,.,. c{IIC' 11011.\ 1'1111/on.l· qu'if .111it. ('111/trcJin·· 

lllt'/1/ ci('(' CJII!' c/c.\ C'cllllf'ÎI'II/C'III'.\ C;fi'CIIIgl'r.\ \'('11/cnl 11011\ illl• 
/)CI.\I 'f, 

-- ·- ~ - -

RÉPANDEZ CETTE BROCHURE 
' ET AIDEZ VOS cor~1PATRJOTES A VOIR CLAIR 

' ADRESSEZ TOUTES COM~\ANDES A: 

L'ALERTE DE 1: OCCIDENT 
C.P. 185 station R. Montréal, 

Québec, Canada 
!.A CLE DU J,iYSTERé, Page 63 



Conclusions 
' . 

Des chefs, livres c·t jou-r!}oux juifs,. offirment gue: 

les Juifs rêvent de do111incr . 1~ mond~ cl trovc1illcnt à la 
réalisation de ce rêve; . 

. . les Juifs contrêl;nt Jo vie fincmcièrc et .écoi1ornique du 
monde; ils ont lo puissance de pre,voquer les crises et le chôma
ge, pour ruiner ies indiyidus et les Etats, préparer la révolution; 
Les Juifs sont des rév<:dutionncire~-n·es et fourn issent la direc· 
lion et l'exécution de toutes les grcnd~s r~volut,ions; 

. ~~· . 

Les Juifs sont les créateurs, 1~5 directeurs, les prop(1go- ~ 
leurs et les financiers du morxisma (-socicJiisme, comrr.vnlsme,_:. E,_ 
bolchevisme); . . · · ' 

les Juifs veulent foire disparaitre k~ n~;tionctlité:; E-t lc:s 
religions, afin d'amener la "républicpJc .uJiivcrse!I~" qu! leur 
assurera la dOI)1Înation m~ndiale; 

. . 
Les Juifs, par leurs puissants moyens de 1>ropagaride (ci

néma, maisons d'éditions, agences de diffusion des nouvelles, 
radio et T.V., organisations de loufes sortes). lrovoillenf à tuer 
le sentime01 national, racial, religieL'X, afin ·de faire t:rovler Îo 
civilisation échofoud~c pc.- les peuples blcnès; 

Le.s Juifs c\mlrôlcnt les sociétés scc.rètes, qui forment des 
gouvern.ements provisoires et font tourner a•J profit de la ivi·.,rc
rie l·ous les bouleversements politiques et sodatJX; 

Les Juifs ne sont pas des nolior.aux en quelqve po)'S qu' 
ils se trouvent, mais essentiellement des Juifs, et ·ne peuvent 
penser comme les outres. citoyens; 

les Juifs sont è la racine de lous les troubie!J, tov!.e-~ i~s 
perturbations, fou;; les conflits, foute!. les rév<:~ltes Ù•: · f•;~}ïlcja 
moderne; ils judaïsent les outre!. peuple~ lentement p•.:H ('iri~ 
fluence de leurs organisations, et veulent lt:s amener à croire·, 
penser, vivre en Juifs; 

les Juifs veul·ent immoler en victimes lous les peuple pour 
assurer la santé et la survivance de leur Vecu d'Or; 

les Juifs salissent, corrompent, P.ourrissent, cÇJrrodenl', 
ovilissent, rabaissent tout ce qu'ils touchent. 

Ce sont des Juifs qui affirment tout cela. Dans auc~nc 
outre roce au monde on ne peut trouver d'aveux identiques, 
cyniques et undnimes. 

La révolution destructrice est à nos portes. l'ennemi est 
dans nos m'urs. Le poison circule dons le corps national. Sur le 
Canada plane le même menace qui a réduit en esciavoge lous 
les pays derrière les rideaux de fer et de bambou. 
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·. 

fAIRE? 
. Ar~qc/lcr le masque des for· 

<.es ennemie;;, foire tomber lc

1
1 

bondee~ des . yeux des ov~u
gles, répondre .lc ·vérité, ·NOM
MER LE DANGER PAR SON -~ 
I'JOM, à l'instar de Disraeli, j 
levy, lazare, Nos:;ig , Munzer, j 
etc.; puis SE ?REP/,RER, S'OR- l 
GANISER ovec autant de vigi- j 
lance que l'er.nemi, ct offrir .~ 
oux coups c;u'il prépare une ré- ~ 
~ i s t once inébronloble el une ~ 
contre-offensive rriompha nte, ~ 
li bé ro 1 r ic e. ~! 

'• 
1 

1 
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L'lrum,unite est aeeabléé Par,.,

Des gueres,
Des révolutions,
Iles crises aiguës,
Dcs vagues de chômage,
Des ruines gigantesques,
Des bouleversemonts terribles.
Des assassinats politiques,
lles déchirements sociaux,
Des craintes et des angois$es,
Des dépressions sans Précédent'

Presque soudainement le monde
par t icu l ier ,  ont  é té p longés

én général, et tous les PaYs en
dans un vér i tab le enfer .

D'où v ient  tant  de mal  ?
Des Français? des Anglais?
des l ta l iens? des Améri -
cair rs? des Polonais ? des
Arabes? des Esquimaux?

Cependant,  i l  y  a des gens
qui  avouent leur culpabi l i -
té,  qui  s 'en vantent .  qui
expl iouent pourquoi ,  dans
quel  but ,  pour quel  pro-
f i t .  l l s  d i sen t  d ' où  v i en t  l e
grand mal ,  où i l  condui t .
Vous n 'avez qu'à l i re,  à
I ' i  n té r ieu r .

Prix 5t
Pour coPies

supp lémenta i res,

adresser les commandes à

cAsl[R P0sTAt 2290
Montréal, P.Q. Canada

C 0NSIRVEZ C ETTI BRO C H U RE: ï,:";i': : lli'1,îii.,î,11' ïî:';ii"',îï: :ïjl:
rement cè qui se passe dans le monde, vous fera comprendre les grands événements

lu i  se  dérou len t  au lourd 'hu i ,  qu i  surv iendront  demain .  Un bandeau que la  p ropagande

i"ai i-pl"cé sur yos-yeux tombera, vous verrez clair;  paice que vous connaîfret le

danger, vous pourrez Yous en sâuver.

o r



Lo Crr ou

Le Juif lJaruch Lëui, inlime de liarl
illor.t, Adolphe Crémieuæ et llothschil<I,
écriuuit ù I{url trlar.x Ia"Ieltre suiuante,
rtproduite daus de uonbreur liures et
io t tntuLt : t :

" . . .Dans  l a  nouve l l e  o l gan i sa t i on  de
I 'hurnani lé,  les enfants d ' IsraôI  se ré-
panr l ront  st r r  toute la sul face du globe
ct  r lev icndlont  partoul ,  sals opposi t ion,
l 'é léruent  d i l igcant ,  sur lout  s ' i ls  r 'éussis-
scrrl â irrrpo.ser aur classes ouurières le

f t rnte cort t rô le dc quclques-uns t l 'entre-
I r rx.  I . ts  gorrvt ' r 'nenrcrr ts dcs na' l ions fot ' -66t
t r  r  i r  t  r  I  l ; r  I l t iprr l , l  iqu c I in ivc lsel l t ,  l lasscrorr  t l l t f
sans ef lo l t  aux rnaius des Jui fs sorrs lc
t :otruer l  de lo u ic lo i re du prolé lar iat .  Lu
proprië.1é priuée sera alors suppritrfte
ptrr  les got tuernatûs t le ruce Trr iue,  qui
corr l l i r lc lonI  l )af tout  les fonds publ ics.  

' l

r \ i r rs i  so r 'éal isera la prouresse du Talr .  .  '

I t t t r l  quc,  lo lsrJue le tenrps dtr  i \ lessi r :
allivela, Ies ./rri/s posséleroni les bicni
tle lotts lts lteuples de Iu lete." (Lettrc
c i tée dans "La l levue r le Par is" ,  lcr  ju in
1928, prgc 574).

Bien "renseignés" l
Dr EHIiENPREIS, grand rabbin de Suède,

dans le "Judisk Tidskrift", No 6, août-sept.
1929 :

"Theodor l{erzl a prévu vingt ans à l 'avan-
ce les événements avant que noLts en ayona
faiù I 'expérience, les révolutionq amenées par
la Grande Guerre, et i l  nous prépafa pour ce
qui allait arriver."

(Iæs "Protocoles des Sages de Sion", que
plusieurs autcurs attribuent à Herzl, ont aussl
annoncé leg événements actuels vingt ans à l 'a-
vance !)

L'écroulement de "Gog"
"URITISII ISRAEL TRUTIi", 1906, pâr les

Juifs Dinnis }Ianau et Aldcrsmith :
' 

"1.€ retour complet, définit if et triomphant
des Juifs, aura l ieu après l 'écroulement de Gog
( la  Russ ie ) .

"Nous pouvons attendre des changements
corsidérablcs de la Grande Gucrre qui s'en
vicnt, qui est suspendue sur les nations d'Eurc
pe.

"Sclon notre intærprétation des prophéties'

I 'Empire turc sera démembré, et alors une
grancle puissance comme I'Angleterte ne peut

pas permettre qu'une autre pnissance occupe l8

Palestine." (Bien noter le datÉ de ce document).

o '

e

Un plan Juif de aonquête mondiale
v^Y

I)nrs son nunulro dtt ler iûllet 1880, "Le
( ' n t , l , , , . 1 , r n i n " ,  l n o t t d p  r t  r x r  l ù t i s i P t t h t ,  t ' G
l t l iu i t  u r  l tn !  a r t . i t l c  i t t t i tu lé  

' 'Contp te  re t tdu  < Ie

St r  Joh i t  l tu rk l i f l  su t  les  l vé t tc t te tds  pr t l iL i to '

i islolir lrcs srlrl)cnxs drns les dir dern[ères trtt-

,të(s". (: ' l teit Ie teile tI 'un thscouts prottort '

t i . t i  Prt4lue par Ie ra|lt in l leichotn, ez 1869,

sur le toùtbe tlu grotLtl t irbbitt Sintéotrbert Jé'

houclu,

Cc docuntcttt a aussi été taprotltLit tktns Ie Ii '

,  rre "La lùtssie Jufue", d.e Oalitte de Votlsky'
puis pcr "The Britons", Ittntlres, "Lu Vieil le

I 'rcnce" (No 214\ et de nortbtett:t atLtres jour-

.ls1t.r, "I 'a Viti l le Frtnce" rét:dait que IItttLI'

cl i l l  lut tté peu uprès Io lLttlt l ictt iort t lu dttctt '

ù ren t ,  e t  que le  Ju i f  qu i  Ie  hL i  mut t  la i t  te t l t r
( losc l le )  lu t  tué  en  due l .

I 'oic,i le discours ltrononcé por le roltbin l lei '

chor t t :

"I 'ous les cettt arts, ttotts, les Slgcs d'IsraôI,
avor rs  accot t t t tmé t ie  nous  ré t tn i r  en  San l ta l r in '
a f in  d ' txami rc t  nos  progrès  vcrs  la  t l t lm ina-
t ion ,  r lu r :  nous  a  p ronr isc  Jéhovah,  e t  nos  c tn -
q u i h . .  s , r r  l l  t l r i t i t t t t o  c t r t t c t o i n .

"(letk: rnrée, réurris sur Ia tonrbe de notre
lénéré  S iméon. l rcn-Jéhouda,  ru )us  pouvoDs cor rs -
tatcr avcc fitrté quc le sièclc écoulé nous a
ra l r l r rochés  du  bu t ,  e t  que cc  bu t  sc ra  b ic t r tô t
trttf i  It.

"1 , 'o r  a  tou iours  é ié ,  sc ra  tou jours  la  pu is -
sanrc  i r rés is t ib lc .  I l l an i ( :  par  t l cs  n ra ins  cx-
1rc r tcs ,  i l  s r r t  tou . lours  l c  lev ic r  le  l ) lus  u l i l c
pour  ccux  t l t t i  l c  poss i r t lon t ,  r t  I ' ob jc t  t l ' cnv i t
I É l l r  c , i l \  r l r t i  t t n  l c  l u , s s i r i e t t t  p a s .  A \ ( e  l ( , r ,
o n  n c h ù 1 , ' i c s  c ( , r j : r ' i , ' t l c r s  ) r s  1 , l u s  r t l r e l J e s ,  o n

.F IXI I  LE TAUX DI l  TOI ]TES I ,ES VA-.1è- 
COUNS DE TOT]S I,US PRO.

Di l1 î l ' ,  on  subv ic t t t  a t tx  E IT IPI IUNTS DDS
.&? ' ,41 .S qr r 'o r r  t i t ' r r l  c l rs t t i le  i r  s t  tner r i .

"Déjà ies principalcs banques, Ies Bourses
du mondc ettt ier, Ies créances sur tous lcs gou-
Ïc i l l c ruc i l l s  sor r t  f t r t re  l los  ma ins .

"L'autrc grantle puissarce €st Ia press€. En
répé{;rnt sans relÂclte certainq idécs, la presse
lcs fait admcttre à la fin comme vérités, Iæ
lhéâtre rend des services analogues. (Note: Ie
cinénra n'existait pas alors). Partout la presse
et le théâtre obéisscnt à nos directives.

"Par l 'éloge infatigable rlu régime démocra-
tique, nous diviscrons les clrrétiens en partis
polit iques, nous détruirons l 'unité de leurs na-
tions, nous y sèmerons la discorde. Impuis-
sants, i ls subiront la loi de notrc l lanque, tou-
Jouts unie, toujouls dévouæ à notre cause,

"Nous pouswrons les chrétiens aux guerres
en exploitant lcur orgueil et leur stupidité. I ls
Âe massâcreront et déblai€ront la place où nour
pousserons les nôtres.

"{,a lrcssession de la terre a toujours præ
curé I ' ini luence et le pouvoir. Au nom de la
justice sociale et de l 'égalité, nous morcelle-
rons les grandes propriétés; nous en donn&
lons les fragments aux paysans qui les dési-
rent dr: toutes leurs forces, et qui scront bien-
iôt endettés par I 'exploitation. Nos capitaux
nous en rcrrdront maitres. Nous serons à no-
tre tour les granrls propriétaires, ct la posscs-
aion de la terre nous en assurera le lnuvoir.

"I ifforçons-nous de remplacer dans la circu-
la t i , ,n ,  l ' o r  par  le  p rp ie r -monna ie ;  ros  ca isses
sbsorlrcront l 'or, et NOt/S nEGLITRONS LA
VALEUIè  I )U PAPIER,  cc  qu i  nous  renr l ra
na i l rcs  r le  tou tes  les 'cx is tcnccs .

"Nous conrptons parmi nous des orateurs
capables Ce fcindre I 'enthousiasme et de per-
luatir:r les forrles; rtous les répandrons parmi
lcs pcuJr)cs,1lour leur aùnoncer les changcments
qu i  rJo ivcn t  ré t l i sc r  Ic  bonhcur  du  genrc  hu-
main. I 'ar l 'or et par Ia flatterie, nous GA-
.GNtlnONS LE PI|OLDT'AHrl?, qui æ char-
'gera d'anéaniir le capitalisme chrétlen. Nous
prtmettons aux ouvrierg les salaires qu'ils n'ont

jamais oser rêver, nrais nous élèverons ausi le
prix des choses léccssaircs, tellement <1uc nos
p lo f i t s  sc ror t  e r rcore  p lus  g rands .

"De ccttc manière, rrous préparerols lcs r.i-
toltrl, iotts qrc lcs c/rrri l icls lerclt c1t:t-)itôntc$ el
r l r ' r r t  t l r r r s  ( l , , i l l i  r ù r r J  l . s  f n r i { . ; .

"PaI ros rail lerics, pâr nos âlt{rqucs, nous
rcndrons  )curs  p r i : t res  r id icu les ,  e t  p r r -  od ieux ;
leur  rc l ig io l  a r rss i  r id icu le ,  auss i  odrh*  r lue
lcu t  c ie rgé .  Nor rs  serons  a lo rs  ma i t res  de
leurs ânres. (l; ir rrotre picu,r attachenelt à
not re  re l ig io l ) ,  à  no t re  cu l te ,  en  l r rouvcra  la  su-
périorité tie rios âmes.

"Nous avons étâbli déjà de nos homnres rlans
toutes les positions inportantcs. Eflorçons-
nous de fourr;ir aux goyim des avocats et des
nrédccins; les ayocats sont au courarrt de tous
k:s intérôts; lt 's nrédccins, une fojs dans la nral-
sol, devicnlent des confesseurs et des ti ircc-
teurs de conscicnce.

"À{ais surtout accaparons I 'enseignement.
Par  là  nous  répandrons  Ies  idæs qu i  nous  sont
uti les, et nous pétrirons les cerveaux à notre
grê.

"Si I 'un rles nôtr€s tonrbe nralheuleuscment
dars les griffcs de la justice chez lcs ehrétiens,
courons  à  son a i r l c ;  t rouvors  au tan t  de  té rno i -
gnagcs  qr r ' i l  c r i  fau t  pour  le  s ruvcr  de  scs  jugcs ,
en attcndant (tue nous soJ'i ins nous-nritncs lcs
J uges.

' 'Lcs monarqucs de h chrél,ienté, gonflés
d'arnbii ion cl ric vanité, s'cntonrent rlc luxe et
d 'a r rnécs  non ibLer rses . .  Nous lc r r r  four r r i ro ls
tout I 'nrgcnt t lrrc rr 'rellmelt lcurs foiics, et rous
lcs  t i c ld rons  c r r  la isse .

"Gar r lo rs -nous  d ' t 'n rpôcher .  l c  rn t r iagc  de  nos
honrmcs avcc  lcs  f i l ks  chré l i cnnes ;  car ,  l l i r  e l -
lcs, nous péIéirors chrn.s lt:s ccrclcs lcs plus fer-
n rés .  S i  nos  f i l l cs  épouse i r t  dcs  goy im,  e l les  ne
nous seron t  pas  n to ins  u t i les ,  car  les  cn fz rn ts
d 'une mère  ju ive  sont  à  r rous .  I ' ro l tagcons
] ' idée  dc  l 'u r r ion  l ib re ,  pour  t lé t ru i re  ch i :z  les
fcmmes chréticnncs I 'attrchement aux ltrinci-
Iæs € t  âux  paat iques ,de  leur  re l ig ion .

"I)epuis des siècies, lcs fi ls d'Israè1, mépri-
sés , 'p rsécutés ,  on t  t rava i l lô  à  sc  f rayer  unc
vo ie  vcrs  la  pu issance.  I l s  touchcnt  au  bu t .  I l s
cont rô len t  la  v ie  économique dcs  ehré t ic ls  mau-
dits, leur influence cst prépoltlérante sur la
po l i t ique  e t  su l  ies  moeurs .

"A l 'heure voulue, f ixée d'avance, nous dé-
chaînerons la Révolulion eui. ruinant toutes les
classes de la chrétiente, ioris asscrvira défini-
t ivement lcs chréi.iens. Car ainsi s'accornpli-
ra Ia prornesse de Dieu, faite à Son peuple",

(Nut i l re l leùre i l t ,  l€s  Jù l /s  o i l t  re tûé  ce  i locunent .  N ,on t -
i l !  tos  $oroent  îen lé  I ' su thent ic i té  a le t  é teng i lu?  Uf ,e
dénégo lûn  d?  p lus  ou  i le  mo ins ,  ce  n 'es t  p ls  ce  qu i  le t

tatiwel Le Canoilian Jelulsh Coîgrqt a lrouùé uf, a|-

tument lor,nidable: Relchom, qri porla d 1869, n,o ta-
msit erkté parce qu'of, ic tioxte frdt ton noil dant la

llste det robbins ef,tettét dant le ùleur clmetlère ilc

Prawe, . . lerùë etL 1787 M Le Caladlsn Jceith Coi-

fets lrout rëlète, cofrûe prdtc, ù. ld "Jeubh Ef,cltclo-

pcilld" qul, ar ùoI XI, alllrfre lue les ëpitret ilc &hL

Psvl tont des lab. Oî tolt pdr ld ce quc Dele t Lt

a rgunLcr ts  tu i l s ) ,

T t  t  |  /  .

L amour 0e la patne
On nr* *O*  , * r ,n ,  ,ab f ; in ,  "Chres .

tomatie talrnurlit lue", p. 230:

"Nc nous trompons pas et âvouo11s ouverte-
ment quc toutes les lxirres que nous prendrons
pour inoculcr un patriotisne enthousiaste au
judaïsme talmudique seront perducs. Iæ jtu

daïsme cst assez vieux et, dans scs nigrations
pér r ib lcs .  i l  u  cu  l lup  d 'cx1 ,ér iences  an tères  l tour
qu'i l puisse €ncore se l ivrer à cette inclination
enfantine de grand style, nom que je désirerais
dorurer À l 'amour de la pairie"

Les dessous
de la lutte
"pour le
prolétariat"
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LE ITtr,RRTBT.trCONIPLOT
Ilenjamin Disraéli avoue
t . a .la consplrauon Jurve

I l t t t j u t t t i t t  l ) i s r ué l i  ( ! r t L l  l l ù t ( r t t I '
s l i t l , l l  J t t l  I ' t t  n t i î t  t r t i t t i t [ r t '  r l . l r t y l r . l t t . '
t  t ' .  ( 1 , '  . l t t i l  t , r t l ' l i , r , ' r r  l f i i f i  u i l  l t r t  (  I t I l t '
! r r lé " ' l ' l t t  L i le o l  Lorr l  ( iet t r !e l lenl inc l :
-  u I 'o l i t i tu l  t l i i ly t rphl i ' .  . I " la puge 3i t7
i l t  t t  l ipre,  r to i t i  te qrr t :  l ) isrLrél i  ét t iuui l i

"Q r t ' u t t e  i r t su t  l c c t i on  éc l a te  co r r t l c  I a
l l a t l i t i on  c t  I ' a r i s t oc l a t i c ,  co r t t l c  l a  l c l i -
g ion t ' t  le  t l lo i t  t le  p lopl i i : té.  . \ lo ls  la
t lcst lLtct iot t  t l t t  l r l i r tc i l r t '  s i ' r r r i t iq t re,  I r r
dts l r t t t l io t r  t le  lu re l ig iotr  j t t i le ,  soi t
.sc l t rs s l  1<lLr t te t t rc isaiqt te oLt  t l t r 'é t ie l tne,
I 'egul i le  I Iû lut ' ( l le  de l ' lnr tune el  l 'ubo-
l i l io t t  t l t t  droi l  ie  l t ropr i t t lé  sot t t  pt r t t la-
rn i 'es paL t les société secr 'ètes qtr i  for ' -
t r t e r r l  r l t ' s  go t t ve tne r t t e t t l s  l l t t r i i so i l c s ,  e t
des l tLt t t t t t t rs  t lc  nt te ju iue sot t l  l tot tués
à ltL tile le tlutcLtne r1e t'r'.s soci,;/t'.s. I-c:
p tuu le  t l r  l ) i c t t  t oop i ' t c  a tec  l c s  a t l t è t s ;
i t , s  l r l L r s  he l r i l c s  a t  t  t t t r t r t l : t t t t t t  s  t l t :
l i chessc  s ' a l l i r n t  a t t x  co t t t t t t t t r t i s t t s ;  [ a
lacc pal t icul ièr 'e et  c l ro is i t r  dont tc Ia
rnai l r  i r  toutc la l i r :  et  tout t '  l 'd 'cunte t l ts
bas- l i rnt ls  de I ' l ' )u lope!  l ' l l  tout  cela
purce qi i ls  ( /es Jrr i /s)  ueulent  delrutre
te t l t  i ng ru l t ' c l t r é l i en te  t l u i  l eu r  do i t
t r rèrne son norrr  et  dont  i ls  ne vet t let t I

l r l t r s  t . r r t l r r l c l  i r r  l t  l l r n r r i r " .

' \  la  rnèurc page, qtre lqucs l igrres pl t rs
bas,  l ) is laél i  i 'c l i t ,  au sujet  r lc  Ia té l i 'b lc
r 'ér 'o l t r t i<. rn t lc  I r 'év l ie l  1818 qui  a p longé

lr lus icurs pa-\ 's  t lans le chaos:

"S i  c c  r r ' a va i t  d t t t  des . l u i 1s ,  c t ' t t c  pc r -
I t r l ba l i o r r  i r r r l i ' s i r l r b l e  n ' a r r l a i t  l ) ûs  l ava -
gé  l ' l . u l opc " .

Par qui le monde
,

est gouverne. . "

sarar r ts  e l  des  pr , r f r i s t 'u rs  qu i  a f l i rn re t i t  qu ' i l
n '1 '  l  | r s  de  Qr t rs t iou  Ju ive .  I ) :n ra t iL lcz - l t  t lon t
au  prenr i r r  voSor r  qu i  l rasse  da ls  la  r lL ' ,  i l  esL
n i ieux  rensc igué.  1 ' r r  sa  j r lous ie  bc l l iqucusc ,
ce  Lus t tc  es l  r t t r  an l i sc l r t i te  !

Nr tu r r l lenren t ,  i l  faudra i t  que le  peup lc  j t r i f
a i l  u le  représ t ' l l a t ioû  i l i e r t ra t io la l :  e l  uu  te r -
l i to i r .e  r r t io r ra l  r lu i  lu i  so i t  Droprc .  .  X la is  t le
c rù l 'ez  l )as  que lcs  Ju i fs  de  l 'Lurup . '  Oc t ic leu ta le
LoL igr ron t  c l ' r t l  pas .

l l r r  apparer rce ,  tou t  res te ra  iuch l lgé ,  e t  pour -
ta l t  tou t  ser l  t raùs formé.  Jérusa lem dcv icndra
la  papauté  nouve l le .  Jérusa le ru  ressenrb le la  à
uue ! ra igné\ r  l lbo l i cus t '  f iLau t  unc  to i le  dont  les
Ii ls d'électricité ct d'or bri l leront sur le nottde
eltisr. Lc centre dc ce r,ésqri d'or d'oii parli.
ron t  t0Rs les  f i l s ,  cc  sera  Jér t rsa lem,"

lJ l tNJAf i t lN  DISRADLI ,  Ju i f ,  dans  sor  l i v re
" [ ' o n i r i g s b y " , 1 8 J l :

' I i l  en  ce  tnoment  mêne,  en  dép i t  de  s ièc ls
ou de dizaines de siècles d€ dégradation, l '6prit
iuif exerce une Yaste influence sur les affairs
à'Flurope. Je ne gurle pas de leurs lois auxquelle.l
lrus oLéissez toujours, de l€ur l i ttérature dotrt
vos eerveaux sonI saturés, mais l ' intellect israé-
l i te  u t tue l ,

"\rous ne verrez jaurais un grand mouvemettt
in te l lec tue l  en  Eut lpe  auque l  les  Ju i fs  n 'su fon t
1r r ,  la rger rc r r l  l , r t  t i c iÉ .  Uet l .e  nys l .é r icuse d i '
j , l u i l ,a l ie  tus re  qu i  a la rnre  ta l lL  l 'Europe es t  o r '
ga t r i rc , ,  r t  r , ( l réo  pr inc ipa lemel l t  par  des  Ju i fs  ;
r : , . t t .  t i lÈANt lE  I IEVOLUTION (ce l le  de  l8 l8 ) .
QUI SERA !]N I 'A1T UNE SECONDE REFOR.
}IE, PLUS IÀII 'ORTANTE QUtr LA ERPÀIIE.
l l l i .  tL  d .  lauuc l le  o t r  sa i t  s i  ueu de  choses  en  - { l r '
r l .  t ,  n  c ,  S Ë  l ) E V E l , O l ' l ' E - S O U S  L E S  A t r s l ' l '
( l I lS l)It Jt]It 'S qui monopolisent en grattcle l iar'-
t ie lcs chaifes prufessorales d'Allemague. Nean-
der ,  le  fondateur  du  Ohr is t ian isme Sp i r i tue l ,  e t
qui esl l lrolerseur royal de thmlogie à l 'Urit 'er-
i i té dc Bcrlir, est Juif. Belary, égalernent oélè-
brù, et dc Ia même université, est Juif.

. "I l y a d€ cela quelques années, on g'adres'
sa À rous de Russie. En vérité' i l  n'y a jamais
eu eirtre la Oour de St. Pétersbourg et ma famil-
le (Rothsehild) des l iers d'amitié . . Cependattt '
les cirrcnstances inclinèrent vers un rapprocht-
nelL erltrc les l lomanoff et les Sidonia (Roth-
child). Je résolus d'aller moi-ntême à St. Peters-
Lourg .  J 'eu ,  en  ar r i van t ,  une e l t t revue ar 'æ le
nrinistre dæ Finances de la Russie, le Conite
Cancrine ; je nre tltuvai en face du fi ls d'un
Juif l i thuanlen. L'emprunt était en rapport avec
læ affaires d'Epagne. Je voyageai d'une traite.
J'obtirs. dès nrôn arrivée, une audience du mi-
nistre espagrol, Senor l lendizabel ; je me trouvai
en Jace d'un de mes semblables, le fi ls dfun nuevo
christiano, un Juif d'Aragon. Par suite de ce
qui transpirait À Madrid, j 'al lai iout droit À Pu-
r is  r ro r rL  v  cor rs t t l te r  le  Prés ider r t  du  (bnse i l  f ra l t -
ta is  :  i c -  n lc  t rouva i  en  face  du  f i l s  d 'un  Ju i t
fran(ais, un héros, un MaÉchal de l 'empire, et
i l n'1'avait là rien d'étonnant, car où seraient les
]iéros nril i taires sinon parnri ceux qui adorent
le  D icu  des  Arn iées  ?

-Ut  Sou l t ,  es t - i l  Ju i f  ?
- "OLr i ,  e t  b ien  d 'au t res  n ta réchaux f rança is ,

le plus célt:bre i l 'erltrc eux, par exenrple, I\ lassé'
r ra .  d rn t  le  v ra i  uo t r t  es t  Mannasseh,  lna is
reveuons à ntoti artecriote. Le résultat de nor
rur , )u l t . ' i i u r i s  l i l t  q i l ' i l  se ra i t  bon t l c  fa i rc  a1 ,p . l
à  qu t lquc  pu issar re  septen t r iona le  en  qu : i l i té
( l ' rn r i r r  . t  de  nrér i ia t r i ce ,  Not ts  f i xâmcs no t re
t l ro ix  sur  la  Prusse,  e i  le  Prés ide l t  du  Co l lse i l
f i t  r t r rc  t lé t la r r : l ie  auprès  dd  n i l i s t re  p russ ien
t l r r i  ass i - ta  qL te lques  jours  p lus  ta rd  à  no t re  co l i -
lL l re t rce .  l *  ( 'umte  Arn in t  e l t ra  dans  le  cab ine t ,
c t  iq  t r , .  i t  o , t t  iL i  c t t  face  d 'u t r  Ju i f  p russ ien  \ ' , ' l l s
\  , r . r  l , ; r l ,  r r r , , r r  c l r ' . r '  C o t r i n g s L v .  u r c  L E  [ l O N -
I)E EST COT]\'T'I 'NE PAIÈ DE TOTIS AIITRES
PrilrsoNNA(ius ()uE ND S'l l lA(i lNF]N'l '
( 'E t iX  Qt l l  n -E  SONT PAS DANS L . {  ( iOU-
L lSSl i . "  -  Prger  219 '252.

Les 300 despotes
\1'-.rl.îUR llAl'tII ' lNAU, Juif, nrinistre en .4.1.

l curag lc ,  dans  la  " \ f ie r re r  Press"  du  2{  décem-
L r e  1 9 2 1  :

"Tro is 'cen ts  I ronrnes  seu len ten t ,  dont  chacun
con l ia i t  tous  les  lu t res ,  gouverne l t  les  des t inées
de l ' I lurope. I ls choisissent lerrs successettrs
tlans leur proprc ctttoutage. Ces Juifs allemands
ont en ruains les nroyens de mettre firt à loule
forne de gouvernenrent qu'i ls jugent déraison.
na ble".

Les "glandes" de

"Les  lc r lps  sont  vc rus ,  -  c t  uD{ }  s t 'u le  c l iosc
in lpor le  n i i l i n te r r l r t ,  -  c 'es t  que ùo t rs  t ious  l l l a -
l i fes i io ls  pour  ce  que nous  sont rn rs  :  l l I c  ùu_
t i !D  en t rc  les  r i t io ls ,  -  l cs  p r inccs  dc  I 'a rgent
e t  dc  l ' i n te l l igcnce,  f ln  soup i r  la  s 'é lev t : r  t lo
tou t t  la  te r rc ,  c t  les  fou lcs  f rén t i ron t  ta t td is
qu 'e l les  écoutero t t t  a t ten l i vdner l t  là  sagesse qu i
r Ë  i ' 1 . .  c l r c z  l r s  J . r i f .  Q  l i  i g r r ù l c  ù e  L r r { , '  s i l { t r i '
f irrrrt lcs g)arrdes du corps ltunrain ? IIh ! biett,
n r in te r ran i ,  par  un  juc l i c ieux  i r t s t inc t  dc  con-
lirvatiol, les Juifs se sont f ixés dans lcs glan-
des de la conrnrunauté lroderne des peuples. Les
ghr rdos  de  ce t te  commurrau té  des  l tup le^s ,  cc
sont : les Ilourses, Ies banques, le minlstères,
la grands quotidiens, les nraisons d'édition, les
commissions d'arbitragc, Iæ sociélés d'a*uran-
c*, les hôpitaur, les palais de lu paix. I l y a

4uelques publicains et quclques péchcurs, des
rt

l'humanité
Poême composé par  le  lu i f  Lou is  Lévy  en  1918,  éd i té  par  la  ma ison

"Nytnord isk  For lag" ,  de  Copenhague.  ( réc i té  par  I 'ac teur  iu i f  Samuel
Besekow à  une fê te  en  fâveur  du  Karen Ha iesod.  à  Copenhague,  8  déc . ,
1935,  d 'après  le  "Ber l ingske T idende"  du  9  déc . ,  1935,  devant  un  aud i to i re
i u i f  e n  d é l i r e :

Progiramme
d'enjuivement

monde entier

Le " . l t ru is l r  I l 'or ld" ,  l ' t tn l ts  pr i t r t t '
I t t i l ! . t  io I I r t IuI r . r '  j r r i /s  t l ' . { l ry lc l t t r t ,  1 ' r t '
i , l i a l l  ù  L , ' t t , l r r < .  l 1  t l  l l t , r i r t  l l JS i i .  l ' s  l i -

lln(s si!ltIil i(trliocs sllil,(lrll. 's :

" l , a ' < l i sDc t ' s i o t t  t l e s  Ju i l ' s  i r  I a i l  t l ' cL t r
r u r r  r r . r r r , l r i  ( os t i l o l r o l i l c .  l l s  so t t l  l t  se t t l
l r r r r i , l t '  r t ' u i r t t c t r l  i o s t r r , , l , o l i l c  t t ,  t t t  t t l l r '
i rual i té,  i ls  t lo ivcnt  agi l  c t  i ls  ( l { , l i .ssct l l
' i t t t t r t t re un D1,SS(J1.1 'JN7'  I ) l i  7 'OLt ' l '  l i
/rs7,1N(,'7'ION DIi It.\()tt al{.r 1)1i N.{-'l't0\t^u,l'1'8.

" l .e  g la r t r l  i t l éa l  t l t r  J t t t laTs t t tc  t t ' es [  1 t : t s
qr rc  l cs  Ju i l s  sc  rasse l l l l ) l ( ' l l t  t r t t  jo t t l  t la t ts

r l r tue t 'o i r t  t lc  la te l t 'e  l tot t t  des brr ls  st ' -
r ' : r l is tes,  r ta is tTt te le t t torule er t l i t r  v iL

in l , tL t !e l ' t t ts t ig ietnt t i l  l r r i f  c l  que,  t larrs
ru r r t ,  1 r ' a t e  t ' n i t é  un i ve  l se l l c  r l c s  N r t t i o r t s  -
t r r r  r r l t t s  r . l t : r t r r l  . l t t r l l t i s t t t t '  t ' t t  f t t i t  - -  / o t t l r ' s
/ ,  "  

j i r ,  , ' i  , ' /  t ' t l i r l i , t t t s  s r ; 7 r , t I r ; r ' s  r / 1 s / , , t / 1 t l s '
s r ' i i 1 .

,  " l ' ln  tant  que petrp le cr tsr t t t ry t t l i te,  les
Jui ls  ont  dépassé le stage qt te t 'cpt 'éset t te
i luns la v ie sor: ia le la fot tne t tat ionale dt t
l 'sé l rarat isnre".  I ls  ue pout ' rotr t  p lus ja-
rurais 1 '  r 'cveni t ' .  I ls  ont  fa i t  du utont le et t -
t i r l  L:ur '  "houie" et  i ls  tendent uraiute-
l iant  leurs r r ta i r ts  at tx ar t t t 'es r ta i ious t ie
l a  t e l l e  po r r r  qu ' e l l es  su i ven t  l cu t ' exe t t t -
p l e .  l l s  f un t  p l us .  Pa r  l eu l  a t : t i v i t é  t l ans

l i t t é ra tu l e  e t  dans  l a  sc i e l ) cc ,  pa r  I eu l
i r . rn donr i r taute df l I ls  tc lLt tes lcs

Llauclres r le I 'act iv i té ptrb l i<1uc,  i /s  .sotr /
t 'n  l ru i t r  de cot t ler  graduel letnt ' r t l  les pen'
sles c/ /t'.s s17.s/lrtte.s ttott'juils r/rtrts tft's
nw t r l t s  j t t i l s , "
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TERRIBT,ECOMPLOT
"Notts commanderons
aux nations""Nous vous avons conquis"

I IARCt IS  ELt  RAVAi ; I l ,  , Iu i f ,  éc r i ran t  t lans

le  " ( l cn tL r rS '  l lagu : i r rc '  t le  . j i i nv ic r  c t  f i i r t i r r

t ,q28.

' ' \ ' , , r r .  i t , i t ,  s  l r i  i t  r t  r ,  , |  ' 1 .  L i  r . l l  a r r l i '  r I  { r r  I  l r l -

f l r r L l r c c  i I , l u o , l ' i  l ' , i l J  ( l i , r l s  \ u s  l l r é i l r "  ( t  l '

t i r é n r a .  T r è s  l r i c l ;  r L l l n r i s  q i t c  l o t r e  l t l a i t t t c  e s t

f o r r t l i r e .  l l a i s  q u ' i ' s t ' c c  r l t c  c r l l r  À  c ô i é  t l c  n o t r e

J n f l u c l c c  p é n é t r a n t e  t l a n s  v o s  é g l i ; c s ,  I  o s

iai , tor,  ,  nt  lo is et ros pcl tsées i le ci tat lLte

ô o r u  ?  V o u s  n ' a i ' c z  p a s  ( r n e o r e  c o n l n l c l l c c  a

i u r i i ,  i ,  t  l i t  t , t n f ' , r r r l '  ' i t  r , : " l l '  ' l c  ; 1 u 1 1 1  '  r 1 1 1  l r l ' i -

l i t i .  N  
" ' .  

{ à r r n l '  s  r l t  q  i l . l I l s  N U l l s  s o n r n l t  g

t i l s  t r o u b l e - f ê t c .  N o u s  s o t t t l n c s  t l c s  s t t b v e r s i f s '

i ïu, ,r-oi :ot t t  i l is rotre montlc trahtrcl , . . r 'os i t léals,

i o i i : e  i i o " t l u Ë 0 ,  c t  l o r t s  l c s  a v o n s  b r o u i l l é s '  N o u s

a r o r n  é i é  a u  i o n t l  l i o n  s e l l e l t r t ' n L  d e  l a  t l e r r l i è r e

( r ' : r r ) , 1 ê  ! , l L f , P  n l r i s  r l o  l r t . j ( l l {  t O l l l t S  r u :  t { l l ' ) -

i , r , 1 1 n p ' 5 . i 1 l . n l c r , l  r l o  l a  r ô v o r  r i n l t  r r t " e  t r t r i s  r l c

i " , , i ô s  t c s  i o u , , t n u o r r s  n r a j e u L e s  r i c  v o t r e  h i s l o i r e '

N o  t s  a v o n s  a p 1 ' o r t é  I r  ( l i s c ' r l r l e  l a  c u l ' I t l s i r ' r r  ' l

l : r  I r t t s t r , i l i , r t t  t l r r l ) q  Ï o l l o  T i c  p o r J " n n {  l l o  f t  I l l -

b l i q r r e .  N o u s  l e  f a i s o n s  e n c r ) r e  P c r s o n n i '  n e

p , i t , l i r e  c o n t L i e n  t l e  i c m p s  t t o t t s  l e  f c t o n s  e n e o r e '

" Q u i  s r i t  q n c ) ) e  g r a n r l e  e t  g l o r i e u s e  t l c s t i t t é e

n u r a - i t  ô t é  l i  v ô t r e - s i  n o t l s  \ o u s  a v i o n s  l a i s s é

i i i r r ' 1 1 , i 1 t . . ,  . \ t a i r  t r o t t s  n P  \ t ' r r s  f l \ ' o n s  p : r '  l r i  i 6 *

t r r n u u i l l , s ,  N o , r s  r o t l o  â v o l r L  l ' l ) s  c l l  n l l l n s  c L

s 1 p 1 u  1 l o . n r  : r r l t t  l a  I ' o l l e  e l  y  t t ô r c u " e  s t f ' l r l  n r e

i , u "  r o u "  n v i c z ,  é t l i f i é e .  e t  a r r r r s  c h a n g é  l e  c o u t s

t l e  r o t r c  h i s t o i r c .  N o u s  r o u s  a r o n s  c o n q u l s

cr tn tme ja rua is  u l  t l c  vos  eml l i rcs  t t ' i t  s i l l ) Jugu ' l
) 'A f r i r t re  e t  l 'As ic .  I t t  nous  l 'ôç0r )s  f r r i t  sa t rs
r t n t l , r . , , , : l s  L r l l , s ,  s r l l i  f J l l l . , É o  c l  s ' r l ) i . - l r " i -
,  r L J .  t t )  l a  s , ' i r l . '  f ' r , ' c  t l e  r l u t r o  r ' i I r t t  ^ n  ] s
I'r ir ir is ir i i t settlencnt lrar l ' irrésisliLrle Lorrc Jc

r , , , t rc  
" " f , t i t  

r l c  nos  i r lécs ,  dc  I lo t rc  p r ' r I rga t t t le '

' ' P r c n c z  l c s  t r o i s  p r i n t i p l l c s  r É r o l u i i o n s  t l e s
tcmlx  r t i , , , l , , rn t . ,  ) i r  f ra t rç r i s t l ,  i ' l n té r lca i t l c  r l  l t

i i i .* '.. t)u" sort'-elk:r sitrirrt )e ir ionlrlte rle i ' ir l ie
ju ive  sL t r  )a  jû l t i t c  sor i r l c ,  p l l l t i t l L lc  c t  I c { iDonr t -
r l r t r :  ?

' 'Nous  ro r ts  t lomi t to ls  t ' l t c t lL . l  I ! s t - i1  é lo ln rLn t
or t0  vo t rs  lous  en  voLt l i t ' z  ?  No l ts  t r ' r l l s  n t ts  u l t
i i : i , ' ln i i  tutti '  progrès Nt)rrs alrrtrs sirrl lr lc-
r ren t  r l i I i sé  r r i i r c  i tn le ,  i c té  la  c0nfus i ' r l I  { lans
ros  in i l lu ls ions ,  par t l ysé  r r l s  t lés i t ;  S i  t l tus
é t i r rn i  i  vo i re  i r l l r ce ,  t r , rus  \ 'ou< ( lé t ( :s l r r io ) i s  l ) lus
.', irrl ialernLjnt t iuo t,,ut nous (létestez \r()us
, ,ous  au l , , l "z  r ies  subvers i fs ,  ( l ( ' s  rg i ia teurs .  dcs
I i )n ien t ; t r l r rs  de  révo lu t io t ts  ( - l ' cs t  v ra i .  On lxu t
aplrrertrlre ar,ec lc plus sinrple effort ci, la nloin-
, l iè  réa l i sa t ion  d ts  { t i l s  q t ie  nons  evons  é té  au
fond dc  to t t tes  l cs  révo lu t ions  n la jc t t res  r le  l ' o t rc
h is to i re .  Sans  aucun doute ,  nons  aroùs  c t r  u l le
par t  in rpor t ln te  t l r rns  la  révo lu t ion  lu t i ié r i c : tnc ,
e t  c 'es t 'un  fa i t  b icn  con l )u  t lue  ro ls  f r imes lcs

f r i inc i t ,aux  ins t ign teurs  r les  ré r 'o ln t ions  bourgco i -
. . c  ( l i r , r '  r ; r t i ' r . ;  s  r l ,  I a r l l r l , l ' t r t i n r  ' i À r c  ' r t

l ' r a t r e o  '  L  r r t r '  l l l r r t r - l  I n i '  S i  l l n ' l s  l r c  l ' r \  i  ' l ' - {

las  é té .  nous  n 'aur ions  p ls  connu no5 i t r te -
rêt.s

iS1DORII LOEB, Juif (cité par G Batault

r l r l r  son  l i i ' re  "Le  Prob lènre  Ju i f " ) :

"Lls nations se réuniront pour aller pcrter

I r ,u rs  honrmagcs  au  peup le  i le  D ieu ;  tou te . - la
f , , r i r r r re  r l cs  n i t ions  p issera .au-  peup le  ju i f .  

" l l c . l
r r  l , r ,  l r .  r I r r l  r le r r ià re  l c  pc t tP le  Ju l t  dans  lcS cnr l -

)t!r, coll i l Ic des captifs, et se prosterncroll l  f le-
i . , ' r  r " i ,  i . ,  r u i s  . l è ç c i n n t  s e t  f i l s ,  e t  l e s  l r i n -
' ' , . , , .  - , , , ' , i t  1 , 3  l l 0 r l t l i c e s  r l e  s e s  e n f a t l t s  l ' e r
. l , , i i .  . , , r i  i r "n , i " .o t t t  aus  Nat ions ;  i l s  ap l ' l l c '
io l t  i i  cux  t l cs  l rcup les  qu ' i l s  ne  conna lssent  me-
; , ; . '  t ' . s ,  ; t  , i ,1 " ' t t " , t t ' l * *  qu i  l te  l cs  cont ra jsscn t
i , , i  

' " . .  
, r i rn l t  i " i "  eux  læs r i chesses  r ln  la

ir,cr ct la fortune cles nations viendrolt d'cllcs-
r r r i r : t ,  s  a lx  J r r i f s .  Le  pcup lc  e t  le  ro launre  qu t  ne

scr r i ron l  p r rs  l . raë l  se l 'on t  dé l ru i ts .  Lc  pcu l ' l c -

,11 , r  l , , , i r i  l "  I r r i t  L ln r  t ta l ions  c l  s t tcc ta  la  mant t l le
,1"q  rn is .  i l  m; t r l l c ra  la  fo r tune r Iæ na l ions  '  i  se

, , , ,u r ' r ; i : , i  , t , l  l n r r i  é " la t .  I -es  Ju i fs  v iv ron l ,  , lans

l'aboncla:tce ct dans la joie, Ieur bonheur ne

irr,,n,lra uas Îin, leur coeùr se réjouira, i ls pous--

srront contntc l 'herbe. Les Juifs seront une race
l,; ' i ; ' ,ùij i ;;, l .s prêtres et lcs desservants tle
n i , , i i . i - t .  i * i i l l "  là r , t  on t ic r  ser i l  un  pcup lc  r le
" r , i * i r r " .  L i  1 ,n .1ér i 'é  des  Ju i fs  e t  leur  nont  rc -

tâtrt ' tt.t". i. l  to plus petit t l 'cntre eux se mrl'

i ; ' i i i , , : "  r , ^ .  n r i l l i e rs  e t ' le  p lus  in f ime dev icndr t
i"i. *i,,t ' i . ]. nation, Dier fera avec eux unc âl-

i ia lcô  é te rnc l l c ,  i l  règuera  de  nouvcau s [ r  ( ] i l x '

i r  l .u r  ou is rce  sur  le  hommæ sera  te l le  que '

.u i i . i i r  i , i ,  r  r l , rc . i s iùù  consacrée '  i l s  marcheront
nr r  g ra t t t l cs  en j r rnbées  sur  les  hauteurs  de  Ie
ioit"l i-,, i l t ,t i '  ollc mêmc sera transformôc en

iur".r"r:tà. t ic para,l is terr6lr€, cc serâ ] 'âge (l 'or

r le  I ' l i unra : r i té " .

t

La âgeconspirat ionau moyen
rrNe \oug écarttz pas tle cct ortirc l lLtc tollJ

roirs tlorrtons, parc€ qu€ vous lcrrcz l l lr expe-
l  ience , l r ,o  . l  a l rn is . r .  t l l l e  çur rs  p lps .  ro r ' r  r l  t i r r -
rez  au  f r r i te  r l c  la  P t t i ssance "

S ig ré  :  V .  S .  S .  V .  l ' .  F .  Pr ince  t l cs  Ju i i s ,  l c
21  r le  ( las lcu  (novembre)  1 {89 '

l-,e nonarque tlu monde

I

o" i .a  Revue des  Etur l rs  l r r i res ' " - f in -ancéc .  p r r

J rnrs  t le  l to lhvh i ld ,  a  pub l ié  cn  lEu{ ' '  deur  docu '

r i " i r i .  i r " i  mont rcn t  le i  Sages de  S i r tn  à  I 'oeur re

, i l " ' i -  Ï ' i " ' i i e . t "  p , ,u r  d i r iaer  l ' ac t ion  conqué '

tante tle leur race.

Iæ l l l  i an l i c r  1489 '  ( lhan io r ,  rabb in  des  Ju i fs

,i ;;"; '  
" ' ;. i l ;;;r ie,' 

écrit au Grand Sanhedrin

irâ'cli; i i  lontiantin"pt", rt lui demaude aris

, la r i s  dcs  c i rmls l i r l r ,  Pq  r r i l ! ( l  les .  Les  l ' tanqa js

: i ï ' " . ' - , iÀ i i ; ;  , i "  r i * , t " l t r ' '  qu i  ne  sc  t râ l i s -

.,rl"tt i  i tor, ei ce tempsJà lrar I 'élection tl 'un

i,.crn titun,, nrenâ(ent let synagogues; t lue

faire ?

Ré1xins€ :

"Bien-nimé's frère en l loise, nous â!ons l{çu

ro t re - ' i * i i rà  J , ,u "  laquc l le  r " rn  noug fa i t ' ' s  on-

ra i t re  le*  anx ié tés  i t  les  . i t r fo r tunes  
que vor ls

a , id , i * i . -  No, t .  c r r  avons  é lé  pénét rés  d ' r tnc  a r rss l

grande lt ine qtre vous-memes'

"I, 'avis tles grantls SatrapeS et ] labbins est Ie

8 l l l a n i :
, , t . . È  ô . r c  v o u q  r l i t p s  Q r r ' o t t  t o t t s  f a i t  b i e n

ot , t i * '  : ,  t iu "  fa i re  chré t iens  :  fâ i tes - le '  p r r i sq i le

i , ; i ; :  ' ;  ' ; ; t " ;  fa i re  au t rcn tpr t t ,  rna is  q r re  l s  lo i

t t . . \ t " r . c  s e  ( o l l r r l \ ' e  l l i t n $  l o t r c  ( ù t l l '

' 'Â  .  ê  t t r r .  r -o r ts  r l i res  0u 'o l l  con lmât l t le  ( l c  \o t l i

,1 ' ,Ù  ' , iù ,  t :  , ta  r , , r  l , i t  r rs  . : -  fa i l cs  vos  en fan{s  mar -

ch lnds  a f in  r luc  pcu  à  pcr r  i l s  r lépor t i l l tn l  l t s

c h r é t i e n s  d e s  l c . l l  s .

" . \  c e , l r t c  \ ' r , l ' t  { i i l , s  t l l l " ' l l  â l t o l l l o ; L  \ ' r ' 3  \ i ' { :

f , , ; i " * ' * . * l  
"n i , ,n i *  

n rér le i ' i ns  e l  apr r th ica i rcs  r f i t t

n i l ' i l r  i t t '  t l t  l r t t r  r l t t  ô i  i t  I l s  lo l i rs  ! lY : '

" - \  ce  0ue ' ' t r s  r l i tes  q i t ' i l s  t lô i r t t i se t t t  r "s  s1-

" " ; ;s ; ; " " ; i ^ i i ;  
rm enfan ls  chano ines  e t  e le rcs

a f i i r  r r u ' i l s  ( l i { l  l l i : ' l t l  l e r r r s  e É l l s p r '

,..; *,i:,iî:,,"1iÏ''1.l,1î, ";l'" L,Ï î'; "i"i'*u:il
iuttt. ôi"nt avo{als, notai16, et que. lorrJours
iË';; 

"i;];lti 
Jes affaires rl"s Etats, afin que' en

iliLiii r"t-"lti*ti(trs sous votre j0us' rous do'
'ri[iHiÏ 

lnonao et rous puisslez rous r€nger
ù'cur.

( l . t  |  ù t n l i a ù  J î t ! : i \ h  a r ù ! t t t s  a  t r n t l  l e  t l i s r r t n t l c t

r e  , l a r t t n t  n l ,  e n  I  t l l u l r n t  s l r  r t r  o r t i r l '  t l c  " I " O i  l r t  
- '

1 r e  " L e  ] ' n t t i o t e '  a t o i t  . o r l o ù 4 {  f , r  t , r o , s  1 i 3 4  1 ' û n s

t ù  t t t ù t t r l î t  r r r  { { l l e  q ( c r l i o r ,  l e  c ,  J  l .  p ) i l t ) i d  q u '

l . s  " P r o l ! ( o l a s  r i e s  S o g € s  d t  S i o È ' / r r c i l ,  ! [ l l i { r , o r r  l d

t ù c ù i è r e  l o i t  â  L o n d r . r  e n  1 9 2 0 ,  o l o t s  q i l (  I e  l l r i t i s h

. U r i s r r r  i l u c i l  c o i l ù a i l l l  l 4  " P ) o l o c o l c s "  C d i / i o n  N i i r t ,

r l è ,  1 9 0 0 ,  s o { J  l o  c o l e  3 $ j C  I  l ? , 1 0  a o n l  1 9 r 6 ,  l e l  g f t e

i le r r t ia t r i l i :  por  Ies  éù i leurs  { l c  lo  f f c , l iÙ fc  t l i t l ) t r  o l r '

g l o i t e ,  I ) ! r e t  o n d  Â / o l l i r r o o d e ,  l ' r Ù t t l e d '  i ù t l i i ù 1 c r i '  d i l

,o i l t . r i l cn t ( i l1  b r i tnnn iq i le  )

I ')u juil let 1920, au retour du Grantl-Rab-

Lin dc Jérusalem d'un voyage en Ângleterre'

i 'Agcrcc 'félégrnphique juive transmit t le Jaf-

Ia, I 'alcstinc, t lans totts les pays, ces parolcs du

co-ad jutcur du grand-rabbin :

" .  . .Le  Ju i f  appara î t  dès  à  p résent  conrme

ie véritable nronarque tlu monde.

"Dcs empires comme la Russie, i 'Ailcnra-

gne, l 'Autrichc, sont gouv€rnés par des Juifs;

lcs Jui{s sort }es conducteurs des peuples.

"Il ientôt suivront les autrcs pays €t l€s

autres nations, et les Juifs verront f lotter leur

drapeau sul le nronde entier."

La foi de la revanche
II l iNllI IIAIIIIIJSSE, Juif '  dans son li lre

"J i i sus" :
. ,NOUS PAI ' I 'RONS I ,ES NATIONS A\TEC

UNE VDIÈ(ID DD FIIR. Or, la justice, c'est

I,I.] RI'TAIsI,ISSEilIENT DE LA DYNASîIE

Dl,l I)AVID; la pit ié, c'eet celle de la con(l 't ion

r lcs  J r r i f s ;  la  fo i ,  c 'es t  ce l le  de  la  RDVANCHE'

Je tc dis (ltte l lous, lell vrais et lm seuls accom-

plisseurs tlc la loi t le la lutte firale pour le ro'

! 'aurn",'1" Dieu et pour la vie éteruelle, qui cst la

gkrire éternelle tlu conquérant juif '

"Que prr toi le Vetbe du $eigneur roule

sur les vil les comme un louleau'

,,J,ai dals l,esprit un soulèvemeDt qul r€9.

semble À la révolution"

E s p r i t  b i e n
in  c  u lqué

Nl i l lN l iR  SOI \ I l lART,  t la ls  " l ' es  I r r i f s

c t  la  v ic  éconont ique" ,  Page 51 ,  1920:

" l ) r l s  t t t l c  cc r ln i t t c  n rc 'surc ,  o l l  t s t  e l l  ( l ro l t

t l ' a f f i rn te r  t l t t c  c 'es t  i  l ' cn lp re i t t te  ju ive  ( lue  lcs

iLiafs-Uui" i loivcrrt t l 'ôtrc ce qu'i ls sont, c'est-à-
r l i re  I ru t  amr l r i t r t t i s l t re :  ra r ,  ( 'o  ( lu0  l ) r ru r  h l rpe-

lons  anrér ic l r t i s t t lg  11 'q5 f  r l t te  I 'p \D l l t  J l i l l  aJa l l r

t rouvé son express ion  t lé f in i t i vc "  Dt '  é ta t t

, f  t i , te  f  * , r t tô  i t t f  l t te l t t c  r lu0 ,  -  t l c l i l i J  sa  t lécou-

vcr tc ,  I 'Ami r i , l r re  n 'â  l , l s  ces ie  t l  cxcrccr  sur  r4

ti; ï;;;; i iqit; ' le . l 'Èurot'e et strr I '( ns' 'nrble

r le  la  cu l tu re  européent te ,  le  ro le  q r te  les -  Ju i fs

or r t  ioué  t lans  l 'é , l i f i ca t ion  du  monde amFr lc r rn

uit àet.nu tl 'une lmportarrce capitâle pour tou-

ie l 'ér'olution tle notie histoire."

o

a



Lo C., ou fulysrrne Prgc I

L'Alliance Israélite Universelle
Crémieux
Nrttr*tttér .t t-ttgtr"
doivent clisparaître

et Aclolphe
( l l l i i ro t l r r i t  ( ia rs  l c  "ù lo rn i l rg  I 'os l " ,  d r  l , r rn r l rcs ,
6  s r ' p t . 1 9 ! 0 . )

' ' L 'L i r r ion  que r rous  i ié r i r ,ns  fo r r i l cL  l c  sc r l
l r l s  u lc  u r r io r r  f ra r rça ise ,  a r rg la isc ,  i r ) rn r l l i se  ou
r l le tu r l r l r ,  n ta is  u r re  un io r  ju i le  u l i ro rsc l l t .

"U  a t tL rcs  pcup l i : . :  e t  L i rccs  sont  i i i l i sés  c r  r ta -
t i r r r r r l i tés ;  nous  seu ls  n 'a rons  pas  tk :  c i to lc ls ,
1 ' 1 ; 1 i .  . . ,  1 1 1 r ' 1 1 1 1 ' 1 1 l ' J , ' r  C " r r i l i g i , ' 1 l l : r i t \ . . .

' ' l , l i r  aucunc  c iLur r rs Ia lc r  r rn .Ju i f  le  r i c l i t ' r r -
i l r r  I  a r l i  ( l ' un  chr .é t ia ) l  o r r  c l 'uu  X lusu ln ra i r  rLçar t t
<1Lr 'a r r i vc  l c  l ronren t  o i r  ia  lu rn iè rc  r l c  la  fo i
j t r i re ,  la  s : r r le  r rc l ig ion  de  l i r  ra ison ,  L r i l l r r l r  sur
I l  l ronL le  e r r t ie r .

" l ) i s lx r r - .és  1 { r rn i  l cs  a i l t r r '5  I ra i i0 r : ,  qu i . t le -
l ru is  L ru  tcnrps  immérr ro r i r l  fu r i : r r l  hos t i l cs  i !  t tos
, l r , , i ' -  , , .  i L  r r . , . {  i l t , : r i l q .  t r , , r r .  , l , l r i r , r r r i  1 , r ,  r r r i ,  r r . -
r n c n t  ô t r r  t ' t  r e s t e r  i r n r n r r ; r l r l c n r : r t , I u i f r .

"Not r r  n r t iona l i té ,  c 'es t  la  rc l ig ion  t l c  I tos
l )c f { ' s ,  a (  t tous  n-ô  r . t co l ) l l i l l sJo l )s  lucu l l c  â i l t f c
r r r l  ioua l i té .

"Nous l r l r l )  t , ) i s  des  l ra ls  é l range, rs ,  c t  t re
sr r t io r ts  nous  inqu ié tc r  t l cs  anr [ r i t iou .s  c r l tan-
g lan ter  r l c  pavs  qn i  n { i i r s  sor ) t  e l t j i r reme 'n t
r l i rangers  pcndrn t  c lue  nos  l r rob lè r res  nrcur r t  c t
r r r r t i r i t , l s  son t  cn  dargcr .

" l , i r t r :e ign , ,n rcn t  ju i f  do i t  s 'é t r r t t l r r ,  à  f r r t t t c
i r  te r rc ,  l s raé l i r - rs l  Quc lquc  l ,â r t  ( lue  lc  rks t i r r
\ r ) [s  conr lu isc ,  d is l r r rs i rs  cornn l { ]  \ ' ous  I 'ê lcs  sur
tou te  la  tc I rc ,  vors  t leçez  t r )u iours  \ 'ûus  reg i l i -
d r r  c ln rme fa isar r t  p r r t i c  du  I 'eup le -é)u .

"Si rous vrrus rordez compte rlur: ir l foi de
\os  l ) i ' r ' l :  es t  v ( / t rc  un iq r re  Dt t r io t ;snr ' :

" i l i  \ ' ( iL r ,q  recornr jssez  qu ' l r r  dép i t  d rs  n t t io -
: ra l i tés  r lue  vous  â !02  a tL rp t i x ' s ,  \ ' o rs  l cs t ( ' z  c t
f r r r r rcz  to r r jour ;  ,  t  par iou t  u l le  s ru lp  e t  ru r i r l tLe
l t t t  l I l :

" S i  r r n r s  c r r !  r : z  q u e  i c  . l u t l a r s m r .  c s t  l i l  s e u l e
i . t  r r r r i q r r t '  r é r i t é  r c i i g i r : u s r :  l l ' f  P t ) L l 1 ' l t . ) i l l ' ) ;

" S i  i o u s  ê l t : s  c , r l t v a i t l c u s  r l c  c t ' l a ,  I s t r : é l i t e s
r i c  I  l l r r i r l r s ,  a l o r s  v c n e z ,  c t r t c r t t l e z  t r o t r e  t l i p : 1 ,
{  l  ,  r r \ ' , \ r ' 7 - t r u r r {  v u l r c  : r ' l l r É . l i , , t l .

" N o t r c  ( l a u : , r  e r t  g r i r : r t l c  e t  s a  t t t t ' .  e t  s o l

s n c c i r s  e s l  a s s r t , i .  L t  C a t h o l i c i s n t c .  N 0 ' l t l F l  E N -

N l ) l l l  I ) U  1 . ( ) t l S  I , E S  
' l ' l l i \ l l ' S ,  g i t  d t l s  l a  l ) o u s -

s i i ' r r ,  n r o r t e l l c n t t r t t  1 r r 1 4 t é  à  l a  t è t e .

" l , e  f i l e t  q u ' I s r u ô l  j c t t c  r l c t u e l l e n t : t t i  s t t r  l e

g l o L i r  t t l t r - ' q t l e  s r l l r r g i t  c t  s ' r i l e l t t l ,  r t  l r l s  g r r -

i e s  l ; r o I l r é t i i : s  t l r  n , r s  l i ç r e s  s l i l i t s  r r l l t  t t l f i l l

s t '  t  i l i L l i s o r .

" 1 , ( ,  l i , r t l l s  c s L  p r r t c h e  o i t  J é t u s Â l i ' t r t  ! r  t l r V e -

r r i r  l r i  r r l r i s o i r  t l e  p r i r " r c  i r o L t r  t o t t t e s  l c s  t t r t i o u s

e l  t 0 u s  l c s  D e r t l t l l s .  o i t  l t  b a t t r t  è r e  t l r r  I ) i , l u  u n i -

r t L r r :  t i ' l s r a i i l - s c r a  r l i p l o y é c  e t  l t i s s e i è  s u r  l t ' s  r i -

l a g l r s  i c - s  p l r r s  I o i t t l . a i l t s .

. l r l o l l t l t t  O r / r t t i t ' u . r ' ,  g ru tu l ' t t t u i l t  t  t i r t
( ] nu r r l  O r t t r t l , l l t t r o r t r t i t l t Le ,  1 t r és i den l  t i t
l ' .1  I  l iL t  t r  t  t  I  snt(  I  i  I  t  I t  r  t  i  t t  t  rs t l  I  t ' ,  l r i i r r isn t r
t l t  l r t  , l t ts l ic t '  t t t  I , ' runct ' ,  t l /c l t t ra i l  dut ts le
j ou r t t t r l  j u i f  "  L t s  ' { r r ' l im l s  l snu i l i l t s " ,
cr i l r ier 'À 'o 2,- r ,  l lJ{ i l  :

" t  t t  t n t ' s s i l t t t i s l t r e  r l t ' s  l t ' r t r l r s  r ou \ ' ( ' : t u \
Y i t  su tg i t ,  l l . l t ' r ' r r s l r l t ' r r r  r l ' t r r r  l r 0 r r I t ' l  o t -
r l l t ' ,  s r r i r r l t '  I o n r l : r l i o n  r r r l l e  l ' O l r c n t  c l
l 'Occ i r l t ' r r t ,  r l r r i l  s r  s r r bs l i l r t t r  u t r  r l o t t b l t t
c t t r l t i r t  t l t s  p t t l t t s  e l  r / r ' s  c r r rT r l t r t r t s . , l t ' t t r :
t u t l r c .  l r r s  ( l u ' : r u , cou l s  r l c s  l r r t r t ée . s . . j r  t t ' l t i
j l r t t t a i s  t o t t s l r t l t !  r n : r  l t c r t s i ' c  qu ' i  c c t l ( :
s r t r l c  oc r r r  l r , . , \  l r c i r r t :  a - l - t ] l e  con rn re t t c t i
r i on  ( x ' u \ l c  11 r : c  I ' i n f l t r t r c c  t l c  l ' . \ l l i ance
I s l a i ' l i l e  I r n i l c r se l l e  s ' r s t  I ' u i t c  scu t i l  a t t
h i n .  l : l l e  nc  se  l t ' s l l e  i r r t  pas  sc r r l e r r r en t  r r
r r o t l c  t  r r I t t ' ,  c l l r  v t ' t r I  1 r i ' r r i ' I l c l  r l l r r t s  t o t t t t ' s
l es  l c l i g i o r r s  con rn re  e l l c  a  p i ' r t é l r ' é  dans
lr r r rs l t 's  l r r ls ,  - / , r ' .s  t t t t l io t t t t l iL t ts  dt t i t , t r t l
r l i .s lx t l t i l rc ,  / r 's  t r l t i l io i ts  t l t i t , r r t l  l l r t
s l l ] ) I ) I  l t 1 t ( ( s .

" l s l r r i ; 1 ,  l r r i ,  n c  t l o i t  ; r l r s  r l i s l l u r r i t l t .  t r r t '
c c  pc t i l  p c r rp l c  t , s I  I ' t ! l r r  r l c  I ) i t , r r .  I ) : r r t s
I ous  l c s  l ) r \ s  l ) ous  t l c l o r t s  r r r c l t l c  l c s
. J r r i l ' s  i so i t i s  r r r  l r , l : r l i o r r  : r r r r '  l c s  au to l i l t ' s
poL r l  r l r r ' i r  l l r  ; r l t ' n r i i ' r ' c  r r o r r r  c l l r r  r l ' r r r r c  l r l
I i r r l t t t ' ,  no t t s  1 ; t t i s s i ons  t r t i t t s  l c r c t  ( ( , i t ] n l ( l
u r r  s t ' r r l  l r r i r r r n r t ' . .  Nos  l o i x  t l ( ' s i l t ' r r t  s t :
I a i r t ' t ' r r l t ' r r r l l e  r l i r ns  l t ' s  c l r l r i t r t ' l s  r l t ' s  n r i
r r i s l l e s ,  . j L r s r l r r ' u r r r  o l c i l l t , s  r l c s  p l i nccs ,  t ' l
r r r l v i cn r r t , ( l r . l ( ' l ) ou r l i l .  l r t t t l  1 i s  s i  r / / / l r s  ( i ( .
t tot ts  I t i  r t  t tsr t lTr '  r l ls  lo is r i  c  /o l r r ' ,  i t tc t , t t t -
l x r t i l r l c s  l r r  c t  l t ' s  ; i l og r ' ès  r l t ,  i ' l r t : r r l t .  no r t s
t t ous  . j o i r r r l l o l s  l l o l s  i  l ous  l t ' S  l r t r ; t c s l : t -
t a i l c s .  O r t  r r o t t s  r r r l . i r r l c  r l c  p l r t r l o t u t t ' r '  l e
pu : ; s i ' ,  k ' n r r i n re  n t  c s l  I i  o i r  s c  t  t i ' t ' s t u ' t l c s
l ' o r t r i t ' t t r c r r l s  i r t e l r l l r t t l r r l ' l t ' s  t t t t c  l t l l i : t t t c c
i r t r r r r o t  l t ' | | t ' ' ' .

(  l l t l ouu l t l  I ) r ' uu ro i t t ,  t l uus  su  " l . i i r l c  I ' a -
l o l e " ,  r r  t app t i l l t i  t l t ' non tbL tus t ' s  r l é -
c l a l l r l i o r r s  r r r r a l og r r t ' s  l r r i l i ' s  q r : r r '  . \ t l o l -
l r h c  ( i l i ' r n i c r t r ) .

Pourquoi combattre
le nationalisme

Le symbole
' d e
la conquête

juive
L' l ' l to i lc  de Si<-rn,  fot ' tuôrr  de dct t r  I r ' t "

a r r g l t ' s  e r r l l t ' l u t és ,  appc léc  auss i  "Sceau
r l c  l ) : r v i r l " .  c s I  I ' c r r r b l ôn rc  l e l i g i cu r ,  ua -
l i r ' r r l r l  t , l  r r r c i i r l  r k ' t o r r l c  l a  j t r i l c l i t ' t n o t t -
t l ia lc .  l ' l l lc  f igule sur loutcs lcs st 'na-
! . lo{ . {u(s,  t l lns toutcs les ot 'gauisal iorrs c i -
v i l t 's  ju ivcs.  sul  lc  drapcau palest in ier t
i L r i l .  ( l ' c s l  l c  seu l  s yu r l x r l e  a f { i ché  su r '
i e s  r l l ap t ' a r r x . l t r i f s  à rbo r ' és  â  À lon l r ' éa l
c t  r l a r r s  l o r r s  l t , s  p : r l s  d r r  r r r o t r dc  l l a t ' l c s
. l l i l l s .

l . c s , l r i i { s  t ô r ' en l  t l ' en  l a i l e  l c  t L ' apca t t
r r rour l ia l  < l t '  l l  r 'é l iubl i rJue urr iver ' . ic l le,
s ' i l s  I ' t ' r r r c r r l ' r ' éuss i r '  l x r l  l t ,  con ru r r r r t i s r r r c
l i  s 'crr rpal t ' r '  < lc t tns les pa.vs.

L ' l l lo i le c le Siorr  est  un svnr lxr lc  o l ' l i -
c ie l  r l t ,  tot tk :s les o lganisat iôrrs kabbt l is-
I  es .

( l 'cst  un svnbolc o l ' l ' ic ie l  t le  lu l  t  ar t t i
l  i l  i l ç ( ) l )  n e l ' t e .

( l ' t 's I  ur  s-r 'nrbole of l ic ie l  < l 'organisa-
{ i o r r s  t  onu r run i s t cs  e l  Sa r r s - l ) i c t r .

( l 'es[  un s l rnbole ol f i r : ic l  dessiné sur
I 'en lô l t :  r l r r  

' l ' r 'a i té 
de Vclsai l les.

( , 'cs l  r rn s- \ 'nr lx) lc  of ' l ic ic l  dans lcs ar ' -
t no i l i t ' s  r l e  r l c r r x  r ' épub l i r l u cs  sov ié l i ques .

( l ' t s l  r r r r  s l n r l r o l c  o l l i c i e l  i r np l i n ré  su r
r lcs l i l r l r lcs lpostcs 1 ' r 'arrçais,  l rc l lanr la is,
t  l r ' .

.  
( l 'c .s l  r rn s ' r -nr lxr le o l ' l ic ic l .  incor 'por 'é

t i u r r s  l c  ( i l un r l  Sceau  ( t l ' o l i g i nc  n l aço l l -
r r i r l t r c )  t l c s  l l t a t s ' t l n i s ;  r ' c  ( i l and  Sceau
f  i g r r l c  s t r l  l a  r r ouv t l l t '  l l i l s t l e  an rd , r ' i -
( a l t ) e .

( l ' r , s l  u r r  s l n rbo l c  o l l i c i e l  I i gu l an t  au
ve lso rkr  rn i i l ions <le rn i 'dai lk ' I  t lo  l loo-
scve l l ,  r l i s t l i l r u i c s  p r t '  l a  i u i ve l i e  d ' . { I ué .
l  r ( l u c .

( l l  r  a  a t r ss i  l ' é t o i l c  à  t ' i r t t 1  pc r i t t l c s ,  ap -
pcl i ' t '  "Sce uu t le Saloruon",  s.ynibolc kab.
l ia l is le,  l ) ' lnr : -uraçouniqt tc,  Srns- l ) ieu,
cornnrrrn is lc,  iurposé conrr t rc sr l l lbolo o l -
l ' ic ic l  r lans lcs a lnroi l ics de I ' tJ l lSS, dc
l ' , \ r ' r r réc I iouge r lo I lussie,  ct  t lans les
rr l ruoi l ics r l 'urre foule t le pa1's l ja l  la . iu;
r léo ruaçonncr ic à la faveul  dc t ' t lvol t t -
l iorrs <1rr ' t ' l lc  a i r rspi t 'ées ct  t l i l igôc^s).

Les cleux visages
RIINI:l (] l l0OS, Jrrif, dans "læ Nouvcau l\[er-

cure" ,  t r ra i  192?:
' lr ls (lcl l\ Irterttatkrlales tle la Finance et

r l c  la  l l i ro lu t iou  t rava i l le l t  avec  ardeur ;  e i l s
sorrt lcs deu-x risages de I ' lnternationale juive,. '
l l  y  a  un0 t t rnsp i ra t ion  j t t i ve  co l t rc  tou tes  le r
l ra t i0 l l s . ' '

a a a
Lc irit BLLIÀIIINTIIAL, rédacterrt t lu "Ju'

r l i sk ' f i r l sk r i f l . " ,  1929,  No 57 :
' ' ,,, Nolrc race a douné au monde un ttou-

<au |ro|hète; nrais i l  a detlx visages et porte
ileux ncnrs; t l 'ul côté, aoll. l lorn est Rothschild,
rhel des grands capitalistes; de l 'autre, l{atl
ItIarx, I 'apôtre des enncmis de l 'auir€.".

"À lc t tons  à  p rc i i t  tou tes  les  ccc ls io ls .
'  \ , ' l  f c  l ) u i s * r ' r c "  ,  s t  i t t t t t t n l t s c .  i r l t l , l  n l l  ' l l s

r i  a i lan ter  c3 t tc  DL l is :1 lnce  i r  I r r l t re  ( la r i se .  Qu 'a -
r .ez_ro i rs  i r r  c ra i r : i l i c?  , , t - . Jo t t I t  N ' I iS ' f  PAS

a l i t ,or(;), tu ot l  rou1'Ds LEs RI(r l lessl is,
v 't\)US Llts 

't ' I lUSotLS I)t l LA TllRli l l  Dtt-
vt[]N I) tt( )N'f L^ PROPRI l i ' t ' ! l  I)us ItNl"A NTS
D' ls r i . {  I lL . "

(A t t r i i r r ré  à  Ado lphc  (1 rén t icux , , I t r i f ,  n t i r r i s t le
rk r  I t tu rc t ' ,  t lu i  fu t  l ra r  la  su i te  p rés i t i c r r l  t le  i 'Â l -
I r a i r c c ) .

L ' i l : i r lomada i rc  . ju i f  "T l rc  Scr t i re l ,  1 ra-
'  ta issa t i t  à  ( ih icago,  r r l )por t t ,  daus  so t t  I tunréLo

( lu  2 ' l  s . ' l i t rn r l ) r .11) ;16 ,  q l l c  la  co t t féLcrcc  ce i t -
l r l l e  r l cs  rabb i t rs  unrér ica ius  t  fa i t  la  ( ( t t rs t t ta -
t io r r  sn i r ,a r r tc :  "L l  l t lus  r tmar t l t taL le  c t  auss i  la
plus nuisiblc dcs corsértLtelcc'r t le l i i  gtterrc ntritt-
dirlc a été h criation (lc l loulcttLlx natitrlalis-
mcs e t  l ' exa l ta t io t t  c lc  c t :ux  qu i  ex is ta ien t  t lé ià
L I , l  A ' l ' l oN. { l . IS- \ l I i  I IST UN Di \NGl ' iR  i 'O t l I i
L l l  I ' l t t l l ' L I t  J t . r l l ' .  A t r . iour r l ' i ru i ,  conrn tc  r i
tou t rs  l cs  éprx1ur .s  c le  I ' l r i s to i re ,  i l  es t  p rouré  t lue
I ,T 'S  J IJ I I . 'S  NI '  I ' I ]UVI 'NT i )UI IBUI I I ' I I
I)ANS J ES ll l 'A1 S I, 'OIt ', lS ()l l  S'I, ls' l  l l l i-
V I ILOPPED UNl l  I IAUTE CULTUR14 t \A-
Ii.IONAI,E,"
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COMPLOT
I)élibérations juives secrètes clévoilées par

la " Catholic Gazette "

Dans son numéro  de  févr ie r  1936,  la  "Catho l i c  Gazet te" ,  o rgane men-
sue l  o { f i c ie l  de  la  Soc ié té  Miss ionna i re  Catho l ique d 'Ang le te r re ,  pub l ia i t
le  cornp te  rendu de  dé l ibéra t ions  secrè tes  tenues  par  une soc ié té -  iu ive  à
Par is ,  

'La  
d i rec t ion  du  iourna l ,  dans  un  préambule ,  garan t issa i t  le  carac-

tè re  de  sa  source  d ' in fo rmat ion .
Peu de  temps après ,  "  Le  Réve i l  du  Peup le" ,  hebdomada i re  par is ien ,

reprodu isa i t  le  même compte  rendu en  a iou tan t  que 19 t  d - ic la ra t ions
ava ien t  é té  fa i tes  à  un  congrès  des  B 'na ï  B ' r i th  à  Par is .  (Les  B 'na ï  B ' r i th
sont  des  loges  maçonn iques-dans  lesque l les  seu ls  les  f  u i fs  son t  admis) '

Vo ic i  le  tex te  pub l ié  par  la  "Cr tho l i c  Gazet te" :

tl'Angleterre

"Àuss i  long tcnrps  qr te  subs is te ra  parn l i  lÊs

Gcnt i l s  unc  coùcr l ) t ion  l to ra le  t le  I 'o r { l re  soc iâ1 ,  c t

a r rss i  lo rg te r r l rs  i lL re  la  fo i ,  le  pa t r io t i sn tc  t r t  Ia

t i ig r i ié  n ' ru ror r t  p ts  i ' té  r lô iac i r tés ,  t0 t re  règue

.s l r r  ]o  r ) ( l r i ( l c  I i ' i r r r i rc r iL  1 t i t s .
" - \oL ts  l rùns  t lé jà  a tconr l t l i  t t t t t ' l l a r t ie  t i t  t to t re

1r thc ,  n ra is  Ious  l le  Dou\o l rs  en( lo re  p re tcn( re

r l i t c  tou t  i ra ra i l  os t  rcc r t r r t l r l i .  Nous  iLo l l s  r l t c , r re

ur r  lo lg  chcent i : t  à  par tou t i l  t v l l t t  t le  r l l l l \ ' r r \ c f

no i re  l r r inc ipa l  enr tcnr i  :  l  l i g l i sc  Catho l i t lnc .
"Nor rs .  t levo t ts  tou jours  a ro i r  à  I ' cspr i t  que

I ' I , )g l i se  Catho l iq t te  es t  la  scû le  ins t i tu t ioù  qu i

s 'cs t  rna i r t tenue,  e l  qu i ,  t rn t  q t r 'e l le  se  n la i r r t ien-
r l ra ,  r rous  bar lc r l  la  rou te .  L ' I lg l i se  Catho l iq r le

1 u r  s  r r r  l | a r a i l  r n e l h o ' i i r l r r e  e L  1  a r  s e s  c l l s | i g n " -

nrenLs érlif iauts et, trtoraIx, i ' iendra toujours st's

e l lan ts  dans  un  te l  é ta t  d 'es l r r i t  qu ' i )s  auron t

t rop  dc  rcspec t  d 'e r tx -n têmes pour  p l ie r  r levant

l ro t rc  donr in t t io r  c t  pour  fJéch i r  devant  l r r ) t re  fu -

tur l loi d'Israirl.

"(-i 'est ;nurquoi nous nous sontntes eflorcés tle

t lécouvr i t  le  n re i l leu t  a toye t t  de  secoucr  I 'Eg l i se
('atholiquc dans ses ltases profondes. Nous avons

répandu I'esprit t le révolte, et un faux l ibéralisme
parmi lcs ratirns rles Gerrti ls de façon à lcs 1xr-
suailer d'abtutlotrner leur foi et môlne à leur ins'
p i re r  la  honte  de  pro fesser  les  p réceptes  de  )eur

r r : l ig io l  e t  t l ' obé i r  aux  c , tn rn tan t lcnren ts  , r le  le r tL

l lg l i - r r : .  No i rs  e l l  avons  eon i lu i t  p lus ieurs  t l ' en t re

urx  à  sc  râ l tc r  ( l ' ô t re  des  a thé ts ,  € t ,  D lus  que

te la ,  à  se  gLr r i l i c r  d 'ô t rc  leg  t l cscendants  du  s in -
ge ! Nous leur arons rlonné rles thelrtrits nou-

r ellcs, dc réalisation impusible, tells que le cont-

nrunisne, l ' lnarchisnte ct le socialisnte, qui ser-

vcn l  au jour r l  l t r t i  à  no- r  J ins  .  .  Les  Gent i l s  s tu -

l i i i l es  l cs  on t  r l ccp técs  avcc  le  1 r lus  g ra l i l  en l ) ron-

s i rs rne ,  s l t t s  réa) iser  que ces  t l tÉor ies  v ic t i l t c l t
( l r )  r l r t rs  t ' t  t lu ' c l l r s  c , l t l s l i t l i t l l i l  no t rc  l )u iss i ln t
i l s tmnet r t  con t re  e0x-mên les

"Nous ar ( ) i rs  no i rc i  l ' [ ' )g l i se  Catho l ique a iec

l rs  p lus  ig r tomi t t ie t tses  c l lomnjeS '  noL ls  avons

sr l i  -c ( ] l  h i -c to i rc ,  c t  je t i r  la  r l i sg r i t ce  s t t r  s t ' s  p ius

l roL lcs  ac i i v i tés .  Nous l t t i  t vous  in rpu té  les  lo r ts

r le  scs  c r len i i s ,  c i ,  i t vons  a ins i  a tne t té  c ts  t l l rn ieys

ri se raplrloclttr 1rlu.s étroitement dc l lous. ' l 'rt l t

c t  s i  b i tu  ( luc  nous  s , tn tmt 's : t t , io t t r l l ' l l u i  ténro i l l s ,

i r  uo t re  g r rnc le  s r t j . J fac t i t )n ,  t ie  rébe l l io rs  cont re

l  ! )g l i se  dans  p) t ts ie t t rs  pays  .  Nous avo ls

tounré son c)rrgé el rbjet t le hainc ct dc rléri 'qion,

l ious l arotts exlxisé au mépris dc Ia foulc. Nols

nvorrs lait cottsit lércr conlme rlémotlée et tonrnre

rrne pcr' le t le temps la l)rrt iqn€ de la religi,rn ca-

tho) iquc .
" l ' ) t  )cs  Ccnt i l s ,  dans  lenr  s t rp i t l i té ,  - 'e  so t t t

prorrtrés cles dupes plus facilcs que ncus ne I 'a-

v ions  a t te t t t lu .  On s 'a t t tndr r i t  i r  p lus  r l  i r r t l l l i -
gence e l  i r  p l r i s  t le  ser ts  p raL iquc ,  n la is  i l s  ne  ua-

len t  p îs  mieur  qu 'un  t ro rpeau de  moutons .

La i rs rns- l t s  pa i t re  t l lns  tx rs  chantps  jus ( lu 'à  (e

qu ' i l s  s r i cn t  assez  gras  pour  ê t re  d igne-s  d 'ê t re

in rnro l t i s  i \  no i re  iu tu r  l io i  r lu  I Ion t le .

"Nous avut :s  l t ln t lé  de  t ronrbreuscs  a-ss t ,c i i i t j r ins
sLrc rè t rs  l lL l i  i ra ra i i l c t t t  t r )L l tcs  l l ) l ) f  nos  f ins ,  s t t l t s

i r )s  o f t l r t s  e t  t to t re  d i rec t i0n .  \ous  e t r  a lo t ts  fn i t

u [  honneur  pur  l t s  Gent i )s  de  se  jo i r rd re  À  nos

orga l i sa t ions ,  qu i  son t ,  g râce  à  no t re  o r ,  p lus

f lo r issantes  que janra is .  O 'e - ' t  cependant  no t re

sec . re l  q Ie  ccs  Gent i l s  qu i  t r r l r i ssent  Ieurs  l ) ]u3
péc ieL ix  in té rê ts  en  se  jo ignant  à  no t rc  co lnp io t '
ne  s rch in t  janra is  que ccs  a i , .0c ia t ions  so t l t  no t re

oc t r \ ' re  e t  qu 'c l i cs  t ra la i l len t  à  ros  f ins '
,  "L ' l rn  ( les  nonrbrcux  t r ion tphcs  t le  no t te  I ' r ; i t t c -
i laçor rncr le  e - t t  r lue  ces  ( )on t i l s  qu i  ( l cv ie t rncn t

nrembres  de  ros  Loges ne  so t r l )çonnent  jâmais

qùe nous  nous  en  servons  È)ur  ons tn l i re  leurs

ltroyilcs prisons, sur leg tenlces tlesqucll i 's noug

ér igeror rs  le - t rône de  no t re  I lo i  Un i re rse l  d ' I s -
raë l  ;  e t  ne  sachent  jamais  q t te  nous  le t t r  fa isons

! ( ) rger  les  cha ines  de  leur  p ropre  s t rv i l i té  à

r ro t re  fu tu r  l lo i  du  monde.

".Iusqrt' ici, nous Avons ind:c1ué nos attarlur's

cont re  I 'Eg l i se  Ca|ho l ique ru i ra r t t  la  s t fa tég ie
,opôran l  du  dchors .  I Ia is  ce  t t ' cs t  pas  t t )u t

Voyons n t t i in te ra t t t  con tn ten t  nous  a lo t ts  poussé

l r lus  ) i r in  : to t re  t raça i l  ln t t r  I  i t te r  Ia  ru ine  t le

l 'Eg) ise  ( ln tho l iqL ie ,  e t  con ln te r t  nous  â \ 'oDS pc-

1ré t fé  dâ ls  ses  cerc lcs  i cs  p lus  in t in tes ,  c t  mûnt l

amcné u t te  p r r i ie  de  son e le rgé  à  se  fa i re  le  p lon-

n ic r ' ( le  l lo t re  c tuse .
" l ' )n  pJus  i le  l ' i l f l r tnce  t le  ro t re  l r l i i l osoph ic ,

nouJ  avr )ns  pr is  t l ' tu t rcs  n l ts t l les .  Dou l '  odç l l r

uu i :  l r rèche r ia rs  I ' l t i g l i sc  Cr lho l iquc .  La isscz .

nro i  vous  ex l i l i t l t te r  con in tc  c t l l  s ' cs t  Ia l t

"Not rs  a lo l )s  i t rdu i t  cer t . r i l l s  r le  n r ls  cn fa l t l s  l t

se . . jo iu r l t  c  au  corps  ca tho l iq r t r : ,  ; r rcc  l ' i t t t in ta t io l
ex l r l i c i ie  qu ' i1s  i le la ic : t t  t ra r l i l l e r  d  0 l le  f rçon

e l l ro r r r  I ) lus  c f f i c rcc  l i  la  dés in tégra t io r r  i le  l 'Eg i i -

sc  ( ' t t .bo l ique,  e r t  c r 'éan t  de ;  sca t r r la les  daus  s i l t t

se i l .  Nous .  avuns  a ins i  su iv i  l ' av is  i le  no t rc

l ' r i t r t c  t les  . lu i i s  qL t i  ava i t  r l i t  s i  sagr :mcut  :  " l "a i -
l cs  de  ros  cn fan ts  t les  ch i t t t , r i t t t ' s ,  a f in  i lu ' i l  pu is -

s t r t t  t lé t ru i rc  l ' ! i g l i sc . "  r \ I l l l t c t t le r tscn te l t t ,  ies

Jr r i i s  "conrc r t . i s "  r r 'on t  p rs  tous  é té  I idè les  à  leur

nr iss io r t .  l ' l us le rLrs  t l ' cu t re  eux  nous  0r t  t r r l l i s  I

J Ia is  t l ' un  an t re  cô té ,  l cs  . tL t t res  o l l t  ten t l  ledr

l)fonrcsse et ont fait hontteur i i  leur parolc. Aittsi

le  co lse i l  don lé  par  nos  A l tc icns  prouva qu ' i l  f l l t

e.t i i  caec.
"Nots sommcs les pères tlc toutes les ré\olu'

t ions - même de celles qui parfoip olt tourné

Lout f r  nous .  Nous somnres  le9  maî t res  suDrG-
nrcs rle la paix ct de la guerre. Nous lruuvons
lous vrDter d'ayoir été le's créateurs de la Ité-
fornre ! Calçin était uu de nos enfants ; i l  étaiÉ
r le  r ie .cent lance ju ive ,  l ' au to r i té  ju ive  lu i  f i t  con-
l ia r .e  t t  i l  eu t  I 'a ide  t le  la  f inance j t r i le  l ,uur
tlre.sel srin plal de Réfolne.

"J l r r r t i r r  L r r lher  cé i la  à  I ' j n f lnence de  scs  anr ls
i r r i f s ,  e t  là  encore ,  g râce  à  I 'au tor i té  ju ive  e t  à
ll f irarrcc juive, son conrplot iontre I 'Eglise Ca-
t l r . . 1 i , 1 ' r c  I r r t  c u u l o l n é  t l c  s u c c è s .

I

"tir i icr à lotre propaganrle. à nog lhéories dtt
L i l rCr r r l i sn re  e t  à  no t re  mal rcprésenta t ion  de  lu
L iber té ,  les  cspr i ts  d 'nn  grand uernbre  de  Gcnt i l s
furent préparés à accuejl l ir . la Réforme. Ils se
séparèrcnt de l ' I lgl ise poru tomber dans nos
f i le t .s .  E t  a ins i  l 'Eg l i se  Catho l ique fu t  t rès  sen-
siùlenrerrt affaiblie, et son autdrité sur les rois
r lps . t i c r r l  i l s  fu t  ré , l t r i te  à  p resque r ien .

" . \ ' , r r i  s , 'n lmf f i  t  eco lna issants  aux  Pro tcs [a t r rs

lnur )eur loyauté à næ dmseins - quoique lrr
p )upar t  d 'en t re  eux ,  dans  la  s tncér i te  de  ieur  fo l ,
ignorcrt qu'i ls nous s.oient loyau. Nous leur
sonrnres Leconnaissants È)ur I 'aide merveii ieuse
qrr' i ls nous donnent daro notre lutte contre lo
chittcau-fort de la civil isaiion chrétienne, et dans
nos piéparatifs poui I 'avènement de notre'supré-
mat ic  sur  le  monde en t ie r  e t  sur  les  royaunr ts
r l e s  { i c n l i l s ,

"Jusqu'à présent, nous aïons rémsi à renter.
ser la plupart dæ trônes d'Europe. Lds autres
suirront dads le proche avenir. Ia l lusiê s€rt
rl i , jà notre domination. La l 'rancq, avec son gou-
rern€m€nt naçonnique, est sus notr€ pouce.
I  'A r rg le te r re ,  par  sa  dépent lance de  ùo t Ie  f i ra t l -
ce. est sous notre talon et dens son Protestantis-
nre réside notre es1rcir de détruire I 'Eglise (.la-
tholirluc, L'Espagne et le Mexique re sont pluj
que (lcs jouets eDtre nos mains. ,Et de nombreux
ru t lcs  l , r ) ' s ,  y  compr is  l , cs  E ta ts -Un is ,  son t  dé1à
ton tues  ( l c \4nL l tos  con lD l i la lsons .

".\Iais I 'Eglise Catholique est totrjours viran-
t e . . .

"Nous derons la détruire sns attendre da-
vantage et sans la moindre pitjé. I 'resque toute
la prsse mondiale est soug mtre contrôle; en-
courageons donc d'une façon plus violente la hai-
re tlu nr,rnde contrre l 'Eglise Catholique. Intcnst-
Iiors nos actiri lés dans I 'empoimnnement de la
moralc des Gentils. Répandons I 'esprit de réro-
lution tlars le coeur des peuples. I l faut les tnre-
lcr à nrépriser le patr:iotisme et I 'antour de leur
fanr i l le ,  i  cons idérer  leur  fo i  comme une fada ise ,
leur obéissance à leur Eglise. comme une servll i-
té  dégradante ,  de  sor te  qu ' i l s  dev i€nn€nt  sourds
à I ' irppel rie I ' l . lgl ise et aveugled à ses cris d'aiar-

ne ()ntrc nous. I 'aL-clessus tout, rendons itn-
pos;iblc la réunion it I 'Eglise Câtholique d€s chrê-
tiens (ti l i  sont hors de son -qiron, et la réuniotr
des  ron-chré t iens  à  l 'Eg l i se :  au t rement ,  le  l l i us
granil olrstaclc à notre domination serâ rafîernli
,  t  l r ' , t r ! ,  t raça i l  res tc ra  i i l aec , )mpL i .  Not rc  rcm-
plot serait dévoilé, les Gerti ls 

'se 
tourncraient

c . i r r l l  "  r r , ' . r s ,  r la ls  un  rspr i t  de  ve l lg tâDce,  e t  l )o t14
rlonrilalion sur eux De Imurtl it jam8is s€ r€ali-
scf.

"Sour euons-lotts, aussi lougtemps qu'i l y aitra

rles untrenris nri l i tants de I 'Eglise Catholique, [oils
pourorrs cslÉrer rle devenir lés Maitres du nron'

c' le l l t souvenotts-noLls tuti jours que le futi lr

l l o i  Ju i f  ne  règnera  pas  sur  le  mot tde  avant  que

) "  l ' . ,1 ' ,  ' 1 "  lùurne  ne  su i l .  d " t rô !6 ,  auss i  b ic ) r  ' l r re

lous les autre.s monarques du ir.ro4de gui ièglent

s r r r ' les  t i cn t ib " .



LE COMMUb{ISME, MOYEN
DE CONQUETE JUIVE

Ce que les Jui f  s  en d isenteux  -  memes

i iÀ t i i ; iN  JL IDAI I  t , .  l lAGNI lS ,  t *e i r ' -Y t , r l i ,
l ! )  t { r :

" {cs  t rua l i tés  rad ica l ts  q t t i  so l l  t la t rs  l t ' Ju i i
lolrl ru folt(l i lcs clrcse., ert Alleiitagtic i l  dt-
\ i rn t  u l  ù Ia rx  e t  u l  l ,assa l le ,  u1r  J la ls  e t  u l l
J,l i lourrrl Scrttstt iIr; en -{.utriche i l t l tvient utt
trrictor Atl ltr ct un I 'r ietlr ich Adlcr, en Ilussie
ur i ' f ro tsky .  Voyez  la  s i tua t io l  p résentc  cn  A l -
Irniagitc et en Russie. La révolutiott met cn
rctior ses forccs créirtrices, r 'oyez qutl grand
t r r r r t i l ce t r t  de  Ju i fs  es t  imn ié t l ia ten ten t  p re t  pour
là  l )aù i lh .  Sæis l i s t ts  r 'é t 'o lu t iouna i res ,  I t ten-
s i rcv ik i ,  bo lchev ik i ,  soc ia l i s tes  major i ta i les . .e t
rnirroli iaires, de quolque lioni qu'otr les aplrclle,
on trouve dals tous ces purtis dts Juifs connte
Iturs cltefs dévoués et contnte leurs travli l lcurs
1 . lgu i i tLs . "

a a a

Al .  LOI IAN,  Ju i f ,  daus  so i t  jour t ra l  " '11re  Com-
rnun is t " ,  l i harko f f ,  No 72 ,  12  a l r i l  1919:

"Ot t  l "u t  d i re  s l l l J  txagr : ru I io l l  qdc  la
: , .L r ,Je  rô iu lu t io r t  ru - .s t '  s  É té  fa i tc  l ' u r  la  I r r r i t t
i r rs  . l r r i f s . . .  Ce fu t  p réc isénre t t t  les  Ju i fs  qu i
( { , l r l i r i s i re r i t  le  p ro té t r r ia t  russc  à  I 'aurore  t le
I ' l i r t r rna t iona le , 'qu i  r ton  seu lenrent  o t t t  co l t lu i l
irais qLri coù(luisent etlcore la teuse des So!' ictJ,
r  t r i  ie i t c  t la ls  leurs  ma ins  f i rb les .  . .  I l  es t  l ra l
r . r r ' i t  r r ' v  r  r r a s  t k ' J u i l r  r l a l i s  l ' . { r n t i e  R u u g c  e t t
i .  , ,u i  io r r . . r t re  l *  so l t la t ' ,  Inu is  les  Ju i i s  co tn-
nirlderrt bravement comme chefs des comités et
. r ' x r r t t i ra t io t ts  sov i ; l . i { l t les ,  conrn le  con l l l l i s la r i ,
r l"nrèrrent les msses du lrrolétariat russe À la
lirtoire. læ symlmle de la juiverie est del'elu
lr s-vntbole du prolétâriît lusse. . Alec ce s1'nt-
t " ' re  r i c l r t  la  v ic to i re '  t \ f c  ce  s In lL ( ' l (  \ ie t " i ' a
l r  r r ru r t  t l cs  paras i te "  ( le  lu  l ,ou lgeÔis ie ,  (Lu i  l { t ie -
ra  e r r  gout tes  de  s t t tg  les  la rn tes  ju ives  "

,  a a a
NÀllul\I SOKOLOW, gurrd chef Juif, datts

son l i v re  " l \he  l { i s to r5 'o f  Z ion ism" ,  adm€t  que
' ' le  S ion isme a  ioué u l r  rô le  im lnr ta l t l  t la r r r  les
nrtrr6es boioltér' iques etl I lu$sie"

a a a

ltABtslN l, l l lVÉ llRO\1'N, dans sott I iyre
' l lou, Odtl of God" :

"Notts voulolu refaire le tnonde non-juif :
ùire ce que les cr,ntnttttt istes lolt ett I lussie"'

a a a

t 'Lu l .  RÉl lN l IOLD NIEBUI{R,  Ju i I ,  par lan l
]t l l  oct. 19i1,1 tlevalt le Jervish lnstitule o[ Rc-
lrciutr. Ntrt -Yurlt :' I  

r , r . ;  NrARXtsMt ' i  t i s r  UNE l 'uR l l ! :  l l u
IJI.]}|NE ]IE I,A PITOP]IE'I ' IE JUIVIi ' ' '

a a a
' " f I I I , l  A I IOI t tCAN I I i tB l t l l \ \ " ' ,  10  s tp [ .  1920:  t

" l )u  c l iaos  éco t tomique,  le  Ju i f  a  tonqu le
i rp j tu l  ( ' rg r l t i sé  l vec  so l l  t t r t i c l t t i sn le  d 'a l rp l i ca-
t i t , r r ,  la  l tanque .  .

a  "L 'uù  des  D l té lo tÙér t ts  in tp rcss io l r lan l :  de
U rros tentÈs nrodernt's cst la réçolte dcs Juifs

co l t rc  Ic  rùons t re  r loc  so i l  espr i t  ava i t  co l l i l t r  e t
,1re ses ntaitts avil iellt façoll l lé

"Lii révolution bolchér' ique tle l lussic, cel
rcont r l i sscnc l t  d t ' s t i lé  à  f igurer  dar rs  I 'h is to i -t 
," cornrne le résultât l)riniordial de lt i Gralrlt:
0ucrre, fut t laus utie lalge mcsttre le résulta!
Llt LA I'MSE JLIIVI], I)U l\11'lCONTIlr- ' l 'E:
l i r , r N T  J t J I l , " . .

"Ce que I' idérrl isne juif et l€ nrécontente-
n , . r r t  ju i f  o i l t  s i  I ,u i r la l l r t i l e t r t  co t r t r iLué  a  ac-
r , ' , i lD l i I  e r  l t t t "s ie ,  l cs  tnômcs h io lo r i , l r tYs  ' l t tu -
l i i é3  de  cæur  e t  d 'espr i t  j r r i ves  tender t  À  I 'a t -
roniplir dans les lutres Pa1's

"Ost-ce que l 'Amérique, conllnc la Itussie
tles tsars, \ 'a acctrbler le Juif d'aniers el, ri ls
reDroches çontme uu destlucteur et Iu Ioruer

_ d'étre uu enneui lrrécoucil iable? 0u est-ce quc

a
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lAnrér iquc  \ 'À  t ) ro i i t c r  du  g j i r ie  ju i f?

l ropu la t io r i  d 'Ar lé r iquc  de  ré l londre
qnest ion . "

l \1 .  I l l iRÀ1. {L IN,  Ju i f ,  (ûn1! ,uù is t r ,  dxn3

r in  t i i scours ,  à  Nt rv -York ,  1917:

"La Itéràlutiori russe fut faite par les
Juifs. Nous avols fornté des sociékls secrt'tes'
Nous avous  imag i lé  le  règne de  la  Ter rcur '
Nous avors  fa i t  réuss i r  lu  révo lu t ion  Dar  l lo t re
propagar rde  co lVa inca | te  e t  l los  ûssass ina ts  e l l
nras,se, nfin tle fornrtr utt gonret ttt ' i l t t 'nt l l ielt ir
r  rous .  "

a a a
, ' J I t \ \ ' IS I I  ( l l l l i ( ,N I ( l l . la " ,  l .o rd ig ,  {  a l r r l

1 9 1 9 :

" I l  I  a  Leautou l r  da ls  le  la i t  du  l ro ic l t c t l s -
me lu i rnônr t ,  dar is  le  fa i t  que ta r r t  de  J t t i f s  so l t

Lolclrevistes, t lans lr fuit que Ii:s it iéals du irol-

chev isn te  se  cor t fo r t r l c t r t ,  sur  l r ien  des  po i l l t s ,

avec  l t r  i r lén ls  Ics  l r lus  é l t r 'és  du  juda isn té"

a a a

I t r r l , l , i r r  J t ' l ) . \ l l  1 , .  A t A C . \ l ' : S ,  . t e  . . . - \ ' . ,

l i a r la l t  deva l t  la  f lo r fé re t rce  I i .a t l i ca le  Nat io ra-
Ie  dcs  1 ' l ta ts -L lu is ,  avr i l  1918:

"Je  pré tends  ê l re  un  v ra i  bo lchev is te ,  Je
gruis tl ire tléfir it i i 'ement que le président des

Itrtats-tlt i is, dalr l ieu de tentps, laric:ela aux
goulenremelts all iés un appel pour conclure

rure paix immaliate. . . i l  detnatldera ulle l 'Âix
i t l n r é d i u t e  s u l  l a . t t t r l , l e  b u s e  a t a t t c é e  p r r  l e s

Lolcher,istrs de Ilrrssie."

a a a

OT1 'O \Y l l IN iNG[ ] t t ,  J t r i f ,  "Scxe c t  ( la -

rac tè re" ,  \ r i tn le ,  1921 :

"L'it lée de la lrropriété est l i i* iudissolublc-
nrc l r t  avec  l ' i r rd iv iL lua l i té ,  â \ ' cc  cc  que le  cuLac-
tère a dc particulier. C'crt ule des causes qui
fait que les Juifs a{fluent en lroupeau âu com-
munisnrc." - Pâge 400.

"l,e Juif est utt contnruttiste" - I 'age -113.-  
"L ' i r rcapac i té  co lnp lè te  du  Ju i f  à  c t r tup t€n-

dre  l ' i d t i c  t le  ] 'E ta t . "  -  p .  407.

a a a

"V l t l iS  l lOS( lOt i " ,  jour t ta l  sor ié t i t1ue ,  ré t lac '
t ion  ju ive ,  se l ' t .  1 [J l9 :

" I l  r t c  fuu t  pas  oub l ic r  que le  Ëu i te  ju i f

forme le r'érit lLlc prolétariat, la r 'éritable Iuter-
na t io r ra le  qu i  r t 'a  pas  de  pa t r ie . "

a a a

ANOIII-O S. 1IAPPOPOI.I ', Juif, daus sor l ivre

"Thc 1)ioueers of the Ilnssialr Rr:r 'olutirr",
Londr ts ,  11)18 :

"Les  Ju i fs  de  Russ ic ,  da i rs  leur  n lasse  to '
ta ic ,  Iu r t r r t  l t s l lo t rsa i r l cs  de  l i  réYo lu t loù . "

a a a

SI()Ilt ' lZ, IaAPP()l '()R1, c('nln1e11lalt la rér.olu-
t io t t  a l len tan t l t '  t le  1918:

"La révolutiol nous rappelle de louveau
! imporlalce de la qucstion juive, parce que les
Juit! sout l ' ir lôment dirigeant de Ia rér'olttt ion "

a a a
'J I IWISI I  1 . l " lBUNI l , "  6  ju i l le t  1922:

"La révolntiou allemalde est I 'oeuvre des

Juifs; les partis l ibéraux dénlocratiqrte$ olt ul
gnnd nombre tle Juifs à leur tôte, tt les Juifs
jouent uu rôle préponriérant dans les ltuuts pos-

let du gouvernement."

C'est À la KADlii COIIEN, Jtif, dans son livre "Norna'
à  ce t ie  des" ,  1928:

'L' instinct mênre de propriéÉ, d'ail leurs,
r'ésultant de I 'attachenretrt à la glèbe, N'EXISTE
PAS OHEZ LES SEIIIITES - ces nontades -

cui rr 'unI ianrais nosré.ié le sol, qui n'ont janais
i,,ulu le r,osséder.' lJE LA LEURS TENDANCÉlg
COùIilITINISTES INDENIAtsLES DEPIIIS I,A
I'L(IS IIAUT0 ANTIQUITE' - Page 85'

' 'Ne suffit- i l  pas de rappeler les noms des
grands révolutiounaires juifs du XIXe et du
XXe siècles, les Karl À{arx, les Lassalle, les Kurt

Eisrer, lu Bela Kuhn, les Trotsky, les l,ârn
Blurn, pour que les noms des thâ:riciens du so:

cialisme moderne soient ailsi mentionnés'/ S'i l
n'est pas 1[ssiL]e de déclarer le bolchevisme
pris globalement, conm€ une nation juive, i l
rferr reste pas ntoit is vrai que les Juifs ônt fouf-
ni l l lusieuls chefs au nlouvem€nt maximalisto
et qu'en fait i ls l '  ont joué un rôle considérable;

. l . rs  te r r t la r r .es  des  Ju i fs  au  commut r isme,  en

iielrors de toutr collaboration matérielle À des

organisatiols de partis, quelle ænfirmation
éclatunte i le trouyent-elles pas dals I 'aversion

t r ru fu t i , l (  qu 'un  gra t rd  Ju i f ,  un  grand poèt 'e ,

1{errri l leire, éprouvait pour le Droit Ronrain'
Les cauges subjectives, les causes passionnelles

de la révolte de Rabbi Aquiba et de Bar Ko-

cheLa de l 'an 70 après J.{., contre la Pax Ro-
nrarrr et lc Jus Ron,alunt, comprises et ressetl-
t ies, subjectivement, passionnénreDt par un Juif
du IIIe siècle, qui, apparemntent, n'avait con-
seLr.é aucul l iel avec sa race.

"Dt les révolutionnaires juifs et les conrmu-
i r i r tus  ju i fs  qu i  s 'a t taquet r t  &u  Pr inc ipe-  de  la
l r ru l r r ié lé  I ' r i véc ,  do i l t  le  n to t tumel l t  lo  l , lus  so '
i idoest le Cotlex Juris Civil is de Justiùi€û et de
\rulpier furt-i ls aulre chose que leurs ancêlres
qui résistaient À Vespasien et À Titus? En réa-
lité, ce sort les morts qui parlent". Pagc 86

a a a

"'l 'he ÀIaccabeau" journal iuif de Nelv York,
n0r, 1905, 250, "Une révoluiioù juive" i

"La r'évolution de 1905 en Russie est une révo"
lution juive, une crisc dans l'histoire juive. -C'est
uue révolution juive parce que ls Russie est l 'abri
de presque la nioit ié âes Juifs du monde entier, et
tlue lc LcnveLsement de son gouvernement ds-
lutique aura une très grande influence sur les
dertiuécr de mill iorrs de Juifs hali itant cc pays
e[ sut cclles des mill iere qui ont récemn]enl émi-
gré LÈ tous côtés. I l lais la révolution de Russie
èst une révolution juil 'e surtout parce que les
Juifs sont les révolutionnaires les plu actifs de
l 'e r rp i re  du  tsar . "

a a a

i\{AURICII SAMUEL, daus sotr l ivre, "[, the
.Ies'," 1923, écrit:

"Nous. les Juifs, nors mnrme d,æ révolution'
naires-nés. I)ieu nous a ainsi faits et constitués
quc s'i l  nous éiait douné d'atteittdre à quelquæ-
Lins de rros buts, objet de nos convoitises avoué$,
lous nous mettrions immédiatement À I 'oeuvre,
par simple principe, pour essayer de démolir ce
qu i  v ic l t  d 'ô t re  éd i f ié . "

a a a

A. D. RAPPOPORT, "Pioneets of lhe Russian
Rer .o luL ion" ,  1918 :

"A  t ra \€ r i  to t te  I 'h is to i re  l ' 6pr i t  de"  Ju i f3
a louiours été révolutionnaire et subversif, nlais
sub\,.;r 'sif avec I ' i t læ de construire sur tles rui-
ues." - Pagel t)0.

! . (su i te  à  la  page 8 l l



LN COMMUNTSME, MOYEN DE
COF{QUETH JUIVE (suite}

l J I . l l t l n À l { D  L A  Z À  } i l i ,  J u i f  , , . l a t t s  " 1 , ' a t t t i s , l m i -

i i s n 1 , " "
" I r :  J r t i f  j o L i r t  t t t t  t , r ] .  r l t l t s  l a l  t ' ô v o l L l i j r ' l r s , . l t

i 1  1  J r l r r l i r : i 1 r e  r r  t : l r 1  ( l r l { '  J t t i I  o L t ,  I l r t s  ( o r r { ' c t { ' -

n r r r L l ,  c ! l  l r r ) t  { l u ' j l  r c s t r  j l i f  L ' c s l t r i t  d u

J u i f  r : s t  t . ; s l t t t i c i l , ' r n e n l  u t t  f s l ) r i t  r i v o l ' t l i , ) l r -
t r r i r l  r t ,  L r r l s c i l r r n e n t  ( , l t  a t t t r t t t r l n t ,  L l  . t l t l l l
ES'f  IJN l i l tVOLlJ' f lONNÂJIt l r)" .

"L'UNIVItRS ISiRAI'l l , l1'n", i) scl)t. l lJti i  :
"l,a rtrv,; lutiol, rvec son Egali ié et sa l 'rrt lr-

n j lé ,  e t  l ' é to i le  t l ' I s ra i t i " .

"r\rchives Isratrl i les", 6 juil let lSii l) :
"L 'a lnéc  1?89 rs r t  une t rour t l l c  I ' i t r t r re ;  ia  l l i -

to lu t ion  f ra lça isc  a  t t r t  t t i t i t t c t i te  l lé l r ra i r l r t l  t res
l i ro lo reé" .

Prgo t L^ Cr-r ou Mvsrrnr o

J.:'lj-:.::.l^F:-FitJ...l't1.i.'i.t,l.i':.i.l-i.}.:-:.::'2.;.:.-|.:.i.}.i..i+
+

I '
L a

1A QUI PROFITE LE CRIME ! *'!
rJ l l \ l ' lS l i  ( l l lRO\ I I ( lLD ' ' ,  t / rn ( i r t s ,  l i  j r r r r i r r

1 t): l j t :
, . I ' i -US D 'UN TI ] : ]RS IJ I - ;  TOI ]S  I ,T ]S

J I I I I 'S  I )F ]  RI ]SSIT ]  S( )N ' I  D ! ]V ! ]NI ]S  i ) I ]S
(  )L ' t - I ( ' r  t . l I t s  s ( )v l l iT IQI t I . l s . "

j \ l , \ N l l ' f : S T l l  . i * r é  r , r i r  1 , ,  ,  h ,  f  r r r l L . r r  ) l '  r ' r
l r  r r r  ( i l . r . l , i r r  , i , '  I l l r r . k ,  l e  r a r , l , i r t  t t - , i , :  1 . .  l i ' r r -
l ra l i s t ,  k  rabb in  I l r : rz .  t r [azc l ,  ]e  raLb in  ( l r l r r i c l
( la l l r i i , l , r rv ,  I r :  rabb in  Osrher  X t rs te i l  e t  l c  r i i l t -
b in  l J tu l r i  J r t rcho ,  l c  25  f t ! v r j r r  l { ) l l l l .  ( l c  n l rn i -
f r : s te  a  t l t r  pub) ié  par  le , lu i f  c r ,n t rnur t i s tc  ] l i rha t l
Scho inrann r i lnq  sa  brochurc  " l ( rcs1r 'by i  pokhor l
1 ' ro t i v  I iSSI l " ,  l l oscou,  l1 l l l0 ,  i )âg tq  l r ) l l  f i  1 ( l l  :

" l l  t le  n r , t t s  rs t  pas  lx iss i l r l t ' t l e  s i l ra r r r  n r t t rc
r l cs t inéc  r i t ' e r l )e  r ln ; r ' r r l r )e  j r r i t ' ,  à  ) 'égar r l  r lu r lu r : l
le  g r>rn t l r t r :n r ru t  ( l c  I 'USSl t  1 r i :u t  ô t r t  i r r , t cJanté
le  sc t r l  q r i  conrbat  o r ivc r tenrer t t  to i t te  mat t j f cs -
talirrt r i an'i istintit isntc.

" I )u  l x r iu t  t l c  vue  r ro ld i r r l ,  r : ' t s t  t in  fa i t  t ie  l t
lr lus grandc imprrtrncr: quc le chef du 1rlr1i cont-
mnn ig tc  e t  che f  dc  l ' l l ta t  sov ié t iq r tc ,  Lén ine ,  a
énr ig 'un  décrc t  r lans  leqr re l  l c .s  a r t i ju i f s  son t  dé-
tlar{'s lcs outi:nris rlcs peuples. }-t alors tltte sous
la dorrination brit:rnnioirc dcs ronfl its -saDgui-
naircs sr)nt encore lmssiblcs, et qu't ' l  Rrtuntatrie
ct t lans tl 'autrrs pays dcs 1x)grtùies ct alltrca
tnan i f t , s la t ions  an t i ju ives  sc  p r rx lu iser t t  cn to re ,
en US'5R tous lcs moyens de prop{gande solrt
n rob i l j sés  cont re  I 'an t isémi t i sn tc ,  t t  l ' rppr rc i l  de
la loi e-st mônre mis en acti<ln,

"Sous )e  rcg ime sov ié t ique,  NOUS N 'AVONS
.'AI\ 'AIS I.) 'J]F) SOUIlIS A AiX]IINI] I ' I 'RSE-
OIJTioN A (]AI-ISE I)II N()S ('ON\IIOII()NI;
.ItELIG 

I I ' IJSI'S.

"Not rg  c r i l s id l ro t ts  dc  no t re  de to i r  d t  i l i c la r t ' r
ra téÈor iq t tenrnn t  r lu ' r : l  t lSS l l  A I l ( l l lN  RARI I IN
N'A JAlrÀrS l, j ' f l . l  MI,INA(.rl. l  I)1,) SIIN'l l l lN(ll l
I ) l . l  À lO lÈ ' l  ( )U  I ) ' r \UCUN: lUTRE ( . : I IA l ' l -

, l \ l l iùiT, rri ne I 'cst rl 'aucune frc,rtr fn ce ni(lr l l( ')tt,
I l r t r r t r t  tou tc  la  pér io r lc  ( l t s  ( , )nse i l s  r le  so l t l i t s
r t  o r r r r i r . r s  e n  l i r r s s i e  S r l v i é t i { l l r c , 1 , l s  i l n  s < ' t t l
rabbr'n n'a rit i  cxtlcuté".

(Not r .  Pr : r i r lan t  le  n rônrc  to r l rs ,  42 ,8( t0
l r a t t l s  d i g n i i a i r r r s ,  1 r r ê t r e s  e t  n r i t t j s t r r s  t k ' s  c , n '
t css ious  ch) : { . t j ( ! l r Ig  o r t  soL t f f t , r i  L -  n i r r l ! r r : ) .

"Nr  rv  \  r , rk  . l rw ish  ' l \ ' i b r t r r f  ' ,  
|a r  l r  J i ; i i  l ,ou is

l ' i sh r r ' .  c r , r ' r , rs l r r r I lan t  r l r r  "Nr l i , l l l ' ,  f l l  l l t ' ' c j { '

" . l I i \V IS I I  lVOl tLD ' ,  18  août  1922:

"Les affairæ reprennent en Russie et, sous
lc nouveau régime, les Juifs dev.ennent promp-
terircri- lrs "capitaires tl ' industrie". I l y a main-
terant 100,000 Juifs à l loscou, et les enseignæ
rle boucherics kosher se lr, ient dans beaucoup de
rucs Oependant, I 'antisémitisme progressc
dars 1r vil)e, para)lèlenent à I 'accrtissement dt
la  1" '1 '  r l r r t ion  ju ivc . "

o

"NI l \V  Y( ) l l I i  1 ' l l l l l s " ,  2 ' l  u ta rs  l ! l? :
" l i c r t ta t t  l  c l )ass t i  l  h is to i re .  I l  i l i t  l r r r r -

n r r . r r t  , l : reob Seh i f f  l l ra l i t l r r ie r  . iu i l )  a  i i r la t t ' :é  Ja

l roprgandr - '  ré r ' , r l t r t i r tn t ta i l c  r la r tg  l ' l t rn r r  t lL t
I  s iL  r .

"À ' [ .  Kenr rar t  r  1 'a r l6  t lu  l r l {a i l  l x l i t r  i r t  r l -
lo l t l i o r r  l rccor r t l t ) i  par  les  anr is  t l r :  la  L j l r r : r té
n r I r , ' .  l l  ' l i t  , 1 , t , '  l È ' n . l r r t  l r  g i l o r r n  r u ' i ' ,  i j r t , o -
na is r :  i l  é t : r i t  à  ' l ' ok io  e t  r l r r ' i l  i u i  fu t  ln rn r is  de
v !s i tc r  l t s  12 ,000 pr ison t i i c ts  russcs  aux  n l f t lDs
r ics  .hpona is ,  l l  a ra i t  eonçu I ' i t l éc  t l ' i n tDr ig t te t '
I 'alnrée Lusse rlr: prripagantle rrirolutionnaire '
It f i t velir rl 'Anrérirlttc toule la propagantle ré-
tolutionttaire rus:se qu'où porrvait obtenir' I l
r l i t  qu 'un  jo r t r  le  Dr  N icho las  I lussc i l  v i r t  le  reu-
cont rc r  i t  Tok io  e t  lu i  t l i t  qn ' i l  ava i t  é té  enro lé
pour  I 'a id r r  r la ls  s , rn  t rava i l .

" læ mouvemt 'n t  i ta i t  f in r l rc ( l  pâr  t i l l  ban-
r ru ic r  de  Ncrv -York  t l t t c  vo t ts  c r tnna is . .cz  c t  t lue
rl,;us ninrcz tous, (l i t- i l  en faisnt allusiol À lI-
Schiff. i ' I l icntôt norrs I 'eçunles ulle tonnc et
r l c r I i , ,  t l c  l r r0 lugar r ' io  r ' : !o l l t t i ' )nna i l c  f l l  r l l r ' : c .
A la fin tle l;t gttcttc, 50,00(J ofl iciers tl sol,lat.s
t r tsscs  re tourna ie t t t  r lans  leur  l tays  comme d 'a r -
den ls  révo iu t ion l ta i res .  I .es  Anr is  r le  la  I  i l r r r té
llusse avair:nt ])iânté 60,000 stntences tle l i-
L r . r t , '  r la r ts  c ,  l r t  r r ;g i tn ,  l r t s .  Jc  ne  s : t i s  l r i l s  t { r l l l -
b ie r r  t le  ees  o l f i c i t ' r s  s 'en tpar r ie t t t  t l c  la  fo r te -
res:.e dc l 'étrograrlc, l:t setttaine tlcrnière, ntais
nous  s&vons r l r t c l l t ' par t  I ' a rn l t le  I i c t l t  dc  j , ) l l { ' r

d rns  l r r  révo l i t t io t t . "
"l 'uis fut ln ri I 'assr.mlrL'l utr t.t-: lt 'rgrrltnte

r le  J i r r :ob- I I .  Sch i l l ' ,  se  l i san t  en  l ta r t ie  to r rn te
tu i t :  " l ) i t r : s  | ( r t r  no i  i r  c r : r tx  r lu i  s r t r l t  là  cc  so iL
1r rn l l r j11y  jg  rcgr t t t r :  r l c  nc  pouro i r  cé lé l t t t r  l i t , r :
L . ;  : \n r i s  r l c  lâ  L i l ) f r t r i  I l r ss r :  la  r ' ( c r rn l l t c t rs r :  Ia r -
g ib lc  rL :  r ' c  l luc  r )ous  t ro r ts  cs | i ' r ' i :  e t  a rons  f r i l
t l u ra t r t  c rs  lo l rgu t  s  an t r r l t  s . "

I i l i c  I iLor l i r ,  J r i i f .  dar rs  so t r  l i r rc  " l - r ' s  l t t i f s
r l ' a r r jour r l  hu i " .  1928:

' ' [æ Pao]t:Siolisnre lruursuit slr tâc,ltc en
I luss ic ,  c t t  J 'a les t i tn  c t  a i l leurs  A  l 'heLr re  t l r t ' i l
c ; t  i l  r t ' t ' r t r r i l  ron tmp l 'un i t ruc  l ' ^ l l l I  I ' l t ( ) l , I l '
' l ' ^ l t l E i {  l N ' l ' l : l t N ^ T l ( l N ^ 1 . .  I r r r e , 1 , '  s , ' s  f r r c -
t io r rs  a r lhèrc  à  l ' In tc rna t iona le  Conr ruu t t i s ie ,
l 'aut.rc à I ' lrternttionalo Socinliste". - Pagc 2't.

"Art cours tlc son existtnce âutoDonle, le
pr r l , ln  j r r i f  â  l , l j i é  l , i r r  t l c  t lun l l ' ro r l ses  fu rmcs
i le  1 ' , , r t v ,  r t t .  n t ,  t t1 .  . \ la rs  l i  LL  r l i r  t r t t r t re  I ' r l ,  r '
lcl lc t lu gratrl l loise, tt i le lxtuvoir t lcs rois ri 'gi
Dar  r rne  cons t i tu t io l r  r '< r l ig icuse,  n i  la  répub l iqL te
itcs fit lùles sous )a présitk-'ncc tlos gralrls Prôl rts,
n i  l c  i lespot isnr r :  ( l ( ' s  ( l f r r t i c l l  ro i t t l c ts  s 'ap-
pu l i i l t  s r r r  l l ome nbr r t  é té  rg réés  l )a r  ce  pcup le
de r .ê r ,enrs .  L t ' s ,J r r i f s  oDt  tou jou ] -q  e t r  r : : l  gou-
lc rn fù lcn t ,  n r r i s  i l s  t t ' on t  j r rna is  fn i t  q t te  Je
ruL j r " .  - -  I ' i rgc  1114.

" l l o  c c  f l i t ,  l c s , I r r i f s  n ' o u t  p u  n r r i r l l . n i r
l r . r i r  l , ) l : r l ,  l r r rn t i  l r s  l ' ) i r t s  r l c  I ' r r r t i r l r t i l é  r '1 .  o r r t
r l r l  f r l .a lc l rc r t i  r l c i ' . ' r i r  L 's  fc ln te t r ts  r t to lu l i r t r t '
nirirt: r lc I ' lnirers". - l)rge 1,1li.

"cFr  ( lU ' I t ,  Y  ^  I tN( lORl t  l ) l t  J l l lF  l ) ^NS
l ,D l l ( t , ( l l lF lV lS i \ l l l .  c ' cs t  la  tc r to r tc ia t ion  :u tx
réronrpe lscs  r l c  I ' r r i t  d r là ,  r l t rns  I ' l u t re  monr lc ,  c t
h  rc r : l i r ' r chc  r l i r  Lon l tcu t  i c i  Ing  sur  la  t t r rc .
lh is  cc l tc  i t l i c  q r t i  nL t r r l t t c  le  t r io ln l t l t l  ( k ,s  Yr -
leurs  ju ivcs  sur  l cs  ra lcn ls  "n tys t i co-chrc t ie r l -
nes"  e r ; t  comrnunc à  l ' l r cure  qu ' i l  es t  à  tous  lcs
1r r rp l i , ; ' .  - -  | rg t r  155.

lvoir aussi page 261

( r s - r . r r ) :
"S i  i ' , r r t  iugc  hs  l } r l chcv ic ! ' s  tn  ro ts i r lé ra t io r l

dc  cc  i lu r  l r : s , lu i f s  o r r t  gagné l r l t  e t tx  t i rns  l c  t l , r -
n ra i r re  i l c  I ' i ns t ruc t i , rn ,  l c  verd ic t  es t  cc t1 r incn t t 'n l
en LIlr fav.rl lr.

" l )cs  c l fan ts  ju i fs  par  d iza i les  t le  n t i l l e  f ré -
r lu r : r r tcn t  au jo i r r t i ' hu i  l cs  éco les  pub l iques  o f f i -
c ie l te  où  Ie  y idd ish  es t  la  langue r le  I 'dnsc ig r re -
nren t

" Iæ ( lo Iv€rnorncr t  a  é taL ] i  des  sént ina i rcs
Juifs pérltg<,girlucs slrécirtux, oit les ntaîtrcs sont
dressés ir dcnner I ' instruction datrs l, ls éilol( 's
j r r i r , cs ,  en  y i t i t l i s l t .

" l l : i  r  ù rômc r la ls  les  U l t i v t : rs i iés  t les  s ic t ious
r ; i r  le  y i r l r l i sh  r :s t  la  lang te  ( le  l ' c l l r t igncr tc t t .

"Atart Ia l l i lolution, -\()us le tsiir, la propor-
t i , )n  ( l cs  i , tu { l i r r t s  ju i f s  é ia i t  l i n r i léo  à  4  lnur
c ln t  r le  l ' c l ' f r c t i f .  r \  l r r f sc r r l ,  p l t l s  r l l  ) in r i t r '  l ) l t r rs
c l r ta in , ,s  l ln i r l rs i iôs ,  l l )  por r r  l l )0  r l rs  d lu r l ian ts
cont  Ju i l s  ;  à  l l i ns l<  ( I l rss ie  13 lan thc)  lo  ln t r r '
c rn tagr :  t ' s t  cn fore  I r lus  é lc r r i . '

"{. ir,arl iân Jervish Chroniclç" (10-8-23), rt-
t,r,nluisant le "Jeu ish Correspondance Bureau" :

"L-, rrernbre dcs bontli ls juifs à Mosæu s'ac-
r ,1 , i t  ' 1 ,  f i re 'n  a la rmante .  I l  ne  sc  passe guèrc
de jour quc dcs attaques sur ]a voie publique ou
iles ranrlrrioiages avec violence ne soient conlmis
par rlcr Landes tlont les membrea Eont Juifs €n
grande garlie."

1\l lurire Murrcy, Juif de Rancc, dans sort
l ivrc "l-, 'erl ir it juif" :

' 'Par le sang €t par Iâ tradition, Karl Marr
npDar{i{nt corps et âme au judaisme.

"Iiarl lrIarx et Iiothsohild représentent lel
t leux  ex t rêmtx ;mais ,  comme on I 'a  d i t  souvent '
les  ex t rônres  s€  touchen i ;

"I iarl Marx et Rothsohil l pdrmnnifient tous
rleux I ' ir léalisme juif élevé à sâ plus haute puis-
6A r  rcc .

"Plus leg masscs s'éloignent du christianisnre,
J , )L rs  c l ) rs  dcv iennent  v is ib lemcnt  ju ives ,

" l .  i . l ' : . r l i .n ro  r , ig i r ) r i r i l t cur  ju  f  p réparc  le t t i -
n t rc  p rur  l c  v ing t ième s ièc le  une révo lu t ion  r lé -
sast rcuse."

" ch;r<1ue manifestalion intense de l ' idéali-c-
nre proprcnrcnt juif en Europe a coincidé avec
rle3 s,)ùla,\ Lmcnts, dæ meutre et dcs rébt' l l ions."

"Nt)VY ùIIR". organe bolcheviste, l6 marc
1C22, publia un "Appel aux ùavail lcurs juifs r:t
c i to t { 'ns  j t r i f s  d 'Amér ique,  d ' l tu rope e t  de  tour
prL1  s" ,  r ians  lequc l  on  l i sa i t  :

"Nolre gouvcrnement tles Soviets a dépensé
des mill iards rour secourir læ Juifs qui avaient
sur r f I , . rL  t lw  p .ogronts .  l la is  au jourdhu i .  uo t re
l(,:rrrrblitrtrc est sans 16sources. vous oevez
orÉrcr Line pression sur vos gouvernements.
pour  r ru ' i l s  n réoarcn t  à  le r r rs  f ras  l cs  d is t r i c ts
j r r i fo t 'évas les , 'e t  pour  qu ' i l s  dédommagent  les
Juifs qui ont souffert en Russie.

"'Ibutes les organisations juives du monde
sont invitées ri soume"tre cette requête à la Con-

i*.Ë:i,!i"."ur"t 
par l'orsane de la Déléuation (tiD

"l] 'est votre devoir sacré de pes€r sur roa
couv( rnentcn ts ,  r t t t ' i l r  so ien t  ou  Ùon reDréscn lés'1  

t ; "n . ' ,  1 ,o r r r  l cs i rb l iger  à  soutcn i r  les  dmandes
dts Juifs de l lus.sie.

"Vous dcvez insister lnur que les délégués dc
\ i l  l , j r lp  r t  i t ' ,  c l i f s  i  Gôncs  appu 'cn t  l cs  dcn tan-
, 1 . 1  , 1 r 1  l , s  , l l i l .  f o r o n t  1 ' r é r < n t c r  p r r  L E U I I S
ll l. l I ' l t IISItNT.{N'lS, les I)élégue dæ Soviets."

J. ()1,(l lN, chef contmunistc, dans son jour-
na l  " I lo rn ing  I r rc ihc i t " ,  N . -Y . :

" l ' ou t  Ju i f  do i t  suppor tc r  le  Fron t  Popu '
laire prrce quc c'est le rempart de défense tles
dro i l -g  r iu  pcup le  ju i f . "

o

o

" ' l ' l I I i  ) t i \ fCAI tEAN" ,  a r t i c : l c  dc  I I ras ,  J t t i f  :

"La  révo lu t ion  rL tsse  es t  u r r r - ' r t l vc r lu t ion  j i t i -

re  Darcc  r l t t ' e l le  nar t lue  unc  é t l tpc  dans  I 'h is -
to l rc  ju ivc .  C 'c . - t  aur :s i  t t t rc  r r ' ' . ' o l , t t i c r t  i l t i vc
p r r c o , l l l c  l c :  J r r i f s  l t r r i r r I  l r s  p l u s  a c t i l l  t i v e
I t r t i , r r rn r r i res  r l c  I ' rn rp i re  r t t ssc , " (voir ar-rssi page 251, o
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Docurrnent rlu, Seruice Secret ûnter',cutn,

Le commrrnisme juif soutenu et
frnancé par la haute banq.ue juive

Co sont les gros banquiers iuifs de New York qui ont f iourni la premièro
f inance pour  é tab l i r  lo  communism€ en Russ ie  Sov ié t ique.  -  La  preuve
en fu t  donnée au  monde par  le  Serv ice  Sec te t  des  Êta ts -Un is  (bureau de  la
Deux ième Arnrée  )  dans  un  documen t  qu i  f  u t  communiqué à  tou ter  les  am-

bassades des pays Al l iés.

Ce sensationel document a été regroduit depuis 1920 dans de norn'
b reux  iournaux  pa t r io t iques  de  d i f fé ren ts  pays .  l l  a  auss i  é té  rep todu i t
dan5 "1e  corps  myst ique du  Chr is t  dans  les  temps modernes"  avec  l ' im-
p t imatur  d 'un  évêque,  par  le  Rév.  P .  Den is  Fahey,  p ro fesseur  de  théo lo '
g ie  au  B lack  Rock  Co l lege,  de  Dub l in ,  l r lande.

Vo ic i  les  ro f i râ rques  du  P.  Fahey e t  le  tex te  du  document  en  ques t ion :

' Ia pr inci lx l  dt turt t ' i r t  qui  t rai tc dt '  ls façr,r l

dont a été f inancée la révolut ion russc, el t  celui

qui  fut  pubt ié 1ur l t  Servictr  Srçret unériuirr  c l

l rau*mis yiar le l tnut cotr tnt lssairc f tunçl i . r  à sol

!-Jul 'enlsmelrt .  I l  fut  puLl ié lËr '" Iô d(Éurur i t -

tel ion cÀthol iquc" dc Paris,  le 6 ntar.c 19!Ù' prc-

r , i r ié dus rcntarqucs .suivair tes: "Nuus gaun-

( i rsons l 'aut l tent ic i t !  de cc i læuntett t .  l l l r  æ

,1ui cottcerne l 'cxucl iLut l . '  t le:  rel t* i l4 i t . rr tet t t -*

qu' i l  æntiunt,  lc Sùrvi f i  Sr 'c i t t  ul t lé l  i ( : r :n er '

1 ' r , . ' r , l  l r  r , r 1 ' r r . ' r r l , i l i t . r .

( :e dtxunt lnt  fut  i )utr l  r :  ct t  19!0 daus utr  . [1,

pléurcnt t iu jounral  " l , t  \ f i t i i le France",  dc Pr-

r is,  qui  r jou'L*l l  :  ' "1 'ou-r I rs g{)uvorl}c l l l+ l} t l  dd

l ' l l l ) lOItr  eurcl t  c,r i r l t issanCe de Ce ! lctr lurùlr-

, lurr ,  rûl igé t l 'a1tr 'ès ies i i t f t  r rnal iolr :  t lu Slr t ' i t r

Sci j lcL rr lér icain, el  ct trr iyé dl t ts le *r tr t }s r , t

hrul  conrrùLssaire françr ' -J ct  à ses cui lègLlcs"

Oi l  t rou!e lu 'rs i  cc tnéntoire datts le l ivr l  de

t\ Igr Jouir t  "Lc I 'ér i l  J ur l i r l  - . l laçoir i i i t1u,r" ,  1,rr t  i t '

Ui ,  l ragc 2.19-351, t i . ' !  l i l  rent i i r ( luc i r( l l l i I i ( ! t r rr i la

r l u r  l c , s , i u i f s  o r r t  f u i t . r l r s t a c i c  i r  s a  p r t L l i t ' r t t i l t ,  c i r

s 0 r t o  q u r  l a  g r a n i l . '  t r r r i o t  i t i ' l l u  P t r L l i L  I h ' c L l l l i ) t r 1 1

lrrs son existulc, : .  Quri i r l t te I 'or igi in '  . ju i le t | :

I { r r u r r s k y  q u i  U u u r r l u r  l a  l t n t l i è t t  l i v o l u L i o t t

| i l : s r  d e  l 1 ) 1 7 ,  a i t  é l i  t l t  s t '  e t t  t L l r t c .  i l  : c i l i l ) l r

a  l r e u  p r è s  c u ' i a i t i  r t i t ' i l  i t { i t  l t :  f i l s  ( l u  J r i f

- { r r o n  I i c r b i r  e l  t h  h  J L r i r , r  A t i l c r  I ; l  i l i , c r l

r r i c l L  ù s t  d i v i s ;  e t t  l i r t i t  s e r t i t l l - * .  1 u r  : + . : t i r l t :

i , a  1 \ /  e t  l s e  s . { l i ( ) t t s  \ r J  r i  V l { l  s L r t t t  t ' o 1 r ' r r l r  t r r

i ,  i  J . , , i r  t .  b ' i r , j î i ,  , .  ' l ' . r  l , . c l ,  I ' r . .

LI' DOCUVIEN'I'
Rappor t  du  Serv ice  Secre t  amér ica in

"Sr t t ion  1  ;  l l i t  { , i r r i t r  i016 ,  i i  fu t  da i r r r , i
décurve i l  qu 'u r r r  ré r 'u luL i , r |  é tA i l  lùx lù l i .N  e l t
l lussie. On décour.rit qu€ les lx'rsonlr(s cj-ul)rt\-

^ nonrmi-.us, airrsi qu.' l(s Lall{lr los Jrlelrtolltt! i .}.!.

Je t r i i :n t  e r lgag6ùs t la rs  ce  t iava i l  de  t l t s t ruc t i , r t t ;
. I ro l ,  Sch i f i ,  Ju i f  :  Guggr rbc i rn ,  Ju i f  ;  \ l r t
Rre i tung,  Ju i f  ;  I (uhn,  L i , t ' L  &  (b . ,  lu r rque

.iuive dont les per.sonnas srtivantsg s0nt diri:c-
teurs : Jaanb Sohiff, Ireiix \\I l t lrurg, Otio l i;r ltn.
L \ Io r l in re r  Sch i f f ,  S .  I I .  l l anauer  ( tous  Ju i ï -s ) .  l l
nt fait ;rucun doùte que la révolution ruix qui

'écluta un arr aprè.s que I ' inforntation ci-C-rssus
ail été rcçue fut fontcntée et déclanchée par der
influcncqi dirt incttnrent juive. I lc falt, er'
avri l 19fi, Jrsrb Sc)rifI l ' i t  tr ire déelarutiol lrr
bliqu-.r ir l 'e'Tlet qle c'ust lui tvc son aide i i l :.u-
cière qui avait fait réussir la révolution ru.sse.
Scolion II : Au prirtenrlrs de 1917, Jucob Schil i

.€nrniençâ à fourrtir dq fouds à'i 'rotrl iy (Juif)

rcur snrenor ia révolution sæiale cn )lussio. Iæ
"Nerv York Daily tr 'orwrrd", qtri êst uù org'auè

O

j u d à r - h i c l r é v i q u t ,  f j t  û l r  s u t i s c l i i r t i o r i  d a t t '  l e

mêine Lut.  Par St lckhohr,  1e jLr i f  : \1ar l f  i r tburg

fourrr issai t  de niôr le drx 1{r ldJ I  Trotsk.v & Oori-

l ragir i r .  I ls reçutr i t  aursi  c lcs fortdr r lu Syttdi-

tat  We$rhal ien-R)réuan, qul (Bt ule iùl lnu tr l t t

e l t r c ; , r i s r  b a n u i r e  j u i v e ,  t i e  r i ô n t c  q u t  t l ' u , i

autr t  Ju f ,  Oiai  -{ .sthberg, t lc )u batrqae N.va,

J c  S t o r l i I o l r l ,  e t  d c  { i i v o t o r s l . r ,  L r t r  J L t i f  r l , r r r t  l r '

r i l ) , .  ' r t  r  
" r  

i c , .  i  
' l ' t i , t s l , 1 .

Cap i t : l i s t es  l u i f s  Un i s  aux  Commun is tes

" - { i r N i  i u L  I a i t  L  r r r c u r t i | t l r ' r l  c | L ! !  l c i  r l l û l t i -
' n r i l i  o t r r r a i n r  j u i f s  e t  l e s  l r o l é t r i r r s  . j L r i t s .

" S t t t i t r r r  I l l  :  l l r t  o c t o L r e  1 { ) 1 7 ,  l a  r J : r ' o i u t i o t t

é c i a t r  c t r  I l u s s i e .  ( i r i i t e  à  c c t t c  t é r t r l r t i < r :  l . ' .

o r g a i r i s a t i , r 1 5  s o r i é t i q u t s  p f i l e r t  l a  t l i r l c t i o l r  < l r t

p c L r l ; l t  n r s s e .  I ) a n s  c , : s  S L ) \ ' i . ' t r  l ! \  i l i l j v i r l r t s  s u i -

r a u t - e ,  1 r ) u s  J u i i s ,  s t  r e t t i l ! t . ' t t t  t  e t t l r r ( l u i l l J l u {  :

L é r r i r r ,  ( r l c  s { r r  ! r a i  l r r r n  O t r l i r L r r i r f t )  : ' l ' r o t s k . t '
( l i r o n s t t i r )  ;  Z i i r r i e f f  ( . \ l r f r l l r r u n i )  ;  I i i r t t i r r c i f

( l l o s i : r i f L ' 1 d )  ;  I ) a l  ( ( i r i L r r e v i l r l r )  :  ( l r r t r c t z l i r '  ( l ' ' u r -

s t e l i r : r g )  ;  I ' a r r u s  ( l l c ) 1 i ) r i i r r ' J )  ;  I i l i t s l l  ( 1 ' a t l c -

r n i l s l i l ' )  ;  L u r i r r t ,  ( [ , L t r g e  ;  l i o l r t  t t t '  ( \ ù l i r a r r -

s o r )  ;  l l u r ' l i r r o l i  ( Z i L r a r )  ;  l i . g i l t r r { . 1  I  ( Z i l l } . , r -

\ t r i j r )  ;  ( l r r i r c  ( ( l a r I c i L i )  :  S t t c l r L t t r r f i  ( ( : i r r l e l )  :

l i a n r r r l r l  i  ( ( ) o k l n r a r t l )  ;  S a g r ,  s k l  ( l i r i , c l r

n i l r t t t t )  i  R i r r z i L t t , r i l -  ( ( l o i r i L ' r r l , l r c l r )  :  S , r l L r t z c f f

( l i l c l c l i n r r r r n )  :  l ' i a t r t i t s z l i r '  ( Z i r r i r t )  :  - { r r l t o r l

( O r l l r r r i l r i r )  ;  ( l [ L ; L t n o f [  ( S c l t i r l t z r )  .  7 ' t t  e '

s a i l  ( 1 1 ' c i r r s t r i t i )  ;  I - r l r i t i s l r '  { l - o : $ f t r i o l l t t }

l , ' u i t t e r r  t l e r i r e  r . i ù u t r f  q i l ( i  c .  .  t t i l l s  l ( l l r t l r s  s , r l l l

r o i u r L i l c , s  i 1 r r , ,  l a  r u i , r r  r h  L i t r i t t o  i t a i t  r r r r r  . l L r i -

r i

( . \ o 1 r  L l i ' s  r r i j t c L t r s :  I ' i t r i r t r  é l u t l i r r  a l e c

d e s  é t r t t l i : r t t t s  s  o t t i s [ . s  . i t t i f s  t t t  S u i s s t ' .  [ - l t t  c o i  -

r c s p u r r c l r r i t  a n g l a i :  r u  l È u s s i t : ,  \ I i c t o r  l l a r s i l c i t ,

t l é c | i r u  r l u c  L é r i l e  é t r i t  t t n  J u i f  
' ' k u l n t o t t k "  n t a -

r i é  ù  r r l t  j u i r e  ( I ( r o r t l r s k a . r ' a )  ( l o 1 l t  l c s  e t l f a D t s

l i a r l a i e l t  l c  Y i d r l i s l r .  I l e r b c r t  I f i t c h ,  u r  d é i c c t i v r

r le Strr t lard Yari l  qui  avl i t  épié Lénine c,rutnie

g r t ( ( ) |  ( l o  i a l r l e ,  r i é c l a r a  q I ' i l  é l a i t  t y 1 , j < l t t e n r e u t
l l L r i f t

"ScL:trurr  1\r  :  i lu nrônrc lcr lps le Jui I  I ' rul

Warbrrrg qui avait  été au l .er leral  I leserve Boat i l ,

se f i t  lan)ar( lûel  l ) iùr seJ raplrorts act i fs aver

cr:r t r ins lnl t -héviques Irotoirs des I l tat ,s-Ul i .s.
( , ' !s c lùr i lancsl ,  jo irrùes à d'autrcs poiuts sur

lesqucls orr avait  oir tenu de.s i l forùrût ioi ls,  fureùi

c r u s c  r l r r ' i l  u e  f u t  p a s  6 l u  a r r  c r , r n i t é  c i - h a u l  n r t r '

i ior;ni ,  (  I , 'et lerul  l l t \cr Ic ) .

T r e v r i l  l u i f  c r  C . p i t r l  l u i f
'Secliou VI : lf 'ur aulle côtÉ, Judas Àlagrrès.

qui reçrit des subsjdoi de.Iacob Schifi, æt err
rapport ôtroit ayec I'orgrnirrtior sionist€ mol-
diale PoaLaSiorr dort i l  æt dr fri,t le dir*t*ur'.

l ,c but l i lal de cctte organisatiou st d'étalrl lr
la suprénutie internstionaie du l{ouvemetrt Trt.
ru i l j i s te  Ju i f .  (1 )

Ici cncore Rous royons lcs relations entre lec
rnull i-rri l l ionnaircs Juifs el le.s Prolétairæ Juifs

"Srction \rII : Iq révolution sociale avait À

1*irre iclatô err Aiienragne que la Juive Rosa
Lu-xuurboulg en prit âutonlatiquemcnt la di-
lec t iu r  l l l i t i que .  Un des  pr inc ipaux  chefs  du
r)ou\'cnlert bolchévitlue i lternational étai1 lc
JLrif ] lairst. A ct uronreut-lÀ, la rér,olutiorr so.
ciale rr Allenrague se développa de façon paral-
lèle à la révolution sociale e[ Russie.

"S..ciioir \/I l l  : Si nou.g tcnons conrpfe dtr
fait qrrc a Datrquc Juive l(uhr, læb & Co. ct
i  i l  .d r , t l ' t t  avu ' l c  Syr rd ie t  Wetpha l ien-Rhérnn,
lrarrqu., juive-allcnrande, et avæ Lazare F\'ère.
Lrirq,rc juivc de I 'arir, e[ aussi avæ la nraison
juirt (iunsLourg de Pétrograde, Tokio et Paris ;
si t lc lr lur no[l lrnraaquolx que toutes les ntat-
sous j i i ives ci-haut nrentiounêe rcnt el ær'rw-
iondancr éirait€ avæ la maison juive Spyer &
(rr., rlt kndres, Nerv-York et Frankfort-sur-l+
l(r: i ir, dt nrêrne ttu'ar'æ la Nya Banken, établio-
se!)rrit iudéo-lx)lchévique à Stockholm, i l apls-
lait urluifugtc que lc nrouvenrent bolchévique et
d,rns unr certaine mesure I 'expreriotr d'un mou-
r tn r rn t  généru l  jù i f  e t  qu€ ccr ta i rs  banquo
j r r i r r .  sor t  i l té ressées  à  l 'o rgan isa t ion  c l r  o
I l l ( r r l \  { , n l (  r r t " .

Cap i ta l i s tcs  Ju i f r
'  ( l r r - )qLr ts  rc r tu lquer  a t ld i t io lnc l les  sur  ær-

larlr des l;efsolr)!ge-s ci-t l,:ssus r)rcutionuéJ

]ÉLr r r i l t  ê t rc  iù t . i ressant ts ,  D 'après  "LEcho,Jc
l 'a r ' s " ,  lu  28  avr i l  1920,  I \ lax  Warburg  es t  l c
c l r . l  (1 .  l r  Larquc  i \ [ rx  l l ru rburg  & Co. ,  de  ] lam-
lxrulg. l l  esl ic princil;al actionnaile de la IIanr-
LurlJ-Anrcrita Linc et de la l leulscher-l loytl.
Scs rlrux lrr\rcs I 'aul et Irélix, t lout l 'un est ma-
rit l u la lrcllc-socirf €t l 'autLe à lu fi l lç t le Jslt
Srlri l f, ré à Iaratrl i fort. sotlt âvft SL:tritf, à lr
t i ' t c  r l r  la  b lnque I iuhr ,  T ,ocb  & ( lo .

' ' l ) r r rs  la  " ( je rn ian- l lo lshev i l i  Cosp i rac l " ' ,  p .
' J7 ,  

l ,L r i r l ié  1 ;a r  le  ( l rnnr i t tee  o f  Pub l ic  In lo rma-
t io r r ,  \Vash i r rg to r i ,  l ) . ( .1 . ,  en  oc tobre  1918,  nous
at)l,r\,(r(,Ir rlrre Àlrx warburg a!,ançâit de l 'âfgeltt
arrr lrtr lchéi.i<1nes. Le ntessage suivatrt .v âpfia-
l i l i t  :  "S tockho l rD,  21  septeurb ie  1917 :  À l r .  Ra-

lrlracl Sclrolak, I[aparaud : Chcr Canrarale-I,]n
c(,rfourit i, avcc urt télégramnre du \VestlÀaliarr-
Hhinelard S] rt l icate, la banque IIax Warburg &
(lo. uous. inforrle 11u'un crédit a été ouyet't À
1 'cn t rcpr ise  du  ( l tn la râde Tro isk l " ' .  (S igné)  J .
F , rn t  c r ,Lerg .

"I) 'r1rrès une ilforuratiol de souræ françaix,
Jacob Stùiff luraît avoir dorné !i12,000,00t1
lrorrr la révoiutiou russe de 1917.

"Si niaiutrrrant nous l isons Ie l ivre de Narte
I [. \Yebster, "'l'he Suuender of an Empire", p.
?l-79, nou trouvons des renseignements ad'Ji-
t ioirrels sur la montée du bolohévisme,

L :  Révo lu t ion  Gst  un .  Phccmcnt  fu i f
"ll sclrbie oue le nonr véritable de I'illdividu

nrenti<rnré daris la section III cidessus sow la
d,6rignation de Parvus, st Israel lazarevitoh
Ilelphand, un Juif de la pmvince de Mirok, en
Sursie bhnche. Vers lr f in du siècle denric, l l
prit purt À rin travail révolutionnaire À Odesr.

(su i te  à  la  page l0 l l

. (1 )  JuJdr  \ fu6 iè r  é td i l  e lou  rabbhr  à  New-York ;
il tut eruuL6 svoya a J6n[Àlqn pdr y dtr8er l'uîI.
vÈr€llé juive. li P4olê-Slon, orgrùl5atlon n[rxlttô !rù-
litutr. r uns puissùrtc ot ttàr actlva ltllrta I Montr{al
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Le monde doit-il
être conduit Par
des lunatiques ?
=:>(sui te à la page24) ' '

o
Document officiel
britannique accusant

f,e Drapeau

les juifs ! rou$e !

l ) r . lu i t  t r I .  ' I .  ( l t i ' f ' l ù tÂNN,  "Ze i txhr i f t  f  uc r

l )emogrnph ie" .  l t le  tnnée,  I I . ' 1 '6 ,  p '  112:

"l,a tlérncltce précoce est uu trouLrlc nttlttal
qui, . l l ,c, Ies Juifs, ert t l 'une frô11ur:nce trlrt : i

t ' a i t  cx t raor t l i l a i re . "

l .e  ( 'onse i l le r  iu i f  l i l l l iPPEl "  "Les  lu i fs  e t

le .lutlaîsnte rl 'auiourtl 'hui", étl i t ion Ânralthea'
l$25,  page 387:

" i i l  ce  qu i  co t tcc t l te  l t  t lén l t l rcc ,  o t r  a  é i lb l i

oue tlatrs les ari l,:s rl 'al iénés pull l ics et ffr\és'
i l r ' p , ,u i , * " ing"  , tus  Ju i fs  t r tèdè de  t ro is  I . i s  ce-

lu i  r l cs  chré( i tns . * * *
( lON( l l ,USloNS.  *  A l lonsrous  cont i rucr  r ' l e

I l iS rPr  (u l )d r l i r t '  l e  t t ro t t r le  p i r t  cc  ( l r le  ] t  *  . J r r i f s
e ' rx  n tè r r r rs  a l }g l l , ' l r t  r r t t c  t r i I t t  ( lo  l l l l l l r l l { l r les '
r t . i -nn iu ' r * thér i i ' ,1u ,  : ,  r l ' l t1s lé r i r l t tes  e t  de  t légé lé -

iés l  t t ' ,  
"onr l " * r rd  

po t t rq r to i  la  p ropagar r r le .e t  le

r i r rénra  i r r i f s  lancet t t  lan t  { ie  v lg l l cs  hys le r l l l r l cs
sr t r  ]e  r i io t t r lo  e l  essa i {n t  t le  lo  cn t t tamincr ,  t le

rË  l , i . , i i i i " i , - ,1 .  le  p longer  dar rs  I ' rnarch ie  l l

i n " * t : t .  u , ié  [ous  ]os  ueut , les  réag isse l t  r t  dé-

t l r i r ,  r r t  . i c t  espr i t  f r t res te  t lu i  les  met tace '

" l l l ! l  S E N f I N ! ) L " ,  j o t t r t r a l  j , r i f ,  I  j - u i n

l9 :10 ,  a r l i t l c  d r t  ra l , l r in  Jo t t i s  I  Ncrvn l ln :  læs
j i i t *  , t , , luen t  lo r r jô t r rs  sc  l ro r r te r  t lu  r i ' té  t l r r

i iber , r l i sn re ,  n i t i r r i c l ra t r t  e t  to r t jours ,  l r rÈ l r re  s l

le  l i l é ra l i s r r rc  per t t  su l , i r  t les  reve ts  ten l1 l râ - l -
..".- 

' i .- 
i i t,f"i" '"tc u'a rien tle commun avec la

réaet ion  (na t iona l i snre) ,  n ra is  tou t  dâns  sa  l ra -

dition est l i lÉral",

À ta tête partout !
DN CI I IN f I ,  I ' o rgan isa teur  dn  bo lchév isn t :  es t

Ie JUIF l lorotl ine-f)rusenberg.' -  
Èù ' l ta r , tn ,  le  chef  dcs  marx is tes  é ta i l '  l e

JUI [ '  ( ] laud io  Trèves .

IJN ltuSSIl '1, seul Lctrit ie n'était que Dli lt l-

. f  U l i ' ;  i i i . . r  J U I V E ) , ' I r o t s k ] ,  K e r c t t s k v '  Z r t t o --n ic i :  
t tadrnr i l i sk5 ' ,  I ( ' r t rs la r r t i t ro r i t c l t ,  ALra t t ro -

i i i . i ' .  
-  

i i " i , " ' t t , , " ' :  f . i t ç ino f f ,  I . i r t r lé ,  Br r i t ch '
e tc . ,  tous  é ta ien t  JUIFS.

ItN I{ONGRI}i, le mottvemetrt révolntiotrlar-
t " - , ro  ig ic  e ta i t ' , t i t i go  p t r  les  JUI ! 'S  l le la -

Ïuii i , tt, i"tten), I(nnsi, Agoston, Peter, Grun-

Liln, Weinstditt, ett.

I ;N  I tAV lE l l l l ,  l t  rÉro l t t l i ' r l t  r le  l9 l8  ava t l '

*i,: .r i" i" l** iÙ I FS : Krrrt l l isner, assist4 rle

i " i r "n f , " t t i ,  Rosonf t l l ,  I (oe t t igs l r t rg '  B i rbaum'

I{aiser, I loch.

^A BEnl , lN ,  t ' i ' ta ie  n t  les  JUIFS I 'u r r r l sLr  rg '

n i " ' .n i " r r r ,  Érv is , ,hn ,  Muses,  Ræa L t txem-

boLtrg, Cohen, Ileuss, Hotlclrberg en 1918'

A  I lUNICI I ,  €n  avr i l  1919,  le$  m€r te t rs

ot"i",rf rÀ iUiFS L"vine, Levier, Àxelrotl '

A IIAIIBOIJRG, cn 1923, le JIIIF Sobel' 'ohn

.(I{arl Ratlek).

A I I  l t R I ' ; S l l . ,  e t r  1 9 3 6 ,  t r t r e  i t t s u r r e u l i o n  n t a r -

r i * i c  ô i1a ta ,  l cs  e l t t f s  iou t  les  JUIFS I t ' r ' ' en-

ln ls .  Car { le ls ra t t ,  t l r r l l l i k ,  l (a1 ' l l rnsk1 ,  .  Co ld - '

i r " iË ,  s ' " r ' , r ,n ,  g ,  J rc "b  Gr ia ,  wc is  ! ' r i r  ' l p tan t t

DN ESPÀGND, en 1C30 pentlart lt rér'olu-

r in , ' ,  ' "  io i t  " t r i t i t i l i p - r " . les  JUIFS Be la-Kr rhn '
t i . i i ' n "n , ' ,  ( i i r rs l r r r rg ,  . J6U11s l )c r r t tù ,  la  JU lV l l

Nr lknr .  le , lU l l '  Roscr rberg ,  ambâssar lcur  ûe

l . ; r i . i { . s .S . .  le  J l . r lF  De l  Va5o,  r lé )égr ré - .à - !L
S.D.N. ,  e t  to r r te  la  fou le  in ln tense r les  JUI Iù
ii 'È.fr^gtt" prési,le a-ux nrassâcres et trtx atroci-

tés. tuntnte en RLlssie.

Il l  chacure de ces révolutiols ft abouli à deÉ

nu'iiaiiài ai p,lvs,rns et d'QUVBIEn{ lr'
Irifiés à Is causo JUIVE.

I in  açr i l  1919,  i )  Lont l res ,  fu t  impr in ré  par

or t l re  d .e  Sa l \ l r i cs té  un  l , i r re  Ù l i lnc  in t i lu lé :
' ; l l u . . ia ,  Nr ' .  t .  t tU tC) .  Â  Lr ) l lec t ion  o f  I lepor te
on l|<rlchevisnt in l lussia". Ce dmument offi '
t iel fut soumis i lr la Chanbre dcs Comntunes'

),e i læument, à la page ti, mntenait un rftp'
por l  r le  f ion  I i rce l len t i  l t .  Our lcnr lyL . .  n r in is l re
des  l 'a1s- l las  à  l ' é l rograr l '  ( lu i  ag issa l t  en  nre-
nrc  len tps  à  l i l re  o f f ie ic l  (on ln le  p r ' r lq teur  f l cs

su ie ls  e i  in té rô ls  b r i lann i t lues ,  à  la  p lace  du  re -

Drésen( i ln t  i l r tg l i l i s  l le  tap i ta ine  ( ' ron t ic )  assm-
i iné  nr r  les  b i , t chcv is le* .  Daté  t lu  t i  sep lcnrbre
l U l u  r t  r e ( u  o r r  l l a l f u u r  l c  l 8  s e p t e n r h r e  l $ 1 8 '
(e  r i rpp0r t  i , l f i c i t l  repro t lu i t  t l i tns  le  L i r re  Rhnc
d i m i t :

" A  \ [ n  , r , ' , r  ' J ' r i  e r r  r l ,  S  r  I l t  I  c \  L r '  s  I  P I  e t t '  s

avec Chichérine et l{arachan. Tout ie gourer-
I l r n l r l l  t , \ i o t i ( t r l ,  . t 1  l " t r t L é  I ' t  n i r ' r r L t  ' l  t r l r c
or ra r r i *a l  iun  r  r i r r r i l ,  l re .  J . ,  s  l , ' , l t l t r r  i s ics  :e
so i t  hn"és  t l t t t s  t tne  r 'é r i tab le  fo l i c  c r im ine l ie  '
Iæ danrer  es t  lùa i l te l ian t  s i  g rand que je  c rors
de moidevo i r  r l ' a t t i re r  I 'a t ten t ion  t lu  go t tverne-
n t tn t  t r r i tan l l iu  t I  e t  ' l e  to , l s  l r ' s  r r lL res  gô t l Ïu In€-
nrer ts  s t r  l c  Ia i t  , r r rc  lo r l to  la  ( i ç i l i s i r l i " l )  n ton-
tl iale sera gratrdenrcnl, menacée si le lmlcircvisme
en Russ ie  

-n 'es t  
pas  imnéd ia tement  suppr imé '

Je  cons idère  que Ia  supprcss ion  immédia te  du
t àtcheuisme eit le plus' grand problème qui se
msc n ta i r t tonant  devant  le  mo: tde ,  sans  cn  ex-
i , .p lc r  )a  g t te r rc  q t r i  fa i t  rage e l t  ce  n to t t i .n t ,  e t
à irrins qire le l,ulchcvisnre ne soit éLonffé rlalts
l -u ,  r t f  san .s  ts r , le r ,  i l  s r  ré1 ' l t t r , l ra  soLts  t t l t "  fo r tne
ou sous une tutre en Europe ct dans le moDde €n'
ii;': cÀR ir, rsr oRGÀNISE ET BAII PA!
iies .rutr-s sANS NATIoNALITE I'lr DoNT
in"seûL lu'r !ls't l)rl DItTRUIRD PouR
I,EUR FIN PARTICUI,IERE I, 'ORDRE I'XiS-
teNf pns CIIOSES. La seule façotr dort ce

r langer  pc t t t  ê t re  év i lé  oDs i " te ra i t  e r r  u r te  ae l lon
, ' r i io i i i tà  de  la  par t  r le  to r r tes  l cs  lu issa t tccg  "

(Note. - Le grand diplonrtrte en était vettLr
à  t , t le  cone l ' t s io r i  que les  é ré l tenren ts  r lep t t i s
j .q rg  on t  uar fa i temer i t  jus l i t i t r ,  apr 'è r  d€s  "p l r -
trcvues rênétées'' avec les chefs bolchéviqLles et

n l rès  avo i i  vu  sur  p lace  ce  qu i  sc  passa i t ) .

l ) , r r r r ' l t ' s  l J l a r r t ' s ,  l e  t l t ' a l l ea t t  l ' o t l g t  i I
i r , r r r s  i l t i  t u t  s v t t t l r o l c  t l e  da t rge r ' .  Â  I ; r t '
i i t ' r ' t '  , l ' r r t r  l t l t i t l ,  s t t t '  l e  bo r t l  r l ' t t n  p l r t t  t -

l ) ic 'e,  sur  ur te rot t tc  t léfoncée, at tx : rbol ' t is
i l ' r r t t t '  t ; t t  t ' i i l c  o t t  d ' t t t t e  n t i t t e ,  pa t  t o t t l  t l t t

i l  i t  r l a t t ( t  t '  r l c  l t t t l t  t  o t r  t l c  t ' t t i t t c ,  l c  r l r  i r -

; , , , , , '  , , i i , g "  cs l  r l t l l l l o yé  po t t t '  p t ' d ' r ' t ' r r i r '  
-

I t 's  p i t :s : t t t ts .  q l ,

, \u iotr l t l 'h t t i ,  le  t l lapt 'au lot tgc est  r l i ' -

n l , r l r i  r ' {  i t r t posé  a t t s  f ou les  i gno l ' a t t l t  s

i ) i r t i  r ' t  t t r  r l t l i  t ô r t t l t  t l e  s ' e t t t l t l t l ' t ' t '  t l t t

ruUn, l , '  t , :u"  lc  t t t l tss l t tLc,  lcs t ' t t i l tcs.  l t 's
t i rneutes.  l rs  t re l lu lbat ious,  lc  chiros '  les
r l r i t ' l t i le t t tc t t ts '  soci t r i tx ,  l t t  n l is t \ t 'e  l t t t -
t t ta i  r r  c .

l . c , l t : t t t t ' l t t t  t ' r l t tAe  es t  I ' é t cn r l l r r l  r l c  l ; r
I i t n t t t t c  i t r i l c  i r r t t i na l i o t t l t l e  e t  l ' t t l  r l ' r r '
bo r r l , lÉ l i l o v i '  t r a l  Ro t l r s ch i l t l ,  en  l t t t i l t t c
t , ' r r t r t s , r i r e  l ' t i t è l r r l l t t t l  t l c  l a  po l i l i <1 r l e  . i r r -
t l t 1 , r - ' t n ' , , l t l : t t ' i t t t n c  t t l o t t t l i a l c  e t  f r r t  r l ' : l -
l to l r i  < léployé cot t rme te l  par Kal l  r \ la ls ,

Ie urct t t ic l  dcs Rothschi ld s 'appelai t
Atnscircl NIaver'. Il (len)etll 'ait â l:r'atrt'-

i:lJ l,:l;l [l,T'n L]i;'lliglr*l i' ;illlio
u . , i t '  , 1 "  u i ùces  r l e  t t t on t t a i t s .  Lo l s r ; r r ' i I
i : ou l r r i t  i r l t l i quc l  q t r ' i l  v  ava i t  t t t t c  v . t t l o

,  srrét i r l t '  , l l lË sa Èotr t i i lue,  i l  a lborrr i l  ; 'C

Li  I ro l lc  t t l t  r l t  apci t r t  rot ige.  Les gct ts r l r l i l

v  l i l l r r i r r r t  t l i sa i [ :  " . l c  t l l ' c t t  va i s  a l l  t l l r l r

.  j , , 'ar t  rot lge".  UI I  jout '  qt t ' t t r r  .Passi t l r !
: * a i l  l o t t t ' t t t i  co  ( l l apcau  c t l  de f l s l o l l '  l ( 1
. l  u i f  Ârrrst  hcl  Mel 'er :  avai t  r 'épont lu:  " ( i r1
{ l r iu)( ' i r t l  t lo t t t inet ' -a un jot t t  le  l t tot t r lc  "

L l i r r i l i r r l t ' u l  t l c  l a  g ra r r t l u  f i na t r t e  i r r ' '
te  lnat ionale changea bientôt  son l )ot) r .  t ' l l
r ' r ' l t t i  , l c  I l o l l r s ch i i t l .  t t ou t  t l t t i  ve t r l  r l i r ' ' r
" r L i u ) ( ' i l l l  t t ) l l ge " ,  t l c s  t l c t t x  l no l s  : t l f t ' '
, , ' , , , , i 1 . ,  s ,  / r i l , i ,  t l l cn , l n r t l ,  r l  t  apc l  t t .  '  (

J 'Ola,  r 'ot lgc.

l l r r t  I o i s  r l l l ' i l s  e u l e l l l  l e  c o l r l l " l c  ' l l l a

r ) t { ) t ) r l ( '  l ) l l  l i  l r l r t r t .  I i t  f i na t l t ' c ,  l e s  J t t i l {
, l t l c i . l i t t i t t l  r l ' c t l  o l r t en i r  a t r ss i  l e  co t t t t ' u l r :
r r a t '  l c  l , l t s .  l c  t r l o l t i t a l i a t .  l l s  l a t r cè r ' t r l t
i< i , ' t  

- l i , , t * ,  

" i . .  
s^ b ib le socia l is tc t ' t

iô inrnrrr i is tc,  et  f i t iaucèr 'ent  les graut l :1

r tot t r  t  t t t t t t ls  i t r tc t 'nat iot taux qt l i  c l l .  sol ' '
'  l i l t t t l ,  l : l  l c  r l | apca r r  l o t l ge  { . r o te . sc l l l l ( t l :

r l c  l l t  l t l t t l t  I i t l a t l ce  i n t e l ' na t t on : l l c  J t l l \ e
i i " r : i i t i  ,ut t i  le  th 'a l ieau du proléta l ia!

L,e communisme juif

solltenu et financé Par

la haute banque juive

Err  1886,  i l  s ' tn  n l la  à  I ' i t ra r rger  e t  f ina l rmcn l '
i r r rès  p lus i r r r rs  Érégr i r )a t iuns ,  s 'c r r  r  in t  à  Co-

mnhaqrre oir i l  anlassa utte grande fôrtune com-

ii* iui '"t in ch, f rlc la JistriLrrtion tlu oharLon

" i f " . în , l  
au  I )an+nrnrk ,  t ra ra i l lan t  par  l in t re -

mi.-"e du parti socialiste dauois.

"Le Dr Ziv, t lans sa "Vie clc Trotsky", re)atc
qne1, r1s ' r ' i l ' é ta i t  en  Arnér i '1 r re ,  e r r  I916,  i l . r ' l e . -
r i in , ,  uà ' f ' , ' " t . t y  :  "L i ,n rn ten t  es t  Par rus '1" ,  à
i luo i  ' f ro tsLy  ré1rcn t l i t  lacur r i . l r tenrc r rL :  " l l  æt  en
t i  a in  de  æÀrr r lé ie r  son  L luuz ième Dr i l l i on" '

"C 'cs t  ce  . I r r i f  mu l t i -m i l l i onna i rc  q r r i . ,  après
Kar l  À [ax ,  fu I  le  p l r rs  g ra l r r l  j ] l s l i ra t '  r l r  t l c  l ' {n l -
nc .  t le  fu t  uar  l ' i n te rven i io r r  t l c  Pr r r  us  t l r rc  Ién i -
ne fut enr-oyé en Rrtssie.

" l ,a  l lu .s* ic  n 'h t  p iu  l c  t r i ' rn rphe drs  l ra ra i l -
Iturs. mais ne *mble être 11u'un gigantesque
p lâccment  r l s  tap i ta l i r tes . iu i fs  por r r  leurs  p ro-

ore fins."

E t  h ' l i v re  r lu  R.  P .  la l rey  exposc  t rne  aLon-
( lan te  docr ln l€n lRt ion  t lu i  l c  f r i t  co l l ( l l l re  que Is

iuirr.ôui" sont la cause et les proÏitours tlu com-
il i;;;;:- E't. :rotons quc les'I inalcicrs ci-haut

ii i int"tÂt'n. sônt pn^s rl is "Jrifs alhécs tlétachéc
iià"i i '-Svii"g,rgi*"',5ais des talnrudisatrts très

àitÉô.r"iiî'oiti""od cités cn motlèles pqr l€s
grantlo labbiu,

in tc l t l t t  io t t l l .

Ot t t '  l l t  cotrr l t téte t les pcuplcs.sbpùt(
r r i r t l  l : t  l i l ta l l t 'c  i t t ive ot t  pat ' Ies l l t te l ' t l l t '
i i , r r r l l , 's  t lc  . 'ont i 'ô lc . i t r i f .  ô 'cst  totr . iot t rs l i l

i lu :e j r r i tc  qui  gagrre,  c 'est  totr jot l r "s.  l$

i i , . :u '  i  11;  x lôar l  
" l  o* t l  ge dc la t lo l r r  i  r ra l iot l

j , , i t " , 1 , , i  s ' e  s r r bs t i t t r e  û l l x  d l ' i l p ca t l i t  ) r i l '
l i n n a r r t .  

O
l- t  r l t 's  l t lg iot ts r le gogos'  ( lc  l . iu) i l t l r

cons i t l t i t i s  p i r '  l e s  J r r i f s  co t t t n t c  t l t t  v t t [ '
g : r i le  l r t l l l i l ,  s t t ivet t t  nvec cxtase cc t i r t '

i i . , t , t  t , r , 'gc t lc  lcrr l  l ) ro l ) l 'c  escl i tvagt)
iorrr  urc lc i t t tot t  t t - r t ts  de I 'a l - r l t to i r  s t t ivcn[
i , t i . , t . i i r " " t  lcs chcfs,  les " lcat lc t 's"  r l t 'cs
st ls  srr t i t ' i l t lcr t tcnt  l tot t t '  lcs fa i le î ! i t l )cct l
, , . , , r ] i r r  t  t t tat 'c l tcr  ie ls lcur" ' l ihc l t i ' ' "

I  ) t  : r  peat t  t 'o t t  gc,  t l l  apcatr  ju i  f ,  th apct t t l

t le  l l t  I l l t t t lc  f i t tat tce r les bant l t ts  In lc l ' l )Â '  - :
i l ' " " " , i . .<, '  i i '  r r r .at t  t les dest t 'uctet t ts  r l {  ' '

i , i : : r , , i i^r , . rù t les.r t tassact 'culs i fEs^pa1,

ËiiË. iti: niiisô, Je Ilonglie, etc', tl'.pc.q
, ics 

' l ' rotskv.  des Bela-Klr t t t l ,  r lcs l . ' l tv l '

riofl'. tlcs kakanovitch, tles Roscnbet'$,lrofl', (lcs Kafianovitch, de$ ltoscnD(
iià.i nôiiir.iiiià, élendaitl tlu Jeau d'
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L'alliance la Ilanque juiae aaec , .Ie eonrnrutrtsnre

TJN GRAh{D BANQUIER JUIF'F'AIT
DE SENSATTOI{NELS AVEUX !
A la  f in  de  1936,  le  Comte  de  Sa in t -Au la i re ,  ambassadeur  de  France,

pub l ia i t  un  l i v re  in t i tu lé  "Genève cont re  la  Pa ix "  (L ib ra i r ie  P lon ,  Par is ,
l5  f rancs) .  Dans ce  l i v re ,  i l  rappor ta i t  les  déc la ra t ions  fa i tes  devanf  lu i
par  un  grand banqu ier  ju i f  de  New-York  dans  un  ca lé  de  Buda-Pest ,  ca-
p i ta le  de  la  Hongr ie  que le  Ju i f  Be la -Kuhn vena i t  d 'ensang lan ter  dans  une
af f reuse révo lu t ion  communis te ,  La  banque dont  i l  es t  gues t ion  dans  les
déc la ra t ions  c i -dessous  es t  tou t  p robab lement  la  banque Kuhn,  Loeb f , r
Co. ,  de  New-York ,  dont  les  d i rec teurs  é ta ien t  a lo rs  les  f  u i fs  f  acob-H.
S c h i f f ,  O t t o - H .  K a h n ,  l e s  f r è r e s  P a u l  e f  F é l i x  W a r b u r g .  ( v o i r  p a g e  9 ) .

Vo ic i  ce  qu 'on  l i t  à  la  page 85  (e t  pages  su ivantes)  du  l i v re  de
l ' a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e  ;

" (  r : t t e  s i t i r a t i u t r  1 ' r p i i r l u e  l o u t m c n t  l r . s  a l l i t s

n r r s q u é s  t l r :  I i e l i r - I ( u l l t  i t t i f l l t  ( l t ù l t ' l l r é '  i I  I i i t -

o a l r i : s t  a p r è s  s a  d é r o u t e  r i  c o n r m r D t  o r t  l l t r t t t a i t
l ( 5  r r c o ù t r c t  i r  I a  t a I l c  r l e s  m i s s i o t r s  i n t e r r l l i i t s

r l o r r t  c e L t l r i n s ,  d ' a i l l e l r s ,  i t r i c t t t  r n t n r i r r t s ,  u e  r l u t

l ,  u r  r l a i t  t r ù s  i o n t n t o d e  l r o t t r  I ' a c c o t n l i l i s s c n t t l t i

r l  l ,  u r ' . . r l u , . r , r , , i i u r ' .  i l .  ' a l , l r i r r r t  r L r . . i  . i  ' r e r , .

l r t r r r r r l  l t  
' 1 ' o i i i r l  

c i r r z  l c ' s  i r l l i , i s  q i t e  c l r e z  l l c l a -

l i L r l r r r  e t ,  q u a r t r i  i l s  r v a i e t r l  L u  p l t t s  t l u c  i t s  l l c t l t r

l r ) f r i l t s ,  i c L l r s  l r r o f é g é s  o i f i c i t l s ,  l l ' i r v r i t i l t  ( l t

l r i l ,  i e u r s  l t n g u . s  s e  d é l i a i e r r t .  l v u t r l L r e  i l t '  r é '

\ , r l û t i o r r ! i r r s  i s | r r l l i l e s ,  e r I r t l s é s  d e  l l o l i g r i r ,  l

i ' t a i c r r t  l c v t n u s  a p r i ' s  I ' a r n r i s i i c e ,  s o u s  l ' u t l i f o r -

r n e  r n é r ' i c a i l ,  t t  c e  s o r t  l e r t r s  t  a l l p o r t s  à  \ \ ' i l s o r t

r , . i l  i r . i l r i r u i ' , r r l  l a  l , ù r l l i , l u r , l L t  ( ' o l l s | i l  s , t P r i n t '

t i r r r t s  l ' l - u l o l t e  c e l t r l l e  J ' a i  l c t t l t r t  J e s  p r o l t t l s

t l  L i l r  r l c  c e s  a u g r t r r ' s  r l o t t t . i L :  I u s  i e  i o i s i t r  t l e  t a -

i r i c  À  r r t r  i 1 c  c t s  r l i t t e r s  i l l l e r r a t i o l l r L l \  ( l u i  - ' o l l l

l l  n r t i l l c r i r e  é t o l c  t t  l e  l t l u s  d a t L g e r e u x  é e u e i l  e l t

r j L , l i l ' l , , n , t , f i ,  l l  r l t : r i l  , l , r , t r t r  r l l r  ( l ( j  r l i l , J l , : l l l .

r l  L r i r c  g r l l r l t  b r r t t L l t t . '  d c  l w t : r r - Y o r l i , ,  t t t t c  t l t

c , : 1 l t , s  t l L r i  f i l a t t r ; : i  c i r i  l r  r é \ ( ) l L r t i o r  b o l c h é r i s t t .

I i r i s  c r  n ' é t r i t  l r a s  u l  r i e  c e s  Ù a t t r l t t i c r s  " s c t ' 1 ! ! s

l r r r  s o l  c o r r t u t c  r t t r  c o f f t t - f o r t " ,  s t l o t t  l t  I r t o t  t l . '

l . , r L r i :  I ' h i l i l r l r r  s t t r  (  r s i i i t i r  l ' i ' r ' i e r ' .  I l  r l r i l  d i l
' 1  i a l o n r l "  ( l a r r s  s a  s l i i c i a l i t é  c t  l e  c r c i ' a i l  i o l i , t t -

t i r I J  l r o u l '  r t t e i l l r , r c  t l t s  t é 8 i o n s  s u l l É i i c t t r e s .  l ! t t

i r , r r r  O r i c r i a l ,  i l  s ' t x p r l m r i t  p a r  i n r u g e s  a u x q L i e l -

J , : ; ,  e r r  c é r é b r r i ,  i l  d o n n a i t  d e s  l ) r o l o l g e m e n t s  i l l -

l e l l e c t u c l s . , L l r r  c o n t i r c  l u i  a 1 ' a t t t  t i e n t a n d é  c o m -

m e n t  l a  h a u t e  f i n a n c e  p o u v a i t  p r o i é g e r  l e  b o l c h é '

v i s m e  r u n c r r i  d e  h  l r r u l l i é t é  i r t i n r o L i l i è r c ,  c o r d i -

l i o l  c k  I ' i r t t i u s L r i e  b r t t c a i r e ,  c o n t u t e  d c  l a  r i c l t c s s , :

i r r . r r r , b i l i e r , ,  r l t t i  L r ,  . . t  l r o t t  t n r i r r i  t r ; ( e i j i , i r r '

r , ; t r t  h o n r m e ,  p r é p o s é  a l  r a v i t a i l l e n t e n t  d e s  s n n s -

p r i n ,  v i r l t  u n  ! ' r a r l r l  v e L r c  d e  T o k a t ' ,  p r i t  u l t

l r ' r i r l , i ,  ,  , r  l i t r t r l  . i , '  ) , . , . , f i i ,  r l '  r q l 1  , 1 1 1 9 1  n ' -  . ; '

g r r t  ( i r  c i r r l  f r r n c i - o r  I ' u r )  t t  t { i t  :

" t i c u x  c i u i  s ' i t o l r l t i r l  t l r  l o l r e  a l l i a n c c  u r e c

" l c s  S o v i e t s  o u b i i t l t  q u r  h :  I t ' u l r l e  r l ' i s r r t l  i ' s t

" l r  l ) l u s  r r r t i o r â l i s l e  r l e  t o u s  1 e j  p e u l ) l e s ,  c x r  i l

" r s t  l c  p l u s  r l c i c n ,  1 . ,  p l u s  u i r i ,  l e  l r l u s  c x c l u s i { .

" l i s  o u l r l i r ù t  ( t L l c  5 1 t r  r i l t i o i l : L l i s t ù t  e s t  l t  p l t t .
' i i é r o i r l u c ,  c r r  i l  a  r r l s i s i i  l [ \  l ) l u s  t r r r i l ) l e i

" 1 i t n é c u l i o i r s .  I l s  o r r L l i c l t  q r r c  c ' e s L  a u s s i  l :
' r a t i , ) l t i l l i s n r e  l e  p i u r  I u r ,  l c  p l L t s  i n r n t a t é r i l 1 ,
'  

l i L r i s q u ' i l  a  s i r L r i j t é  i r  t | r \ ' ( , r s  i t s  s i è c l e s  t ' t  e i r
' d e l r r l  

t l c ,  t o u s  l c s  o b r t n c l e s  s a r , s  ] r r  s u l ) l ) o r l

" , 1 ' u r r  t c r r i t o j r . . .  l l  r s t  o e c u m é u l q u e  e t  s p i r j l u r l

" c o r n n r e  l a  p r 1 ; r u t é .  - 1 I a i s  i l  e s i  t o u r n é  r e r s

" l ' a l e r t i r  a u  l i e u  c l c  l ' ê t r e  i ' e r s  l e  p i i s s é ,  e t  s o t r

" s o n  r j 1 , g x a 1 s  e j l  i c i - b a s .  C ' e s t  p o u r q u o i  i l  e s t
" l ' .  s c l  L l e  l J  t r l r ' . ,  c e  r l L r i  r , . .  I  e r r r l , i c l r e  l , r i
" r l ' ô t r e ,  c o n r n r e  o n  d i t  s u r  I e  b o L r l e r a r d ,  l e  l t l u '
" J ! , J s a l é  d e J  n a t i o n a l i s u r e ; ,  c ' e s t  ù < l i r e  l e  p l u ;
' r i é r a n t é ,  l e  p l u s  d é p o L r i i l é

'  ' : Q u e l q r i Ê r  c o n ç i v d J  t l  à I t  a e q i l ( ' i l l i  t r  l l c r t i i e r

nto t  i J r f  uu  so l r r fc  r l r l  fé l r r i l l ) i t ,  c t  s rgc  r iu  S i r I
r  t , : l ' l i , l r t r  . r . , 1  ( r l t . . ! l , , i r  .

' ' ( ) r t r r r t i . j e  i l i s  l e  p l u s  r l é p o u i i l é , . j ' t l r t r r d s  q u l
" ro t l . i  Dr l io r i i l i l n r r  es(  1c  p lus  bu \ ' !L le  ( l J  t .us ,
' , . , r r i  r , . r i  u  1 .  1 , 1 . r . , , l .  l , o . , t , . i l l , ,  L - 1 r . i , 1 . , .  J . r
' ' i tu l rcs  

1 ; ru l r les  lLsorbcr r t  l c  1 r1us  Iac i l r r l rn t ,
" r rcc  r ié l i ces  c t  sans  mi r l  tux  c l re reur .  l ' uLr r
"c r t  l t r r i l  au  s t '1 ,  con) r i i i ss i :z - t  ous  lc  p réce1 l t , :
" ( lL r i  sa l r l i r s  r le  tùorur  I  . l !  l ' { i  â l ) l } r i r  sur  le
" l r r r r r  r l c ' l ' e L r t - N e L r v e ,  l e  r o i c i :  t r o l r  d d  s c l
'  b r r i le  l r  cha i r ,  p ts  âssez  la  cor  ron l r l .  I ) t  n rènre
" l rou l  l ' es l i r i t  r t  pour  les  peup les .  NcLrs  app l i -
"quors  cc  1 t réccpte  s rg i :n teu i ,  a ins i  qu ' i l  con-
' r j cù t ,  le  se l  é taù t  l ' eurb lènre  de  la  sagesse,
"NoLrs  l c  n iê lons  d isc rè temr l t  au  pa in  des  honr -
"n res ;  t tous  ne  l 'ac ln r in i " t lo ls  à  dosc  cor ros i re
"q l r r  ( ia ts  les  f ts  except io t ) i le ls ,  qurn t l  i l  s ' rg i t
' ' . 1 ,  i ' t  u l , . r  l ,  s  , l . l L I  i s  ( i  r , r ,  . r i . l , . r I  l . d : 5 i  ( r n i r i l , i
"pa t  excmDIc ,  L l lns  la  Russ ie  rhs  l sars .  Ce la
' r ' i , t t s  r r rp l iqu t  t lé1r ' r  u l  l r cLr  Dou lquo j  l c  bo l the-
: r i sn le  ûous  agrée;  c 'e " t  un  adn i rub le  u lo i r ,
"pour  b ru lc r ,  non pour  consar rer . . \ i r i s ,  t r r  t i r -
'  hors  r ' t  i l u - i l c is ! rs  r le  cc  c rs  par tJcu l i r r ,  t roLrs
' ' ronr l ru l io ls  

l fec  le  n ra lx is l ie  in tégu l  dar i r
" i ' l n te rna t iona le ,  no t rc  rc l ig ion ,  l i i L rce  qLr ' i l  es t
" l ' u r r le  ( le  lo t rc  la t iona l i sn tc ,  a rn ic  tour  à  l r r r r
"L ié fens i ie  e t  o f ie r rs ivc ,  l c  bouc l ie r  e t  l c  g la i re .

" l ,e  u r l r :< isnrc ,  d i rez- rou : ,  r : s t  aux  ar r t ipodes
" t l r r  cap i ta l i snre  qu i  nous  es t  éga lenren l  sacré .
' ' ( ) 'es t  p réc isémerr t  parce  qu ' i l s  son t  aux  ân t i -
"podes  I 'un  e t  l ' au t re  qu ' i l s  nous  l i v rcn t  les
"d.eur pôles de la planète €t nous perùretteù[
"d 'en  ê t re  l ' axe .  Ces  deux  cont la i res  t rouva l t ,
"conrnre  lc  bo lchev isme e i  nous ,  leur  iden t i té
"da t ts  I ' l l te r r t r t iona le .  I l t  ces  deux  co i r t ra i res
' 'qu i  

so l t  aux  an t ipodes  c le  la  Soc ié té  comurc
' ' , 1 ,  1 . , , i o c l r i l r È  s c  r e j o i g r , n r r t  d r r t r s  I ' i t r d c r r t i r . i
' ' r l c  l r  n rôme f i l :  la  rénovat ion  du  monde par
" tn  haut ,  c 'es t "à -d i rc  par  le  cont rô le  de  la  r i -
' ' ( l r (s ic .  e l  pu t  en  ba i ,  c 'e \1 .à -d i re  par  la  ré -
"vo lu t io l .  Per t ian t  des  s ièc les ,  Is raè l  a  é té  sé-
"paré  t l c  1a  chré t ien té ,  re fou lé  t la rs  le  g l ie t to
" : r i i r r  t l c  n ronLrer  aux  I idè les  ce  ryu 'on  a l4 t r la i t
" l t ' s  ténro i r rs  de  l 'anc ie lne  lo i  dans  un  abr i i s i : -
' ! ! ' r l t  qu j r  d isa i t -o i l ,  é ta i t  l ' cxp ia t ion  du  L lé i -
"e i r le .  ( l ' es I  ce  qu i  |ous  a  sauvés  e t ,  l )a r  uousr' ' . : r ( i \ i , l r  

I ' l r r , t r r r I i l é .  N o i l s  a V u r r s  a i t r s i  u o r r s e r -
" r 'é  t to t rc  géu ic  e t  no t re  n r iss ion  d i r , ine .  C 'es t
" t tous  au jourd 'hu i  les  v ra is  f idè ies .  Not re  mis -
"s ion  co ls is te  à  p ronru lguer  Ia  lo i  nour .e l ie  e t
"ù  c r iu r  , r r  D ieu ,  c 'e . t - i -c l i re  épurer  lu  no t ion
"de Dieu et à la réaliser quand les temps seront' ' révo lus .  

Nous l 'épurons  en  i ' i den l i f ian t  à  la
"uotior d'Israë1, deyenu son propre trlessie, ce
"t1ui err facil i tera l 'ar'ènenrent l)ar notre tt ion-
"phe t lé f in i t i f .  ( l ' es t  no t fe  nouveaLr ' fes tameÙt .

"conime David, le prophète,roi ou Ie roi-pro-
"phètc ,  les  réun issa i t  dans  sa  personne.  Nous
'sonlnlet rois pour que les prolthélies s'accom-
'' l , l issort et nous sôrnmes prophètes ltour no
" l ) i s  cess€r  d 'ê t te  ro is . "

' ' l . r i -dessus ,  ce  ro i -p rophète  b l t  u i l  aû t rB
vetre i le 'foka1..

"L I11  sc? l ; i ique  lu i  f i t  ce t te  ob jec t io l :  "Co
"r\fessie <ionl yotrs êtes les prophètes et les apô-
' t res ,  ne  l i squez-vous  1 ;as  d 'en  ê t re  auss i  leg
"nrur tJ  rs  ?  ( ia r ,  en f i l ,  s i  dépou i i lé  que so i t  vo t re
" la t ioua l i sme,  i i  dépou i l le  par fo is  les  au t res  peu-
"1r ies .  S i  lous  mépr isez  Ia  r i chesse,  vous  ne  l t' déda ignez  

1rs ,  ne  seLa i t -ce  que comme n loJ 'en ,
"1 ro) r  de  . iou issance,  n ra is  de  l t l i ssance.  Ccmni€ i l t
" le  i r iomphe de Ia  Révo lu t ion  un iverse l le ,  t les -
" t rL rc l i c r  e t  négut r i ce  du  cap i ta l i sme,  peut - i l  p rÉ-
'parer  le  t r ion tphe d ' Is raè I ,  a rche sa in te  de  ce
" r r rênrc  tap i Ia i i ;n rc ' / "

"Je  n ' ignorc  pas  quc  Jéroboan a  Iondé,  à
' I )a r t  e t  à  } le the i , ,  le  cu i te  du  lqau d 'o f .  Jù
' l ' i g r ro re  p rs  non p luJ  que la  I lévo lu t lon  es t ,
"dans les tenps nrodernes, la grande prêtrese
'de  ce  cu l te . ,  la  p lus  d i l igen te  pourvoyeusc  do' ' s ts  

labernac les .  S i  le  veau d 'o r  es t  tou jours
"dr l )ou l ,  son  p iédes ta l  le  p lus  confor tab le  es t  le
r'torl l i .r i l i l  dcs Ilnrpires. Cela pour deux rajsons.

" l ) 'aLo t l  la  Ré io lu t ion 'n 'es t  jâmais  qu 'un  c lé .
'  

l r laccnrenù.de  pr iv i lèges ,  par fan t  de  r i chdsses .

"Or', ce rlui noLrrrit notre veal d'or, ce d'ejt
" l ras  la  c réa t ion  des  r i chesses ,  n i  même leur
'e r l r lo i ta t io r ,  c 'ès t  sur tou t  leur  n tob i l i sa t ion ,
'âne de  la  spécu la t ion .  P lus  c l le  change r le
" r r r r i r rs ,  l r lus  i l  e l  res te  r lans  les  nô t res .  Nc ls
"so l r l l r i  dos  co I f t i c rs  qu i  touchcnt  des  com-
' 'n r i ss io ls  sur  lous  les  échanges ou ,  s i  vous' 'p r 'é lé rcz ,  

r les  péagt ' rs  qu i  coDt rô len t  les  r i l r .
" fe f i )u f l  d |  g lobe e t  per (o i re r t  i l ne  taxe  sû f
" tL rus  les  dé l t lacenre l ts  de  la  r i chesse "a lony-
' r re  r t  vagaLronde" ,  que ces  dép)acenrents
'so ien t  des  t rans fer ts  d 'un  pays  à  un  au t re ,' !û  ( les  osc i l la t ions  en t re  les  cours ,  A  la  ra ln re
"i ' t nr0notonc chanson de la l lrospérité, rous
"pré1érons  )es  vo ix  pass io r rnées  e t  a l te r lées  de
' la  hausse e t  de  la  ba isse .  Pour  les  éve i l le r ,
"ricn ne Ydut la révolution, si ce n'e3t Ia guerr'9
"q t r i  es t  auss i 'une  révo lu t ion .  En seco ld  l ieu ,
" ia  révo lu t ion  a f fa ib l i t  les  peup les ,  les  met  en
"état de nroindre résistance contte les eDtre-
'p l i ses  é t r :ngères .  La  santé  de  io t re  veau
'd 'o r  r r ige  la  na lad ie  de  cer td ines  na t ions ,
"ce l les  qu i  son t  incapab les  de  se  dér 'e lopper
"1rar  e l les -nrêmes.  Noug somnrs ,  au  cont ra i r r ,
"-solidailes des grands Dtats modernes contme
' la  l l rance,  ) 'Ang le te r re ,  les  E ta ts -Un is ,  l , I ta -
" l i c ,  représentés  à  ce t tc  tab le ,  qu i  nous  on t
"accor r ié  une généreuse hosp i ta l i té  e t  avec
"qLt i  roLrs  co l laLoro ls  pour  le  p rogrès  de  la  c i .
" r i l i s r t io l .  À Ia is  p renez ,  par  exen ip le ,  ia  Tur -
"qLr1e d 'a ra l t -gueue,  " l ' hon ]me malade" ,  com-
"nre  l 'appe la ien t  les  d ip lomates .  Cet  homms
"rua lade é ta i t  un  é lément  de  nor re  sanre ,  car
"i i i lous prodiguait les concessions de toutâ
"ùatLrre, banques, miùes, ports, chemin5 de fer,
'e tc .  ' l ou te  sa  v ie  écononr ique nous  é ta i t  con-
"fiée. Nous l 'avons si bien soigné qu'i l  en est
"nrolt, du moils eq Europe, En nous plaçant
"au poirt de vue terre à terre de l,accunrula-
"tion des tichesses, en I 'ue de l 'accomplisse-' 'nrent 

t le lrotle nrission, nous ayons bæoin d'un
"au l rc  hor r rn re  n la lade.  C 'cu t  e té  dé jà  u Ie  ra i - .

t t
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;-l.t ËEllrr,, il"r\oLrs y récolcil ions les rqif l qt, les plpphptel



?4c  12 L^ Cr,r ou Mvsrrnr o
" Nous, les Juifs,VOII S avons conduits

Un grancl dans un nouvel enfer ", avoue le Dr. Lévy

banquier juif

fait de
sensationnels

En 1920 l 'éc r iva in  ang la is  George P i t t -R ivers ,  du  Worces ter  Co l legc ,
Oxford ,  pub l ia  un  opuscu le  sous  le  t i f re  de  "The Wor ld  S ign i f i cance o f
the  Russ ian  Revo lu t ion" ,  (La  s ign i f i ca t ion  mond ia le  de  la  révo lu t ion  russe) i
pub l ié  par  Bas i l  B lackwel l ,  Ox ford ,  deux  sh i l l i ngs .  Le  Dr  Oscar  Levy ,  f  u i f ,
t rès  cons idéré  dans  les  cerc les  l i t té ra i res  écr iv i t  pour  ce t  ouvrage une
pré Iace  dont  vo ic i  des  ex t ra i fs :

AVCUX I
a

( su i t e  de  I a  pagc

"son suffisante, etr dehoLs tle considérat otts
"plus hautes, lrur inoculer le bolchevisme i

"l 'ancienne Itu-ssie. Ellc cst mainlcnant l 'hom-

"me nalade d'après-guerre, beaumup plus

"nourrissant que I ' l4mpire ottontun et qui se

"défend encore moins. La voici ri ynint lnur
"un nr;uveau festi l. Ce sera bientôt ul cada-
"vLe;  nous  n 'aurons  p lus  que Ia  pe ine  de  le
" r léper ' r

"A l 'autre bout de.la table, un corcligjon-
naire, erfnnt terrible de la synÈgogue, guettait

le moment de plæer 8oD mot. I l s'écria: "Otl
nous prenrl lnur t les rapams, Dous sommcs plu-
lÂt dt's chrrognards !"

"Ou i ,  s i  vous  y  tenez ,  r6p l ique le  co l ) tesseur

de la loi nouvelle. Mais ajoutez que nouÉ le

aonrnes  lp l r r  le  b ien  de  I 'humani té ,  g lu r ' sa

santé nrorale, comnte, dans le.s pays oir )a voirie

æt rurl inrerrtl ire, d'arttres oiseaux Ie sont pour

la  sa l r rb r i té  pub l ique.  A jou tez  auss i  que no t re
dynanrisnre csscnticl uti l ise les forces de des-

t r r tc t ion  e t  les  fo rces  dc  c réa t ion ,  ma is  u t j l i se
les prcniières pottr alintorter les secondes.

Qr 'é t r i r :n t  des  pays  ormme I 'anc ienne TurqL i ie ,
l ' : rnc io rne  I luss ie  e t  mênte ,  à  une moindre

échrlle, I 'a,: ierne l lolrgrie avec son rég!me féc-
da l  c t  ses  la t i fund i r?  C 'é ta icn t  t l cs  menrbrcg
para lysés  qn i  gêr ra ic l t  to r ts  l cs  n rouvemen{s  t lu
moù( lc ;  c 'é ta icn t  p l t tô t  des  enrbo l ies  de  l ' Iu -
ro l ie  qu i  p iuva i t  cn  nrour i r ,  los  ca i l lo ts  de  sanB

oblitérant des va!.sseaux vilaux. En les dissol-
vant, nous les rcsti luons tu trirtent circulaire
du corps tout clt icr. Si. au cours de I 'opéra-
ilon, giclcnt quekltics gouttes de cc sang liqué-
fié, pourquoi nous en énrouvoir? C'est le prix

in f ine  t l ' un  in rnrense b ie r fa i t .  l l n  au t re  a  d i t
q u €  n , . r r s  a , ' n , n 1 ^ q  1 ! ç , ' l u l i r , n l ) l r i f '  s ,  l n r c i '  ( l [ '

tou6 sorrrues consct'vatt 'Lrts de nous-nlêmes.

D: r r r r  I ' a tnÉr l ,genro t i l  t l r l  l t l , r l l ( le  l louv ' ' i i r l .  l i ous
prourons trotrc oiganisrrtion lxtur la révolution

of lnur la constrvtrt ion par r:eLte rlesltucti, ln,

h bolchevisme, et par cctte coDstrùction, la

S, D. N, qui est aussi notre oeuvre, I 'ulie étant
1'aeci' l i tateur,J'ait[re lc irein tle la ntécaliclue
{10ùt nous sonrnte! le nrotenr et la direction. Le
but? 1l cst martlué par notre nrission, Israëi

cst une natiorr synthétirluc et hornogène; 
'elle

+ . . t  f r r r l , le  r te l , :n r .1 t :  É1 , , , rs  , lans  luu les  j t *

partics du moirde, nrais findus à la flammd de
lotrc foi cn nol-<-nlôntcg, Nons sonrnres une

S. D. N. qui r 'ésuurc tortcs lcs alttres. C'mt ce
qui nous qualif ic pour les unir nutour de nrius.

On noLti ltcou.se i l 'en étre le dissoll 'ant. Nous ne

le sonrmcs qué sur lcs lnin'us iéfr'actairts À ôet-

te gynthèse tlorrt la nôlre'est I 'exemple et le
moyert. Nous ne diisôuionsrla surface qre lnur
révril lcr dans le5 profondeuis le! âfl iuite qui

r' ignolclt. Nous nc sonmcs lc pluis grand com-

mun diviscur tles 1rculj les que'rx)ur en devenir
' ùe plus grand æn[lun fêdérateur'. Isràêl estle

giolocosme êt le getm€ ile la Cité future".

"Le  bo ld rcv isnre  c i t  une re l ig io r l  c t  une fo i .
Conrnrent ces cro5'ants tlenti-converti5 lxrur,aient-
i ls rêver de vaincre lcs "vrais" et les "fidèles"
(lc l(,ur prrl l)re foi, ccs saints croisâs, rlui s'éLrient
lri l l iés autriur i lu dralxau rouge clu propltète
I ta r l  I la rx ,  e t  qu i  ava ic l t  combat t r t  sous  la  gu i -

dée âudâc ieusc  de  ces  o f l i c ie rs  cxpér imcn iés  des
tlernièrcs révolutions : lts Juifs l.

"t l n'y a pas en ce monde Dll RAClt I 'LUS
DNIGMA'flQUI1l, rrLUS FATALD, et PAR
OONSITQUENT plus intéressantr QUL' CDLLE
] )US JUITS.

"'fout écrivain qui, coulnle vors, est oppLcssé
par I 'a.sprct rlu présrlt et embarrassé par son
ango isse  devant  I 'aven i r ,  do i t  chcrchcr  À  é luc i -
t ler la Que-sti rn Juive et sa portl: sur t lotrc élD-
que.

.  "Car  la  Qr ies t ion  Ju ive  e t  son  in f lucnce su t  le
mondc ancien et nodernc plonge À la racine
nrême dc toutcs choses, ct dojt ôtre discutée par
tout lrcrrscur honrrôtc, si grantlcs soient ies dif-
f iculiés qu'clle corrlrorte, si cornli)exts soient le
su je t  auss i  L icn  que les  ind i l i r lus  t le  cc t te
r&æ

"Vous rér'élez, ct âçec une granclc fcrveur, les
laplnlts qui existent trttre le collectivisme tle
la Firrauce Interlationalc immensément rlohe -

la démocratje dcs valeurs d'argcnt, comûre vous
l'ap1ælez - et le collectivisme intcnalional de
Karl.trIarx et de ' lrotsky - la dénrocratje des
et plr les crr's coLruptclrs. Et tous ci:s maux
et ces rnisèr€s, économiques aussi bien que poli-

t iques, vous €rl romolltez la trace à ut:c seule
sollrcc, une seule "fons et origo nralorum" : ics
J u i [ s .

"Eh ! bien, cl 'autres Juifs pourraient vous on-
trager et vous crucificr 1ruur cette cxprossion
énergique de vos opiniors. Pour ma lrtrt, je

m'abstiendmi de grossir le chæur tle la contlam-
nat lon

"Ilais, trlut d'abord, je dois dire ceci :

"l l  ne s'est guère passé un ér'éncmeut dans
I ' f l ' r r , ,1 , ,  rnqhr t re  sa t ts  q t t 'on  I t t t i sse , t t  rcmot t -

ter la t.raæ jusqu'aux juifs

..TOI}TES I,ES iDEES ET TOUS LES MOU.
VI'MENTS DDS TI]MPS PRESI'NTS ONT

JAILLI D'tlNE SOURCE JUIVE, pour )a simple
taison que I' idée sérnitique a finalement concluis
{  t  e l l  i ;  rênr  n l  a "serv i  no t rc  l ln ivers

"Il nc fait rueun doute que, dans tout ce qu'i ' ls

font, les Juifs renchérissènt en mieux ou en plrc

sur lcs Gcutils. ei i l  ne fait aucur doute que

I,ËUR INT.LUBNCE AUJOURD'HUI JUSTIFIE
Un*E Tll l lS SOIGNEUSE ENQUETE, et i l

n'est pas possible d'envisager cette influence
sans s i l ieuscs  a la rmes . .

"Nous (les Jrrifs) noug sommes tronÉs, mon
:rmi, lous nou€ son)mes lrès gravement tromlÉs.
Ilt s' i l  y avait de la vérité dans notre erreur,
tl y B 3,000, 2,000, non, 100 âns, I l, N'Y A PLUS

. AUJOI]ITD'IIIJI QUE FAUSSETE ET FOLIE,

I]NE }'OI,IE QUI PRODUIRA UNE À{ISEIIE
ENCORE PLUS GRANDE ET UNE ANAR-

ClIIl l  ENCORE PLUS PROI"ONDE. Je vous

lo colfcsse, ouvertement et sincèrement, avec
.fo chagrln dont ceul un &ncien palmistæ pour'

rait Drurmurer la profondeur et la doulerrr en
notre é1nque incendiée. Nous svons pqsé aux
sauveurs du nronde, nous qui nous étiorx même
vantés de vous avoir donné "le" Sauveur, nous
ne somm6 plm aujourd'hui que læ séilucteurs
du ruonde, ses dcstructeurs, ses incendiaires, ses
e-récuteuÉ. Nous avions promls de vous mn-
duire d;i ls uu paradis nouyeâu, et en fin de
mnlpte, nous ne vous avons conduits que dans
un enfer nouv€au. Il n'y a pu eu de progrès,
au moins de progrès moral. Et c'æt seulement
notre moralite qui a empêché tout progrès réel
et, ce qui est pi.s, qui obstrue la voie de toute
reconstruction fulure et naturelle dans notre
monde ruiné. Je regarde ce monde, et je frémis
à la vue de son horreur ; j 'en frémis d'autant
plus que je ænnais les auteurs spirituels de
tou te  c . t l , j  hor tcu t .

"n{ajs ses auteurs eux-mêmes, inænscien,ts en
ccci, commc dâùs tout ce qu'i ls font, ne savent
encore ricn de cette étonnante révélatlon. Pen-
dant que I 'Europe est en flammes, pendant que
scs victinres gémissent, pendant que ses chiens
hurleut à la conflagration, et peudant que ses
funrées descendent en neppes plus épaises et
plus sombres sur notre continent, les Juifs, ou
au moins ccrtains d'entre eux €t non des moins
dignes, essaient de s'échapper de l 'édifice en
flamnres, rlésircux de pæser d'Eurcpe en Asie,
de la sini.strc scène de notre désastre vers le
coin cnsoleil lé de la Palestine. Leure yeux mnt
fermés aux misères, leurs oreil les gont murdes
aux plaintc, leur coeur est endurcl à l 'anarchie
de I 'Europe ; i ls ne ressentent plus que leurs

1>ropres chagrins, i ls ne ;ænsent plus qu'à leur
propre sort, i ls ne soupirent plus que sous leur
uroure fatdeau."

o
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Israël veut la guerre
mais  par  les . . .$oy im

Dans sor numéro du 24 septenrbre 1936,
l 'hebdomadaire j uif "The Sentinel", ft i té à
Chicago, a publié: "La conférence centrale des
rabbins américains a prls la décision de s'a-
dresser au gouvernement américain pour lui
demanCer de LIBERER DE TOUTE OBLIGA-
TION I\{ILITAIRE LllS JUIFS qui, par objec-
tion de consciencc, sont opposés à la guerre "

I)orrc ces Juils rusés prenrient déjà leurs
præautious. Dn somme, i ls veulent pousær'les
Dtets-Unis à faire la guerre, mais i ls entendent
que, æuls, les Américains de racc aryenne aient
le devoir de tirer Ies marrong du leu pour Juda.
l,e sang aryen s'affaiblira; les Aryens perdront
leur fortune. Juda,veut êtrc le nraître.

V

TllEODOft IIERZI- grand thti juiî, dans i ' Ia
\ouvelle Revue Internationale", janv. 1897 :

"La  qurs t ion  agra i re  n 'es t  qu 'uue ques t ion  de
r r rach incs .  L 'Amér ique do i t  va incre  I 'Europe,
de même que LA GRANDE PROPRIL-"TE
ANEANTIT^LA PETI IE  Iæ paYsan es t
donc un type destiné À dislaraitre. Vcuton par
conséquent demandel au Juif qui est intellgent
de devenir un paysan de vieil le roche ?"..



I Lo Crr pu Mvsrmr Prge- l  I

[Jn rabbin pXaide tq et
donne raisoll aux antijuifs !.
iArt iclo.-publ ié par lo labbin iuif .  Manfred Reifer huit  mois rprèr

l 'accession d'Hit ler au po-uvoir,  dans to "czernowitz Alrgemeine zrl tui j ;
édit ion d.u 2 reptembro 1933. cet art icle a grandemeit déplu à le l i i -verie, qui .  tout fait  pour faire d_isparaître r 'éTit ion de ce numéro, mair
sans  réuss i r .complè fement .  La  v i l le  de  czernowi t r ,  au jourd 'hu i  roumaine ,

I éta_it  a-vant la guerre âustro-honeroise: c'est la capitalâ de le provinco det  B u k o v i n e ) .

"La  s i tua t ion  ac luc l le  des  Ju i fs  d 'A l l cnra-
g t re  cs t  I 'about isscurent  d 'un  processus  h is to r i -
t1ue. (l 'est un tléveloplxmeut dont ie début pcut
ê t rc  re t racé  au  tenr l rs  dc  l l i smarck .  ] l  fa l la i i
qu ' i l  abou l is *  a ins i ,  s i  I ' on  conrp lend la  y i ro -
foride importalce historique de cc mouvclnelt
a l t i sémi t i t lue ,  dor r t  I l i t l c r  es t  la  p lus  f0 r tc  ex-
press io r i .  Cælu i  qu i  ne  pouva i t  p réyo i r  cc la  é ta i t
aveugh. On essayait de fer.rner les J'eux sur
lcs  événemcntg  e t  on  ag issa i t  su ivant  l ' ax ione
lulgaire: "Ce que I'on nb rlésire pas, ot n'.y
croit pas". C'était un mo1'eu commode d'évi-
tcr des questions foridamentalcs, de regarder le
nronde à travers dcs lunettes à verres roses. Les
l)rédicants de l 'assimilation juive tentaient de
jeter un voile sur la rÉalité dæ chæes et i ls
jouaient, conrme dernière carte, le l ibéralisme.

I  nor t  dcpu is  longtenrps .  I l s  re  co tnpr i l , t r t  l ra r
7  le  cours  de  l 'h is to i rc  e t  c ru ren t  qu ' i l s  pour ra icn t

y ' .æhapper  e t r  ce  déc la ra l t  "A l lemands de  fo i
Juosalque", en niant l 'existence il,une nation
ju ivc ,  o r  coupant  tous  lcs  f i l s  qu i  les  rc l ia ien t  à
lu Juivelie, en effaçarrt le mot "Siori" de leurs
livr€s de prières ct el i laugurarrt le Surrrlal '
Servic{'. I ls regardaient l 'antisénrit isme comme
un phénomène p&sger qui pourrait êtpe élini.
rué par une propagande intensive, par I 'organi.
sation de sÈiétib fondées en vue de le ænrblt-
tre. Tellq était lt ls peusées d'uu gLand lont-
bre de Juifs d'Allemagne. De là l ' immcrrre dé-
lapDoirltemelt, la proforxld ræignation devaut
la victoire d'II it ler, de là le désgspoir aalrs nom,
la  ps1 ,chôre .grand issante  cu lminrn t  jusqu 'au
tuicide, la démoralisation complète.

"trIais celui qui juge les événeurents d'Al-
l rn tagr rc  su i ran t  l cs  p r i i l c i Ies  de  causa i i te ,  j r r -
gera le mouvcmcnt Nazi comme le uoiut culmi-

I  nant  d 'un  déve loppenrcu t  r ra tu re l ;  i l  comprc i l -
7 dra aussi que I 'I{ igtoire nc connait pas d'acci-

dents, que chaque élnque est le résultat de l '61n-
tlue précédentc. C'est là qu'est la clé de la com-
liréirension de la situation actuelle. La lutte
ron t re  la  Ju iv isme a  é té  condu i te  eu  A l l cmagne
uvec  in tens i té  depu is  u r r  demi -s imle ,  avec  uùc
l,fLicisiol toute allcruanrie. L'antisérri it isme
rc i '  r , t i f j que  â  l , r i r  rd ( i r t  dar rs  le  s r , i  r r r in re  dc
l  . \  l l ,  t r iLg t re .

' ' ' I ' r r r r I  c r la ,  l cs  Ju i fs  d 'A lL .n ragr r r  r . I r rsù-
rc l l  dc  le  vo i r .  I l s  re  nour r issa ien t  de  faux  cs-
poirs, iglorai€trt Ia réalité et rêvaierrt de cos-
hiopolitalismc de lrépoque de Dohnr, Lcssing,
i\ lcrrrlelssohr. Lcs Jnifs déracirrés se l ivrèrerrt
t i cles iLiécs fantastirlues et se leurrèrcnt dc rô-
tts (osnlopoii lcs. Itt celâ s€ manifcsta tl 'une
doub le ' f rço l .  Ou i i s  acc lamèren l  le  l ibéra l i smc
généra l  ou  i l s  se  f i ren t  l cs  por te -é tcndr rd  du
urc i t l i su re-  Le ;  dcux  chr l i t , s  ( l ' ac t i v i lé  fuurn i -
r i  r , r  u i l  i r l i t l r i l [  l r ù l l I e x L l  i  I  t l r t i i r l r , r i l i . U r , .

1 ' :  
I I i  b l ' s ' l ' l \

t t  " [ t l r  tou te  L rouÙc fo i ,  dés i ran t  ser r i r :  leL i r  car rse
ct I 'hLrmalité, lts Juifs conii irerrcèretrt à s' i i i f i l-
l r "  r '  r .1 iv ,  r r r r r r t  d ; , r rq  la  v ic  t lu  1 r . r r I l c  a l le r r ra r , , l .
A \ ,  (  l ,  . l r  pass io t r  j r r i ve  s i  u lÂc tér is t i0ur .  i j s  sc
la r ' .  i  re  n t  d rLb  t^ ,us  l t , r  c l r l r r r t r . r  dcs  rcnr ra i r . i rn .
c* , .  ILS S 'E Iu t 'A taËt tDN' t '  l )E  LA p t t l : ssE.
I I ,S  OR( ;ANISI ; ITUN' I '  I ,ES I I IASSES DI IS'In.{\ 'AILLEtll ls, 

ôt ib s'efforcère nt d'in-
fucnccr  tou tc  lu  r i r  sp i r i tue l le  daro  lc  sens  du
li lréralisnre et dc la dénrocratie. Cela dcvait. rra_
turcilernent, roriurrrrcr urre pruforule réætiorr
, ldns  lc  peu l , le  qu i  le i  hébergea i t .  Quand lcs
Jur lJ ,  l , t r  ex r rn l r l ( ,  l ) r i re t ) t  Ie  cont rô le  des  d is -
ciplirr* soi-dislnt. iutcrnatjonales, lorpqu'i ls sc
dL j t ihgda ien t  dars  les  chanrps  de  la  ohys icuy .
, le  Ia . .c l r i r r r i c ,  de  la  n téJoc ine , -dc  l ,a r t ronomic  e t
Jh jqu ' t  u r  cer ta i / l  tp i t r t  dans  le  o l ramrr  de  la
l ,h i lo . ,op i r i c , . i l s  g rouva ie r rL  tou t  au  1r lu .s  insp i re i
de . l ' ( ry ie  À  le r r rs  co l lègua*  a r ' . yç r r r ,  !nu i t  r ro r r  u r re

lha i r ! t  
g i l r r r . r le  dê ' tc i . r t c  l i l . .nn l in r r . '  Or r  r , 'a inu !1 .

tt

pùr À voir des Juifs obtenir les prix Nobel, mais
on a tce l , ta i t  l t  ( l 'Ne  t . I  s i l ,  r rce .  À la io  t la rx  l r ;
charnps des disciplines naliolale, c'est tout
alrtrc chose. Ici chaque natiou s,efforce de dé-
trclol)per sel fc'rces origiuales et de trarumettre
a , tx  gé : r i r i t iu r rs  puéset r tcs  e t  fu tu res  lc  f ru i ts
r l r i  L la ïhux  s t r i r i tuc ls  de  Ia  race .  Cæ n 'a r t  pas
une affaire i ldj,fférente poLLr le peuple de savoir
qui écrit les articlqs sùr NoëI, qri i célèbre la
nrussc, qIi dcn,f,IJe tle fréquentvi l,ég)ise. ta
l , . .L r l ' l c  r l c  t ! . l te  tn t i , t l  re l l t  que  ss . iour r r i
soiclt é.luqués dars sotr propre es1'rit, tr la,s
lxrroaul, que de grandès gections du peuple alle-
mand. luitaien.t Imur l€ mêintieu de Èur- as1Èu,
nour læ J uifJ, avons renrlrl i  de nos clameui lrs
tuer de (lprnranie. Nou-avols posé aux réfor.
n&teure du monds et nous avons perwé À ln.
fluencer la vle publique par nos ldées. Nous
avons sorrlé lt 's cloches et avons lancé l,a14rel à
la prièrre silerrcieuse, nous at'ons pré1taré Ë',,re-
pus du Sclgneur" et dvolu célébré la É.sun.ec-
tlon.

"Nous avoni joué avec les pmsior6 lts
pJus saintcs du peuplt €t &vônr iuurné el déri-
s ton  lou(  ce  qu i  é ta i t  wré  pour  la  na t ion .  Nor i :
nou soûlrnet fi6s aux druits inrpérispbls de
la dérncmtie eL lroul lrùul sum,nes ser,tis d".
citoyeru égaux de l 'Etat dals la rcmmunauté
allenarrde. Noug avons pær! aux cerxenrs de lu
morale du peuple, et aïons versé des oupes
ploiles de satire sur le Michel allenrand. Nôus
avons voulu être dos prophètes drns', les chanrlrs
puiens de la Ga.manie". et nou nous somnrer
uubliés jtrsqu'au poirrt d'oublior que tout ù.ld
devu i t  a t t i r f r  la  t lu t ruc t ion  sur  ru l ,s .

,.NOT'S AVONS FAIT DES RE\TOLUTIONS.
ct, conlme d* éternels che!.chsurs de Dieu, nous
nous somnl€s élanoés À la tête des rntNses Jbpu.
laires, Nous ayons donné une deuxlènre 

-bli l te

au prolétariat international, une bible on r.ap-
port ayec l 'époque, et nos avons mulevé lcs
pâssrore du tiers-étei. De l ' ,\ l lemugne, le Juif
]ta! tr{a1x déclara la guclfe au capitalisme, et
le Juif Lasalle organisa les næsm du 1reuple
en Allenragne nrême. Lc Juif Ddouard 

-Bein-

steirr poprrlarisa l ' idée, Ies Juifs I(arl LieLknæht
et Rosa l,uxembourg dorrnèrent la vie an niorr-
vement Spartaciste. Le Juif Kurt Eisner crtia
Je  l té1 ,u l , l ique .  Sov ié t iqu , .  r le  Bav i i . r , . ,  r r  e l r  fd r
lc  l , l t - rn le l  l t ' es ide l r t .  . t l l  cun t rc  tu l l t  c . lâ  la  l r ' t .
t ion ailenrande se soulevr, se révo'lta. Elle vorr-
lu i t  fn rg r r  5u  l r rù l l r ' c  d ts t i , rÉ , . ,  dc tc r r , , i r r r r '  e l l r -
r r t in te  l ' l r r r r i t  d r  iEs  e l l i r j r t s  e t  * l l c  r r r  r l r ra i t
pas ôtre Liâméc tlc le vorloir.

" t : '  à  , t r ro i  j , ,  r rc  iu i i  c i 'a1 :o lu  r ,b . i re t . i  f r r i  la
c t L ' t r t r t . r ' l , i  n . u l , , l i r r L .  I e  ( d n l o l , o l i t d l r : r l r l e ,  q , t :
r \ i r i . , I t , 1 , - .  J . r i r .  a u r  l n e i l l i ù 1 3  r i r t r g i  r l r  I c r l f r
1 r , r r r 1 r e . .  . (  t r  L i c , ; t c i r *  s ' i t l a g i r r a i e r , i q r r ' i l s  1 r u " -
séclaierri la force dc transphnter les idé* d'I iaie
dr r ' s  les -  1 ,1 . i r , . "  Je  t l c rn t i r r i c ,  e t  de  prc r rd re  d 'as-
"au t  

lu  V l , l l r r l l r r  avec  Anros ,  Par  n rô t i le l r ts .  i l s  v
r 'é r ,s . i i r c t r l ,  r ru i "  r l s  s 'c r rg lo l t i r .e l l t  eux .n ,êm;
a ! e c . t o u t .  l c  1 r e r r l , l e  j u i i  s : t r s  l e s  r u i n r s  d ' r r n
nlonoe QUi A Cl.Oil le,

,,3. LES CIIIIRCIIELIRS DF] DIEU EN SO.
VIElÏT].

. "I l faut savoir examirer la lutte du rÉgfune
lrit léricrr sous rr:r arrgle différcrrt, ot appreirdre
à le comprerrdre. Nous, les Juifs, ne nôis eom-
m6-nous pas révoltég et n'ayons-nous pu fait
{æ guerr-es ranguinaires conlre tout ce qul é(ait
élranger?. .Que furent donc )es goerres dat
Macc&li:q{ silon des protestatioris 6ntre uIè
mallière de vivre étr.algèro et nul juive ? Et
etr quoi rlolc @lr!istèfelt l ls étcrrrolles batâil les
dq ptoplrète ? Sùrcrh<rrt en rrulie autre olrose
-qu'en l 'élintination des éléurcnts étrangers, des
dieux étraugets, eL ell la cunsgrvation sacréo
c{e la nxti lr 'c ot iginale. Llç Jui1i,1ne, Nu rpnf

somrns-nous 1ru révoltés.contre les rois racigle.
ment mêlâg do h nabon des lduméens,? Et
n'avons-nous pao oxclu do notre æntmumuté
Ios Sbnlar.iLaim lmre qu'i ls pEtiqusietrt le ms-
tiege miKtê ? Pourquoi lag nationalistcs rlle-
mandJ no feraient-ils pas de méme, loroqu'un
Iturt tsrsner B'&pproprio persorrnellement ler
pr€rugativd ds$ Witt€lsbaoher ? Nous devons
apprendre À regarder la vérité trien en face et À
tircr læ ænclusions finales.

"Je dârireraig ôl.re un faux nroohèlæ. ntair
écaller les faits tangibles nè résoudra pas le
prot lènle. Cæ qui arrive aujourd'hui en AIle.
mag:rc anivera demain en Russie. Pour tous
l.^s crirrrrs qui ort démulé drr svstème ômmu-
n is te ,  l s  Ju i fs  de  la  RNie  Sov ié t i0ue auront  à
souffrir un jour, Nous aurbns à 1ra1.er chère-
nrelrt le fait que Trntski, Joffe, SiIoviefl orrt
joué dès r'ôlcs prépondéranls en Rrrssie Sovié.
t iq  ue .

"N'a-l{u ptu lÉché plus grurernbnt mntre la
forme démtrratique en Rmsie Soviétique qu'€n
All(maFre ? Aloi3 qu,ca Allemagne Hii ler ittÂit
elu par lu nraJorité du vol,c donné dans une élec-
tion, rie4 de h sorle n'a eu l itu en Rwie. Dans
q9. luys-]À, une fetitæ minorité - qdi aujou.r.
d'hui ne comlrte À ir. ' ine qur qrroke nii l l ions do
lErsonr)N après 16 ans d,organisation _ a pro-
clarDe ld dictati lre du proldtariat... En Russie
Soviétique lcs Julfs ont arrsl eruvé d'être les
précumurs et lcs Drochniataurg d'une nouvcllc
\ 'érité alrelue,. i lE nrultlplhnt. lcurs ef forts pour
in(erpréter la Bible bolchevlsta et pour lnflue;l-
cer la pensée du peuple rus*. C'est un prmédé
qui appelle la plu vive rÂsisl&nc€ et qul, même
arrjoud'hui, orrdui,t à Ia disnirption antisémiti.
que . Qrre so lussera-t-i l  lorsquele gouvernqment
sôvrcliqlle aun tantÉ et que h démocratie c.i.
lébrerc en Rutie son sntiée solennelle ? Iær
Juifs rurnnt-i[ un melllsui soit ilue celui qu'ils
srbissent aujourd'hui eh Allemagne ? Der;tèrê
lc Trolski, ls Kameneff, les Sinovieff, elc..
ët{e que le pegple rue nc découvrl6 pas leure
yieux Éonrs juifg et ne ferg pas souffrii les en-
fatrts lour les orimes de leurs 1Èr'es ? Ou mênrc
le. rÉginte durse-t-i l  si peu loigbemps que los
l)èrB aient eux-mènrBs à elpier ? N'y a-t-i l  pas
ds exenuls de æla ?

"ttq, rl l l ielr de Juifs n'ont-rts ru.s rrerdu lour
vie, err Horrgrie, Daræ que Bela l(un ivait don6
un€ république wviétique sur la lerre dc uint
E t icnne ?  (Nu lo ;  o r r  u i t  que Be la  Kur r  ava i t
fait nrarsærer pln de 25,000 chrétiens en moin.l
de.uurt jouh). læs Juit 's dc Horrgr.lc ont pey6
chètcnrerrt 1rcur. avoil Youlu étre dæ prophl-
tqr Au rein ds Internatlonale, les Juifs
apparai*nt cornne les élérnentg les.plus radi.
cuux. . Lss Allemand", les Ft'ançais, leipolonais,
l* lthequdr on! urre patrio st leur interi lationa-
liJnre sè rcsorb€ en Allomague, en Fr.arrce, eq
Pologrie, on lohécælovaquie, I ls sont autæhtæ
ns, sous un potrtoir national. Cela æt démon-
l le  , la r rs  Ia  v ie  p ra t ique.  En lg l4 ,  les  A l le rnands
l,rulèrelrt leurN drupeaux rouges dàns le Tier-
garterr dc Bcrlin et coui.urerrt À la g,rer.re avec
ds refrâii l .r lalrio{iques suI les lèvies. Le so.
c ia l i . t c  ln lo r ra is  Dasz insk i  fu t  a r r  u ren t rcL  la l ,q
de lr lutte pour la résunnètiurr dé la Polocire.
(.1 l(r sucialistN tchèques charrtèrelt avec-èrr.
l l ruLs i rs r r re  leur  ( ' i (de  domov rnu j " ;  seu ls  les
Juifs ne voulaient rien entendre à propos de
Dûtric. et i lr tu,i lbèrent err proplrètes jstelrsilr les
sr t r  le  chanrp  de  ba ta i l le  de ' iâ l i l r c r té .  ( l )  t (a r l
LicLknecht, Rosa Luxemboulg, l(urL Eisrrir.
Gustave La ldauer :  pas  de  I (addush ne  sera  ié .
o l tê ,  aucune n lesse ne  sera  d i te  ! . . .

_ "Eux, et dstu une ærtaine mesure, les enfarits
d,r Libéralisme, tous ces poètes,. &uteur!, aftis-
tst, journalirts (jnifs) ont préparé les temps
pnéserrts, orrt rnu-ri I 'anti juiv"rie, ont fouriri
lÂ l læe et lcs lnaf6riaux poul.un€ ère do Nazis.
nR. .l ls oll, vraimerrt tous désiré le nrieux, nrxis
ils I 'oilt atteint que son ôntl 'aire. I,s mitédjc.
tion de l 'aveuglenrent les alaii frappés, i ls he
vile-nt pas alrprucher la catastroptiel ils n'en-
tondirent lnirrt los pas du Tenrps, ies pas lourds
du Dët rn ,  les  l ,as  t rès  lo l rd r  de  la  Némés is .dg
l 'h  i s to i  re " .

(1) CÉr quatre téyolutioMul6 juiJs furent tués
a{  ooùra  dd  t rou t r lq  o t  dd  be ta l l læ p ieoquêr  lq r  le l
16yo lu ( io rq  . l r ' i l e  q l .a is t  

1 ' ; ï? l tFq '  . .  
.  . ; r , , . . . ,  n , r .h ; r !
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Les pogrontes I'histoire,
victimes!

s d ecruel
et leleurs auteurs urs

S l  l e s , \ l l t ' n r a u r l s  v c u l e l i t  e l r e  j l t g é s  p r r  r l c s

jug ls  a l l cn t l t t r t l s  t t  l r r ig t lés  par  c ies  I l ré r i t c l t t s

a l l e , n a l r l s ;  s i  l e s  é t u i l i a n t s  I ) o l t ) t a i s  \  e l r l e l l t  e t r e

é t luqLr i ,s  l r r r  t l t s  tua i t rcs  l r r lo t lu is ;  s i  l cs  paysat ts

Lounra ins  r t 'u lc t t l  t r i i f j c lue t  a i  i ' c  t les  l la rc l tan t ls

Lounr l i l s ;  s i  l cs  i t i t l es  Canar l ie t l s  veu lcn t  ( l l l c

l c  ( ' r n a t l a : o i t  t l é r c l o p p é  a l a n t  t o t t t  p r r  ) c s  ( ' a -

r r r r l ie ls ,  l t ' s  J r r i f s  écr r iés  des  f ro t r l l i ges  c r ien t  à

la  perséc t t t iu t r  t lans  le  n lon t le  en t ie r ,  i l s  l r t i r l cn t

a l i  n lass lc r€ ,  a t tx  p0gf0n l i l s .

I "  I  I  l a r r l .  I c s  J  r i f r  l r c  l r h l  l  r r t  I ' r r i  L l t :  l  l L r s

o , r '  l t  L u , r r , t l r r ê s , l e  l ' l r i s t " i l p .  s i  ) ' s  t i c l i n r c '  s , ' n t

t l , .  t r . . l r - i r r j f . .  I ) u r r i , t , l o i  ?  I l ' l r : r s : r ' r r s  I a l l r r l r -

n ren t  ih is to i re  e t  lous  conrpren t i tons  
.

Dans ) 'an t iqu i lé ,  soLus  Assuérus ,  ?0 ,000 non-

Ju i fs  sont  t t tassacrés ,à  l ' i r s t iga i ion  r ies  JLr i f s ,  le
jour  qu€ lcs  youp ins  cé lèbrer t .  chaque a lnée

sous le  lo tu  t le  I 'our in t .

La  re i l le  t le  la  sor i ie  d 'Egypte ,  mrssacre ' t le

tous  )es  pre tn ic ts  nés  t les  ian l i l l es  égypf icnnes '

A  la  t ra issance ( le  JÉsus- ( l l r r i s t ,  mtssacre .gé-

ré ra l  r les  s l i r t t s  In l toce t r l s  t lans  lou te  ia  I 'a les-

t i t t t ' ,  t la t ts  l ' es lx r i r  r le  tuer  l ' t ' l n f l i r t 'D icu .  .  ,
' - -  l l s  a r tachcnt  à  I ' i l a te  la  condamnat ion  à  mor t

du  - (auveur .  "  
'

I l s  )ap ider r t .  sa in t  E i ienræ.  
l ,  

;

l ) s  poLt rs t t i ren t  t t  fon t  û lsssacrer : )es  ay- ' t1es '

Néron a la i t  pour  conse i lLer  en  chef  le  Jn i f '4 t -

t i l i r rs  e t  1 ruL I i  Ia lo r i te  la  Ju j r ' t  Pbppée,  4u i  l : in -

r i tè ren t  à  mrgsacrer  des  ie l la ines  r le  mi l le  chré-

t i p t t - .

I r  ) i v re  jL r i f  "sepher  Juchae in"  (Anrs le r .  lam

J? l?)  rappor tc  ( lu 'au  temps r lu  pape Olé tncn t  (91-

1 0 0 ) ,  l c s  J u i f s .  n i i i : e r r t  à ' m o t r t ,  à  R o m e ' e t  a u

rlehors, "nne foule i le chrétjens innombraf,)es

comnrc  les  sab les  i le  la  n te r l ' . ' .

l) ion Cassius, )e grlntl hisLorien, da1ts. ;son
" l l i s to i re  ronra iue"  t raduc t ion  Ar tho ine  de  I lan-

t | r le ,  1660) ,  éc f i t :  " I )u raDt  ce  tenrps ,  les  Ju i fs

qr r i  h rL i ta ie r , t  le  lo r rg  JF Cy lè i rê ,  ayant  I ,o l r r :e -
p i ta i r re  un  cer ta in . {ndréas ,  tuèren t  tous  les

Grecs  e t  les  Romains , .  nangèrent  lêurs  cha i rs

e t  leurs  e r t t ra i l les ,  se  ba ignère l t , t lans  ie l t r :  sang

e l  se  vê t i ren l  de  leurs  peaux.  I I s  en  f i ren t  mou-

l i r  cer ta ins  fo r t  c rue l lement ,  e r i  les  sc iân t .  t le -

pu is  Je  sontmet  ( le  lâ  tê tè  tou t  à  t ravers  le , 'm i -

l i cu  i ln  corp- * ;  i l s  les  je tè rer t  aux  bê tes  e t  ion-

t la ig l i ren t  les  au t . res  à  contba t l re  I 'un  cont re

l 'au t lc ;  te l len ten l  q r r ' i l s  e r  f i re t r t  n lour i r  220,0ùJ .

Ure  senrb laL le  e t  pare i l le  c ruauté  exercèrent - i l s
er !--gylrte el dans I ' i le de Chypre, ayant pour

c l ro f  e t  co t rduc leL t r  de  le t t rs  cn tau tés  u l  ccL t i i i n

Ar témion.  l ln  I ' i l e  de  Chypre ,  i l s  mâssacrèren t
2 .10 ,000 personr )es ,  à  cause de  quo i  i l  n 'es t  p lu :

pcrnr is  à  aucun Ju i f  d 'y  descendre" .

Urc  lo ie  t le  Gu izo t ,  t lans  " læ t léc l in  c t  l : r  chu te

r ie  l  ru rp i re  romai r t " ,  t ie  G ibbon,  t l i l  auss i  :

"Dans ( l y rène,  i l s  massacrèren t  220,0O0 Grecs ,

240,000 dans l ' î le t le Clrypre, et en Eglpte une

1rès  grande mul t i iude  d 'hab i tan ts .  La  p lupar t

t le  ccs  rna lheure t tses  u ic t in tes  fu ren t  sc iées  en

deux,  con forménr rn t  À  ) 'exernp le  que Dar i t l  a la i t

t r r to r isé  par  sa  condr r i te ' .

I r  l ' r r e  j r ' i f  " s c p h p r  l l a r l , , r , r t L "  l l o r l s  â l ' l ' ) : € n r l

que Ralrbenu Jchouda Imsédait la laveur tle

I'emliereur Antonin le Pjeux, "Il lui t iésjpg la

l r i r l i cc  r les  Nazar i :e rs  { io lnn le  c rusc  t l ' t i re  r t ra la -
r l i i :  l i es t i l r i r t ie l le  e t  ob t in t  la  n to r t  dc  to t l s  l cs  Na-
zarée ls  r l r r i  sc  t roura ien t  à  l lonre  c l  I ' a t r  i ]915
(a .d .  15 i r ) .  Le  r rên ie  l i r re  rous  in t l iqur  qL te  ce
fu t  par  I ' i r1 ' lL icnce t l cs  Ju i fs  c luc  l la rc -Aurè1e f l t
n la - is rc rc r  " lous  les  Nazar 'éens  qu ' i l  pu t " ,  en
1 ' rn  17?.  (Dr  ccs  nazatéens  fu ren t  sa i t t t  Po ih in
e t .1?  de  scs  I i t lè les ,  dont  sa in te  I l la r r t l ine  avæ Ics
chré t iens  l lac i i l rus  c i  Srnc tus) .

Le  môme Ju i f  no t ts  d i t  conrmel t  l cs  Ju i fs
pûrent  s 'c r t  do lncr  à  coeur  jo ie  sous  le  InoDst re
( la raca l la ,  " ia  t ,ô te  fé roce  c l ' r \nsor ie " .  Le  "Sopher
I la r lo ro th"  d i t  qu 'en  I 'an  3 f )?4  (a . t l .  211)  " les

-Ju i fs  tuèrcn l  200,000 chré t ien ,q  à  Rome e t  lous
I t  s  chr r l t i c r ,s  , l c  f  h1  1r t  

' .

.  ,  Le  "sepher  Juchas in" ,  ) i v re  ju i f ,  t i i t  t r rss i  à

.  la  page J ( ) i l :  "Sur  le  dés i r  des  ju i fs ,  D iocJét ien
' tua  un  f ra ld  nombre  de  chré t iens ,  parn t i  les -

quc ls  les  papes ( 'a i r rs  e t  l la rcc i l inus ,  de  même
'r que le frère de (-laïus et sa soeut'Rti-sà",
. 

iuah,nriet f irt assassiné par iure Juivr, t ie
mÊme r lue  ' le  tsar  N ico las  I I  e t  sa  fanr i l le  le
.fuyent par (l€s.lJuifs, Alexandre de Yougosltvie

.  e t  I l4 r thon.par  le  Ju i f  PcLcr  Ka l rne i r ,  I luey  Lor :g
l ra r ' l c  Ju i f  \Ye iss ,  I 'a rch iduc  l r ranço is -Joseph pr r
le  Ju i f  I ' r inc ip ,  l ' a rch iduc  I lodo lphe par  une

i  J r t i le ;  i i  y  e l r t  les  nonrbreux  assass ina ts  judéo-
n ia (dnn iqL i r :s  du  tsar  A lexandre .  de  Gustave 1 l I ,
Lou is  XVI  e t  sa  fanr i l ie ,  Ross i  

' (n r i r r i s t re  t le
Fje Il i), Garcja }Ioreno, le roi Carlos, l)ottmer,

i  i l e  Lambrecht ,  n lo rès ,  le  juge Pr ince ,  Fé l i x
! .  Far i re ,  Abraha l r  L inco ln ,  S to lopyne,  le  coùr te
r ' l ' isiâ. 

, 
I

i  l lorriblès logronres de chrétiens par )es
.  ' Ju i l s  Szamuely  e t  Be la  Khun,  Ju j f  e t  d ic ia t :u r
i  commur is te  de  Hongr ie  qu i ,  e r r  100 jours ,  fa i t

n taÀ-sacrer  30 ,000 chré t iens  (1918) .

Le lrlus grantl 1lrogrome cle I 'hisloire, la
' 

RLrssjê sou.s le joug de .lrot-rky, Svertl loif, Zjno-
. '  r , ie f f , . I {amenc l f ,  L i t ! lno f f ,  Yagoda,  Jo f fe ,  I {aga-
.  no \ - i l ch ,  Xarakhan,  Le l ine ,  Rappa l rc t t ,  Parvus-

I Ia lp ) ranr l .  Ra ' lek -Sobe lsn l r r r ,  Cr r inc ,  c tc . ,  e tc .-  
I tu  n r i l l i on  r )e . r f  cen t  n r i l l e  é rèq t tes .  p rÉ i res .  p r i t t -

. ces, nobles, riches, officiers d'armée et de police,
I  bourgeo is ,  ins t i tu teuas ,  ingén ieurs ,  ousr ie rs  e t' . paysd.ns ma'rtyiisés en 18 mois; trerrte mill iors
, mort.s de fir im et d'épitlénries ducs à la famine

,  a i t i f i c ie l le . r lepu is  191?,  (ch i f f res  du  Dr  Fr i t . jo f
Na4ser r ,  de  la  Cro ix  Rouge In te rna t iona le ) .

'  'Sous  le  Ju i f  I {u r t  E is rer  e t  les  I rè res  Lev ine ,
' 

.nra.isacle tles ôta!és de Munich, Bavière.

Imn lèrse  pogronre  juc léocommunis te  e l  Es-
' pagne oir, de'puiS pnze nrois, 400,000 Espagnols

ohrétiens ont été nassacrés, (en tlchors tles
l ignes  c le  feu) ,  Imur  )eur  fo i  re ) ig ieuse e t  ra t io -

' : ra le , . ' so r ts  le  règne r les  Ju i fs  Zamorra ,  Azana '
, RoseDberg.
'  

In r rnensè pogrome ju t léo-conr rnu t r i s te  t lu i  a
co i r ié  Ia  v ie  à  d ix  mi l l ions  de  Ch ino is  r lepu is
, l r r i r rze  ar rs  en  ( ' l t i r t c ,  t la t ts  )es  p ror  i t t ces  so l l6  con-
t rô le  sov ié t ique.  À{assacres  e t  famine ar t i f  c ie l -
l cs  Jer r i l l es .

i  Nous  ) le  no lnmons que les  p r inc ipaux  de  ces
jnlombrables pogromes de personnes et de popu-

,  la t ion  en t iè re ! .  La  V ie  t les  Sa in ts ,  ] 'h is to i re  de
I 'an t iqu i té ,  du  moyen-âge e t  des  temps mot leLnes
cn sont  ren iD l ies .  E t ,  par tou t ,  quat rd  les  Ju i fs  en
f r r reu t  châ t iés ,  i l s  ne  Àub i ren t  pas  le  d ix ième du
nra l  qu ' i l s  a ra ien t  in f l igé  aux  races  qu i  les  hé-
bergeaient.

1s-s ,  ju l f s  t lans  I 'h is to i re  du  tuonde,  a l ipa '
raissent comme un lxuple tle persécritertrs féro-

ces  e t  I ro r  comne une n t inor i té  persécutée .  I )s

ont essaj'é, par leur propagande, rle faire croire
le  cont ra i re  à  I 'op in ion  géuéra le ,  ma is  les  Iâ i ts
sont  là  qu i  les  accusent ,  mémd dat rs  l c t  l i t res.  . :
J U l t 6 .

Grand Rabbin NBOF ITS
GItAND-RABBIN NEOFIT,  conr ,e r t i  a \ l

c l r r i , c t ia r r i snre  e t  devenu moine ,  pup l ia  en  1E03,
eu  langue moldave,  le  vo lume "Le  sang chré t ien
tlans les rites israélites de la Synagogue mo-
tlerne." Ce livre fut traduit en grec €r 18.13,
en . i ta l ien  en  1833.  A  la  page 1 .9 ,  Néof i t  y  écr i i :

"Ce terrible secret n'est pas connu de tous
lcs Juifs, nrais seulement des Chakam (dor:1,eurs

err lsraôl) et des rabbins, qui portent le titrrr t le
"Conser'\ 'ateurs du mystère du Sang," Ceux-ci
)c conrmunicluent verbalement aux pères rle fa-
rnil le et ceux-ci. à leur tour, confient le secret à
ce lu i  de  leurs  f i l s  qu i  leur  semble  le  p lus  d ig r re  de
(or i f ia r rce ,  tou l ,  en  y  a jou tan t  des  menaces  épuu-
r r r r taL les  sont re  ce lu i  qu i  le  t rah i ra i t .

Neof i t  re la te  eDsu i t€ :  "Lorsque , , ' "u .  , r " , r f
aùs, mol père me prit à part dans une chanrbre
obscure et, après avoir représenté la haine con-
tre les chrétiens comme étant une chose agréable
à JéLolah, i l  me dit que notre Dieu nous avait
or(lolné de répandre le sang chrétien et de le

1r'éserveL pour [n usâge rituel. ".\{on fi ls, dit-
i l , en m'embrassant, maintenant que tu es en
possession tle ce secret, tu es devenu mon Dlus
intirne confident, vraiment un autre moi-même I
l 'uis i l  plaça une couronne sur m& têtÊ et me
rlonna des explications concetnant le mystère
r iu  sang,  . iad is  révé lé  aux  l {ébreux  par  Jéhovah;
dorénavant je serai le dépositaire du plus im-_
porlant secret de la religion israélite. Des im-
précations et des menaces tcrribles furent pro-

i:ïï ;ïi:,ii.'j ii#i:#.'ï:liT i; ;"l'
f r r t r r re  épouse.  Je  ne  deva is  le  commur t i , luer
qu 'à  ce lu i  de  mes f i l s  qu i  sera i t  le  p lus  ap te  à
le conserver. Ainsi le secret passerait t le !ère
e t r  f i l s  à  t ravers  les  génêra t ions  jusqu 'aux  s iè -
c l e s  à  r e u i r . "

" La Gazette "
"La Gazette", journal personnel de Zinorieff

(Ju i f ) ,  o rgane o f f i c ie l  du  Sov ie t  de  Pébrograd,
ronrmentant  la  paro le  du  mai t re :

"Nor rs  re r rd rons  nos  coenrs  c rue ls ,  durs ,  in rp i -
toyables, afin que Ia clémence n'y pénètre pas et
qu ' i l s  re  f rémissent  pas  devant  un  océan de  sang

iJ.";'' ;,,, ilT:i. ]u tjil"i,,',i ;',1i' i.,ï, iih)
tueLons nos ennemis par mill iers, Nous les noie-
lons dans leur propre sang."

" La Commune du Nord "
"La  Comtnut te  du  Nord" ,  Pét rograd,18  sept .

1918, rapportant une harangue de Zinor-ieff-

Apfe lbaum (Ju i f )  :

"Nous I 'emporterons ; de la population russe,

90  mi l l io rs  sont  sous  la  pu issance des  So l ie ts .

I-e reste, ttous I 'extermilerons."

(Note ,  Depu is  191?,  on  a  en  e f fe t ' : lé l ru i t

i5 mill ions de Itusses par le meul'tre et la Is'

mine.)
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:  ncrr lert-q r lutx le setu des intérétr  ju i fs

Lw Juifs æatrôlert !out* ls æmpagniu
de cinérna qui pétri.sent par lo fi lm la nrentalité
de la générÀtion nontsnte daus tous lB pâys'

Iæs Juifs contrôlent lâ nlode et l& confprtion
oui tarisent le buclget domc-stique et minent l&
famille en rnitrant son principrl appui: I 'économie.

Iæs JuiJs æntrôlent l 'or et st manipulatioti '
cui f ixent le cours et la vtleur des rrotrnaies na-
tionals (Itothschild. IJleichrædcr, I(uhn-he'b
& 0o., Japhct, Scligman, l, lzard, etc-)

La fanti l le juive des Sassoolr conLrôle
I'opiunr daris le ntonde entier.

I* Juif Lord }lelchett (Alfrcd I\Iond) con-

POhITIF-ES DU
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ræonstruction financière dc l 'Uniol Pacific Rail-
road vers 1897. Un 1901, i l  engagea une bltail lo
coutre lc Grand Nol'd lDur la lnssæsion du'Nort-
her r r  l ' uc i f  i c  Ra i lwuy ;  c i  p ruvoqua ur ie  pa l r i '
ouc  À Ia  Bourse  (9  ms i  l90 l )  dars  laqu i le  lu
firrne Kuhn. toeb & Co. tirrt Ia l i tustion À s
merci. Is modération et la s&gsse de Sohiff en
oette cirolstence ernpêchèrent un désastrc
et f iretrt que sa firme dcviut l 'une des premièru
influelcæ dans le monde financier des chemins
de fer, CONTROLANT PLUS DE 22,000 MIL'
LDS DD CIIEÀIINS DE I'DR E"T I 'OUR $T,.
321,000,000 DE STOCKS.  I l  a  f inancé de  gran '
des é:nissioru de I 'Union Pacific, du Penrrsyl-
varria l iailroud, du Baltimore & Ohio, du Norfolk
& Western ,  du  Western  Un ion ' fe lepgraph,  e t
plusieurs autres. I i a financé et partiellenleDt
souscrit le.r trois grands emprunts de guerre du
Japon eu 1904 et 1905".

Toutes ls banques du Canada réuniæ, repr6.
sent.ant les ttonomies de mill ions de Cauadiens,
n'avaicnt pas la moitié de la fortune de cette
bat t , luc  ju ive ,  r ( . l r r l l c l tun t  Ia  fo r tu l re  de  c i t r l
personlres. Si les grands egitûleurs juifs nou
demandent de détruire nos banquæ nâtionalë,
dépositaire des æonomies des Cauadicns, i ls ne
parlent janrais de détruire,cesinlotrstrueus0$
banqucs intêrnrtionales qui f i luhceùt Ie o(I-
muriisme, cornme la preuve eù a éte faite,

L'Dncyclopédie Juive nous apprend aussi que
la maison SÀssmn (les Rothschild de l 'Orient) t
le nronopole de l 'opium dans le monde, contrôle
en Asic de vastes nrololules de texti les, f i la0u-
r*, teirrtureries (soie, coton, etc.) de puissantu
organisations tle banque, assurànc€s, @urtagt,
otruucrce, Succursales À Calcutta, Shanghai,
Canton, I long l{ong, Yokohama, Nugasaki, Bag-
dad, etc.

La fâmillc juive Pércire, de l 'rance, d'aDrès
l'Encyclopédie Juive, est ramifiéc en Ilspagne
ct a de puissants intérêts dans de nontbreux
pays. Voici quelque entreprises qu'ellc I foII-
dôe, ou dont elle a le monopole, ou dont elle dé-
tieùi de grands inLérêts : Crédit-Foncier de
tr'rance, SociéLe Générale du Crédit Mobil ier,
Ohernin de fer du Midi, Chemh de fer du nord
de I'Dspagne, Caz de Paris, Omnibus de Pari-s,
Comlugnie (Xnérale Transatlantique, Eclairage
de Paris, Assuranæ Union et Assurance Phénix
d'Espagne, quais et usines de Saint-Nazaire, le
Cr6dit Mobil ier d'EspagIre, Banque de Turris,
Banque Trar rsa t lan t ique,  chemin  fc r :  Par ts -Ar -
gente uil, Autcuil; Cie des Quais de I{arseil le,
Gaz de Mailrid, ISanque Ottomane Iurpériale, des
chemins de fer en Suisse, etr Russie, etr Autri-
trichc, au Porfùgel, etc., etc.

La famillc Bischoffsheim, de Paris el Bruel-
les : Sæiéié Géuérale de la Banque des Pays-
Ilas. Crôdit-Forcier Colonial. Sociéh4 du Prinæ
Impérial, I lanque !-ranco-Egyptienne, Uniol du
Crédit (ISruxelles), Comptoir deg I 'rêts sur Mar-
chand ises  (Ar rvers ) ,  Un ion  du  Créd i t  (L iè , r le ) ,
Banque Nationale, etc, etc. (Encyclopedie Juive).

Ia fanril le Sl,rauss, de New-York : colt[rôle
plusieurs bsrxlues et institutions fi l talcières, les
nragasins R, II. ùIacy, la poterie, la verrotrie,
(Er rcyc l "péd ic  Ju ive) .

Seligrnan BroLhers, de New-York, agents Ii-
nanciers de la Secrétairie d'Etat et de la Marine
de Guerre des Etats-Unis depuis 18?6.'A été in-
t6ressé À tou les emprunts d'Eiat américains,.
Dirigea le syndicat qui distribua les bons du Cs-
nal de Panama aux Etsts-Unis. En 1879, Ies
Rothschild et Jesse Seligman absorbèrent À eux
seuls l 'emprunL de $150,000,000 du gouverrle-
rnent américain. A géré DANS UNE LARGE
MDSURE la finance de la guq'ro civile auréri-
caine. "Dr 187?, le juge Hilton refusa de recè.
voir Seligman çt sa famille, I[ur raison r&cisle,
darrs son hôtel Grand Union ds S&rrtoga. Otr es-
time que æt incident causÂ la ruine du malcsin

Le Juifs csntrôlent les grandes agences

La "Jewish Encyclopedia" dictiounaire dcs
ires iuives râliré uar urt contiLé de Juifs,affairsr juives râligé par urt de Juifs,

tuus dorne quelques éelair-cisselnettts sur lr lruiB'

Les Juifs c{erænb une fornridable influ'
enco diræt€ .sur les grands gouvernetnettts (I lore'

.Rr l i s l ra .  Sus"oot r ,  en  AI rg le !e r re ) ,  (Ù lunr .  Zay '
D( r ,a i r ;  Msndu l ,  e tc . ,  eu  l f rance) ,  (Morgc t t t l rau ,
Perk i r r i .  I la ruuh.  c tc . ,  aux  ELâtd  UI r i l ) ,  Vu l ld ( i '
r " l J t .  i l vmar rs ,  cn  l l c lg ique) ,  (Xagar ro l i t t l t '

' L i t r i i r , ' f f ,  e tc . ,  en  l lu$s ie )  e t  u r re  i t r f luc t rce  l , , t l i -
}ecte nrêrne dals les gouvcrncrnertts oir i ls ttP
f i fu re r l  pas ,

A. T. Stewart, alors gÉré par Hilton. et qui par
Ia suite devint la propriébé de John Wanamaker,
de Philadelphle". (Encyslopédie Juive).

Il en est de même pour tous les pays, qu'il
â'agisse des Robhsohild febuleuoment richæ,
crpablæ de détruire n'imlnrte quel gouverne-
:nent anglais ou françai: qui osersit Iæ défier,
qu'i l  s'agisse des riohissimes banquiers interna-
tionaux Camondo, Fould, Montague, Stern,
Bleiohroder, Wanchauer, Mendelssohn, Gunz-
bourg, Japhet, Lazard, etc., À côté dequels les
Irord, les Carnegie, les Dupont, les Mellon, les
Ilockefeller sont comme des nains. La prse
juive ne nous parle que des financiers chrétiens
nrais cache soigieusement la puissance formida-
ble des grands maîtres-chanteum internetionaux,
puissance hors de proportion avoc la population
juive et surtout avec la production des Juifs.

Les culbube5 de quelques peti ls Juifs, tels les
frères Insull ($6,000 mill ions), Stavisky (450
mill ious de frans), I lvy (120 mill ions do
frâncs), dans la catastrophe française de Pana-
ma, ebc., nous font mieux voir la grosseur des
âu[res,

Les Juiis sont vrarment les nraitres lnantsq-
tôs de la finance mondiale, qui leur pemet d'rf-
fermir Ieur contrôle sur les prix des denrées, ler
organismes irternationÀux de toutes sortæ, Ia
propagande mondiale of les gouvernements. Il
est irnmoral qu'une seule rece détienne ainsi tant
de puissancæ 8ur toutes les autres rûæs de lô
terre. Les tcmps sont révolus, le moment est
vertu de détruire cette pieuvre colossale qui suco
l'hunranilé et se rrourrit de tous les peuples en
travail. .Iæs contrôles locaux de la juiverie dans
notre pays (alcools, fourrures, viandes, abattoirs,
meubles, confection, tèverns, or, nickel, pÀpi€r.
etc.) ne représentent qu'une infime partie de sr
puissarce. Ia plus grunde et pire puissanæ est
celle qu'on ne voit pas mais qui est plus effective,
celle de l'organisme international À cent têtes. Il
faut travail ler-À la délivranæ. chasun dans son
pays, dans sa province, dans sa vil le.

Y
,CANADIAN JEWISH CHRONICLE" ,  7  SCPL

19i,5 ("The Czar in Rothschild's Castle) :

"La résidence palatiale de Rothschild fut
toujours dans uu état de splendeur sâlomonien-
ne, telle qu'aucun câliphe n'âurait pu souteuir
sans réduire son royaurne à la pauvreté, De
fait, au nroins la moitié deg trésors de la terro
sorrt préservés dans les vottes de Rothschild...
l lothschild exerce sa puissance sur des agences
inaccessiblæ À d'autres mortels. Iæs rois ls
craignent, et la forter€sse de Sébastopol ne se-
rait jarnais tombée s'i l  avait pris fait et cause
pur Ia Russie... Cet homme contrôle la desti-
luée des nâtions... c'est le Seigneur d'Israel,-t

V
"TAG", journrl juif, New-York, 9 avrll

1 9 3 6 :

"Les Juifs d'Amérique, À c&use de leur
nornbrc, de leurs intérêts et de leur habileté,
constituent UNE GRANDII FORCE POLITI-
QUE.  F l l le  leur  Àpt ra r t ien t  de  dro i t .  l l s  von t
s'on servil comme ils I 'ent€ndront. Qu€ fers-

ivous À æ Eujet?'! '

,  r r t t c "  éconor i r iouc  t l cs  Ju i fs .

i ,  A i l s i ,  on  l i t  quc  ,  r lès  le r  dcbuLs,  iÉr  (  rnprur r r - r
i  t . r l i o t t rux  e t  Ics  en lp ru l r ts  dcs  grandcs  cn t rcpr i -

ses industrielles (surLout le chemins de fer) fu'
relt f inancés par des JuiÏs, seuls âssez riches
Drur  l (  iâ i re .  Dc l ,u is  Ie  t lébu t  r le  I 'av ln [ -der t r ie r

" ,ec le ,  
i l s  o r r t  la  i ' ré lnnderance t lans  la  f i t ta t rce

internationale.

L'}Jncy'clupÂlie Juive nous rpprend que lel
Stern et les Goldsrnid ont f inenoé, presqu€ exclu-
sivement, le Portugal: le baron de l{irsoh a finan'
cé les chernins de fer de Turquic, les Ronhsohild
ceux de France, Strcusberg æux de RoumÈnie,
Polialoff ct Sp"'ytr & Co. ceux .ie lÙussie, Kuhn,
1 .0(b  & Cu.  un"  boru te  par t i c  de  ccux  d 'A  tnér iqur .

"Peutitre la plus grande entleprise coDLL{l-
poraine f iuancée rvæ du upibal j uif , dit I ' lùe
cyclopédie, fut l l  grande digue du Nil, f inaucée
par Sir Ernest Oæsel".

Dès 1902, de I 'aveu des Juifs, lsur tribu on-
I trôlait la prépondérance du marché iuternational
!dans les pays inrportants. "L'activité des Juifs

rur le marohé international cst directement reliée
à lcur travail @nme æurtieLs eIr valeurs étran-
gères, au ùrouvclnellt mondial dcs nréLaux prri-
cieux qui sont pour la majeure partie entre leurs
muins" .

On yxut l ire encorc: "l€s Rothschild con-
trôlent le melcuc; Barnato Frères et Werner,
Seit & Co. contrôleut les diamants; Lewi:ohn
et Cuggcnheim contrôlent Ie cuivre et dans une
cerfainc mesure I 'argent.

Or l,ùut rjouh{ que les irrtrlrèts CrÀNtcitl
rt Dreyfus conl"rôlerrt le rnarché,le l* pâte de bois
et du pauis.

Voici comment on p€ut mesurer Ia puissanco
d'un Beul f inÀncier juif. L'exemple, celul de Ja-
ob-l{. Sohiff (qul a finanoé féuine ot ' l :-otsky

en l9l7), cat dor,né par I 'EucyclotÉdie Juive.
l "$ous lr direction de Sohiff, su, firme op6ra la
rt

I
!
I
I



UNE RACE DE VAUTOUR.S.,,QUT
les pltts tnorttls persécult:tLrs qui f i,gur?ilt lant
les annuloa rlu tnal.

' ' Ixr judaisnte est comme ure ntaladie vétlé-
r ienr rc  n rora le .  Les  résu l ta ts  pour  l€s  pe l lp les
t lu i  s 'e r r  l t i i sser t t  in fec te r  son t  invar iab lment
hr î t rcs  c t  ma lsa i r rs ,  S i  vous  cn  t iou tcz ,  j c t rz  un
roup d 'o r : i l  sur  n ' in t l x r r te  ( lue l  pcu l ) le  européen
aux mai t ts  des  Ju i fs ,  S i  vous  vou lez  vous  (o , l -
vaincrc davattt itgc, tegarrlez ic t lt l i  sc pa-ssc 1lrô-
scntemcttt r:t i  Amérit1ue.

"(iood ùusiness"

"A IJs tcLa,  Po log t te  au t r i c l t ie l t l l c ,  o i r  je  su is
n(., le Juif l lcl i Sholont envoytit sa fenln)e t()us
les dinrartr:hcs et le jour tte Noêl à l 'égiise avec
la  c lé  r le  l ' ég l i se ,  € t  s i  l ' i n lé rô t  n 'é tâ i t  p rs  pa lé

e l l c  rc lusa i f  d 'ouvr i r  la  por tc  de  fc r  aux  f i c lè -
lcs . . .  I )ès  ml  tc rd re  e r fance j 'ap l ) r i s  quc  la
scu lc  ra isor t  t lu . lu i f  dar rs  les  a f fa i rcs  é ta i t  de
t t re r  le  me i l l cur  des  no t t -Ju i fs ,  Qua ld  l c  ron-
Ju i l  ava i t  é té  t r i ché ,  a lo rs  les  a { fa i rcs  é ta ien t
bonr res .  l ' l L ts  l c  ma l  comnl is  co l t re  un  non Ju i f
t l tns  u t tc  t ra t tsac t ion  ava i t  é té  g ra ld ,  p l r l s  l€
r  l a i s j r  r , r n t j . , s a i t  I ' r u f u t t L l  a r r x  J t t i f s  ' l t t c  j  t t u r t -
i a i : . . ,  1 . 0  n r e l ' r i i d c s  J u i f s  1 , u u r  l t s  l r o l r - J l l i f s
cs t  l ra r t ie  c t  parcc l ie  de  la  1 rsycho log ie  ju ive .  , .

Le fameux héritage

"Dans l 'es | r i t  des  Ju i fs ,  i l  n 'é ta i t  l tes  qucs-
t io r r  dc  leur  su !ér io r i té  s r t r  le  rcs tc  de  la  p r t l tu -
la t io r r  dc  la  v i i l c .  C 'é ta i t  s im l r l t ' .  C 'é ta ien t  t l cs
Ju i fs .  I t t  les  goy im (non-Ju i fs )  t r 'é ta ien t  que
r l r  s  g " 1  i n r  ! .  .  ,  L  t t r  s r l l x : r j o s i l ô  e t t  I ' u s s ' . s i o l t
l ' : g ; r l r ' ,  a l r !  l j r  t l l r i t  h  t r a i o .  C , '  ' l l l l  x l ' l ) i l r t c -
ra i t  a r t r  go5 i ln  l r 'ô ta i l  ,1u 'u t to  l r , )ssess io t l  l )uss i t -
yorù  ' lue  tes  s lu ; ' i r les  lu is  r l t s .gn l r t i l s  esraJa io l l t
rc  r , ' r i ' l r c  l , t r t t lu tx  l r lo .  I  t ,  l ' u is  l , ' s  l ren) i ( rs  dé-
b I t i ,  D i , ,u  r ' ç t - i l  1 ,us  vur l l r l  , lue  tu t l los  les  l ,o t l "
) r '  s  e l rus( ' J  r l v la  t I r ' r c  r l ,par l i ( t l l l rn t  aux  J r r i f s?
O'ô ta i t  l c  devo i r  des  Ju i fs  de  se  le  rappe ler  cn
tout tenps, particulièrcnreut daDs leurs Lrals-
ac t ions  avec  lcs  goy in r . . .  Les  Ju i fs  ne  convcr -
tissent pas lcs autres à Ieur religion parce qtr' i ls
sont feinenrent convaincus qu'i)s hériteront f i-
rralenrelrt de tous les bicns dt Ia terre, et i ls vcu-
lerrt le moirts possible d'hérit iers lxlur parti igcr
cct héritage.

"Nous nrépr isons  le  goy  ( I io r -Ju i f )  e t  nous
haï.ssons sa rt ' l igiol. Iæ goy, d'ûllrès les his.
toires fredorrnées aux oreil les dcs elfants, atlo-
rc idioLement une lait ic créature appclée yoisel,
ct ap1rclée d'ule douzaine d'autres noms trop
hitleux pour les répéter. Ce yoisel avait étê un
êt re  humain  e t  un  Ju i f .  I la is  un  jour  i l  dev in t
fou, et dans sa pitoyable démencc annonça qu'i l
était le Seiglcur en p€rsonne. (le reste, qu'on
peut l ire aussi dans le "Sephcr Toldoth Jeshou"
ou vie de Jésus par les Juifs, est trop blasphé
matoire lnur ôtre reproduit ici). Cette extra-
ordirrairc caricature du fondateur de la rcligion
opposée devait occasionner l 'une des plus eu'
r i c u s e s  a v e r r t u r e s  d €  m a  v i e . , .

" Iæ fa i i  d 'ô t re  un  Ju i f  n 'es t  un  désav fn t r rgc
r iuc  s i  on  fa i t  a f fa i rcs  su ivant  la  t rad i t ion . iu ive .
l lais on peut être un Juif faisant affairos dé-
cemment et honnêtement. Jc n'ai rencontré
qu€ deux Juifs de cette c:rtégoric dans toute ma
y t € , . .

"Pu isque tous  les  b iens  que le  Ju i f  vo i t  on t
été créés pour errriclrir IsraëI, i l  doii se trouver
à sa disposition un bou petit moyen d€ les ar-
racher  au  goy  gross ic r  qu i  les  dé t ien t . . .  I l .De
put s'enr1lêcher d'avoir ce sellt imeDt mâlhon-
rête. C'€st presque instinctif pour lui. Cest
airrsi r1u'est élevé le peti i Isaac. Et ce qu'ull
pe t i t  Ju i f  a  appr is ,  i l  ne  I 'oub l ie  janra is .  Pour
ravoir commcnt un Juif cst élevé, i l  faut avoir
vécu daris urre maison juiv€.
' 

Guerre à continuer

"La préservation de la religion et dc Ia cul-
ture juivcs est silnl)lement une excus€ l)our au-
tre chosc" un paravent. Ce; que le Juif désirc
vrairrent ct espère, par le nloyeD d'écoles juives,
est (le culti\ '€r ehez son enfart la coDsclence
vive qu'i l  est un Juif ct que, en tant que de râce
juive, i l  doil conttnucr wrc guel're ancientrc cotr-
tre scs vojsins. l,e Juif doit toujours se s,ruve-
nir qu'i l  n'est pas autre chosc qu'un Juif et que
sa prernière allégcance €st d'Âbord due au peu-
ple juif. I l  peut être un bon Américain s'i i  cst
payant de l 'être. I l peut même poser au bon
(lhinois. I l lais aucune obligation quli l contract€
ovæ. un non-juif no neut être ç9nqjdq1p."çp{nnÀe..

En 1934, le fu i f  new yorkais Sanruel
Ro th ,  au teu r  e t  l i b ra i r e  b i en  con r ru ,  f i t
édi ter  un l ivre de 320 pages,  i l lustré par

John Corrrad,  à la Colden Hirrd Press,  Inc.
l l  a va i t  aupa ravan i  pub l i é  deux  l i v r es  pou r
de{encJre sa race contre les ant isémites:
' ' Eu rope "  { L i ve r i gh t ,  l 9 l 9 )  e t  "Now  and
Fo reve r "  (McBr i de ,  1925 ) .  Ma i s  à  f o r ce
d 'é tud ie r  pou rquo i  I es  l u i f s  ava ien t  é té
impopulai res dans tous les s jècles et  tous
les  pays ,  ap rès  l es  avo i r  m ieux  e ram inés  e t
surtout  avoir  subi  leur coups,  Roth changea
d 'op in i on  du  t ou t  au  t ou t  e t  donna  en t i è -
renrent  ra ison aux ant i iu i fs .  Dès que son

l i v re  eu t  pa ru ,  l es  f u i f s  I ' a ccab lè ren t  f é ro -
cenrent  de tous côtés et  essayèrent  mais
sans succès de le fa i re passer poLrr  fou.  Voi-
c i  quelq.res extra i ts  du l ivre de Rot l . r :

VAV
I lypocri.sic €t cruauté

"i)israr:l i  a lattcé le mot qrtc les lrr: lples
or t  les  Ju i fs  t1u ' i l s  mér i ten t .  On l t cu t  d i rc  avec
autar r t  de  vér i té  que lcs  Jn i fs  on t  les  enr ren t is
qr r ' i l s  môr i t r r t .

"L 'h is to i re  t les  Ju i l s  a  é té  t rag ique,  t rag i -
que l )our  les  Ju i fs  eux-mômes,  mt ig  c l le  ne  I 'a
pas  é té  n ro ins  pour  l cs  pcup lcs  ( lu i  cn  o l t  sou f -
fc r t .  , ,  Not rc  v ice  pr i r rc ipa l ,  au jour r l 'hu i  con tn tc
dans  le  lnssé ,  es t  k :  p t rns i t i sme.  Not ts  s , tmrncs
un pcup le  r le  v i ru tours  v iva t t t  d r t  t rava i l  e t  ( lq  la
bonnc natrrre rlu reste tlu montlc. lIais, malgré
nos défauls, rrous n'luriorrs pas fait tant de nlal
au  monr le  sans  le  gé l ie  du  mal  qu i  an ime nos
chefs . . .  Not re  paras i t i s rne  pcu t  avo i r  u le  bon-
nc  u t i i i té ,  cor rs idéré  conme ce lu i  de  cer ta ins
gclrncs parasitcs essctlt iels au flot régulier du
nang dans les artèrcs, La hontc d'Israôl ne ltro-
vient pas (le c€ qu€ nous somnles LIIIS IIAN-
QUIEITS et les ltabil leurs du ntortt lc, mai: de
l 'hypocr is ie  e t  la  c ruauté  fo rn idab lcs  qu i  lous
sont irnposées prr nos chefs, et par rtous &tt
leste tlu monde.

"Li prenrière tle toutes les lois juivcs est
rlue les Juifs doivent vivre. I l est indiff irent
de savoir cornm€nt, par quels moyens, dans
que ls  Lu ts .  I l s  do ivc r t  v iv re .  Quand ( i l s  ne
pcuvent  cor rquér i r  l ,a r  la  fo rce  , l cs  a r tnes)  i l s
rctournelt à leurs anciennes méthodes de con-
r1uête par la tricherie, le mensonge et la sûluc-
t ion  (p imp ing) .

L'antiséniit isme

"Je dois réaffirnrer que I 'autiséntit isrne est
r imp lcment  l ' un  dcs  ins t inc ts  p r in ta i res  de  I 'hu-
nranité, I 'un dcs instincts importants par lequel
une race chcrclre à Sll DII! 'ENDRII CONTRD
LA DIISTRUCTION TOTALII. Je ne saurais
trop ie dire. L'antisémitisme n'est pas, contnte
lcs Juifs orrt essayé de le faire croire au monde,
ur  p ré jugé ag issant .  C 'es t  l ' i ns t inc t  de  cor r -
tcrvatiol (lue tout homme apporte avec lui en
naissant, conrme l ' inslinct qui fait baisscr si
v ivement  la  paup ière  quand que l r lue  chose vo le
dans  d i re r t io r  de  l 'oe i l .  Auss i  rap i t le  e t  auss i
rû r  ts t  I ' i r s t inc t  dc  I 'an t isérn i t i s rnc .

De nrortels pemécuteurs

"I)e tcnrps immémorial, les Juifs ort été
atlmis l ibrcmcnt et gentiment, presque trvec
Jrlaisir, par les riatiols oir i ls ont voulu sc faire
adrncttre. Jarnais les Juifs n'orrt eu à faire unc
p i : l i t i on  pour  en t rc r  da ls  un  peys . . .  la  p re-
nrièrc fois. Lisez I 'histoire dcs progrès tle la
ju iver ie  e l  l l u ropc  e t  en  Amér ique.  Par t r ru t
i l s  on t  é té  b ien  accue i l l i s ,  on  les  a  a idés  à  s 'é -
tablir, à se mêler aux affaires rle la cornnrunauté.
Àlaie une par une les activités du pays se fer-
n rc r r t  b ic r r tô t  i \  e r rx  à  cause r le  leurs  p ra t iques  i t r -
jus tes . . .  c t ,  inév i tab lenren t ,  i l s  se  fo l t  ignomi -
n icusemcnt  expu lser  du  pays .  I l  r r ' y  a  l ias  un
eeul cas où lcs Juifs l 'ont pas pleinenrent nré:
rité les fruits amers de la furie de leurs persé-
cu teurs . . .  Nous  ve i ions  dans  les  na t ions  en  pré-
lendant voulojr échâpp€r À la pgrsécution, zou

lalide si elle vole les iniérêts de sa plus im-
portarrte obiigation.

"Lc jeune Juif apprend d'abord qu'i l  est
Ju i f .  Ensu i te ,  i l  apprend que le  fa i t  d 'ê t re  Ju i f
lc rcnd différent de tous les autres peuplcs de
la  te r re . . .  On impr ime fo r tement  au  jeune Ju i f
lc sentinrent qu'i l  doit êtr€ un professionnel . .
I l tre oblisé de travqil ler, de faire un labeitr
nraruel pour gagner sa vie est le pire état dans
Icqucl le jeune Juif puisse tomber, quelque tho-
sc qui doit lui faire honte et I 'humilier. I-ê
dédain du Juif pour le travail. maruel est un€
seconde nature en lui, un sentiment inné, in-
ca l t ré .  .

Les professions

"Les Juifs ne considèrent pas les profes.
siols l ibérales comme les autres peuple. Pas
tie révérence pour la profession ou ses tracii-

li:ii' i;,if;, 
jïË;.i,î'"1 ";di"'à1ï'":ï*ï'i:; O

garrgstcr corrsidère un nouveau .racket"; , luel
ruortant d'argent i l  peut en retirer en échange
de la nroindre mise de travail et d'enthousiasme.
. "Que devierfent les jeunes Juifs qui ne

pcuvent âtt€indre aux professions, qui n'ont pas
lc noyen de s'acheter un kiosque à journaux ou
lr'ont pâs I ' imagination de se faire vend,rurs?
La plupart d'entre eux se tiennent.sur les coins
de rues du voisinage €t deviennent les Èrtits
voleurs, bandits, briseurs de grèves, joueurs de
dés, colporteurs et contrebandiers de narcoti-
queii, agents de la traitc dcr blancbes, ravis-
seurs et "lâckehers" de toutes log eommurrau-
tés paisibles d'Amérique. Lcs autres.race:r ont
aussi l€vleurs, mais.i ls le devienrrent par dure
néccssité de vivre; le Jui{ le devient parce qu'i l
y  v o i t  u n e  c a r r i è r e . : .

" I t ien  de  ce  que Je  Ju i f  fa i t  n 'es t  €sse . l t ie l  -
au Licn-ôtre de I ' imérique, Au contraire,.. lcau- !
coup de ce qu'i l  .(ait est contraire aux meilkurs 

--

intérêts de I 'Amérique. I l ne contribue pas
nrême en main-d'oeuvre au trsvail génélal si
ce n'est de celle qu'i l  att ire dans seg "sweat-
shops" et dâns l€s traquenards qu'i l  tend lui-
nrême. .. Un littérature, i l  ne contribue que par
l 'obscénité, le journalisme qui fouil le les affai-
res intinres des autres et, souvent, est t€inté
dc chantage. C'est bien dang la tradition na-
t iona le . , .  Nous  sommes encore  une na t ion  de
s in is t res  paresseux  a f fa i rés . . .  En  Àf fa i reg ,  Ie
Juif n'a qu'un codei savoir créer quelque chose
de rien, s'çnrichir par le marchandage de cho-
ses qu'i l  n'a pas faites; mais i l faut savoir com-
ment i l  procède pour savoir ce que c'€st.

Les affairs

_. "I, 'AmériQue est remplie de commerces

l,ortart de vieux noms chrétiens mais en réa-

lité lp:*g_dlg.t .onduite pur do".Jr 1pr
*  ; ;u  

" .u r , r  
o .  , "  t .  t \

touffement graduel); c'est ainsi que Ie Juif t ire
que lque chose de  r ien ,

_  
'Tæ Ju i f ,  m icux  que qu iconque au  monde,

sait commclt déposséder les pauvres et les memr

l,tt::!" .llïSrySy=l19l_l93l chaque non-

Juif qui eutre en affairés, i l  y a deux Juifs qui

uett€ùt pour l 'en sorti i .

"Nous voyons_dgnc le Juif,.en tant q9'bt,m-

ry_q "ff"i".., 
pr"-"t."t

l*"*ll:l 'I,_It!teut *t l€ ptin.ipa

d'un système de credit par. lequel une usure
a-tt"ira*nffi

esf ainsi
dans son

. définit la

I nrillions de mains. sur..dee pillio!{ de gorges, 
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Lo C,- r  ou MYSTERE P;3e l7

if Samuël Roth,
Must Live"
iuive.

f* surplus de ces pauvrcs créatures aimables
cst exlxtié avec Dotre suil lus rle cotxr, de.pa-
tatcs et t le cuivrrc au Japon, cn Chine, à Panunra,
en Antérique du Sud et t lans tous les ports dcs
tég ions  obscures  .du  I 'ac i f ique . . ,  læ c i réma
est ,  aux  r ra i l s .des  Ju i fs ,  une in i lus t r ie  s tup ide
et  obscène.  .  .

" l .e  Ju i f  es t  n ra lp rupre  e t  i l  sa l i l .  tou t
cndroit qu'i l  habite, nrême tenrporairemelt. Je
dis ceei sans unc ombre cie nréclianceté, c'e5t la
conc lus io r r  de  ma propre  v ie  par rn i  les  Ju i fs ,

"Ilans la lutte'pour la civil isation, I ' issue
a toujours été entre le nror:de et Jutlas; le mon-
{le chcfthânt à nrorrter, Judas tirant par en-l,rs."

Des opinions
antiques

RSECUTE TOUTES LES AUTRES
Un gouffre infranchissable

I)arB sn livre .'You Gentiles'f (vous læ Gen.
li ls), publié en 1924, le Juif et chef sioniste,
i l laurice SAIIIUELS. g écrlt:

"Entre les Gentils et læ Juifs i l  y a un infran.
chissable abine, Votre vie æt une cùose. notre
rle en cst une autre. Cette première différenco
ne pcpt avoir de concil iation. Elle tient du gouf-
1re.

"Partout oir ee trouve te Juif, ll comtitue rn
problème. l l of unc source de malheur pour lui-
nrênre ct pour ceux qui I 'entourent. LËS JUIFS
I 'A I I 'TOUT SONT,  A  UN HAUT DEGNE.  DES
Hl'lt.\NcEIIS - indiscu(ablement, un €sprit
étrûnger dans vos acadénie. II n,accepte pæ
vos règles du bien et du mai parce qu'i l  ne les
conrprerrd pro. Pour Ie système de vie juif. les
(icnti ls sont esenti€llem€nt mru morale. Ces
deux conceptiong de la vie sont entièrement
étrangères l,une à l,autre. Elles mnt ennemies.

"No(re juivisme n'6t pas un credo; c'€t notre
lotalité. Un Juif est Juif en toutes choscs, Nous
ne pouvons conceyoir une dualité _ religion et
vie, le sacré et le profane. Je pourrais dir€ :
"Nous rt Dieu ayons grandi ensemble'I. Dans
le coeur de tout Juif pieur, Dieu ét un Jujf.
Seuls les Juifs peuvent airol conrprendre I 'uni-
versalité de Dieu.

"l l ne uemble pas y avoir un æul paye qui a
une histoire €t qui n'ait pas été aatisémitique À
unc époque ou I 'aulre,

"Vou pourriez dire : ,,Existone côte I côte
el toléroro-nous mutuellement',. Mais les deux
Sroupes ne mnt pas simplement différcnts: i la' Éont opposés par une lnlnrif ié moitellg,

. "l)aÂsrnare nmd+ un.hotéùit être loval .
à.mn paya, à. sa province, À sa vilie. pOUn iE
JUIF, LA LOYAUTE FURE (naled loyatty)
EST UND CIIOSE INCOMPITEITBNSTÛLE. 

-,"

"Le Juifg foment le phu nclste de tôue ler
peuplæ. I.e fait qu'ib ont periisté pendant g0
générationa À malntenlr leur ld€ntité reciÊle êt.
spirituelle, Âttætê. une diecipilne ssêdieIc
d'une rigueur et d,une force étonnant€s.

-. "No-ry,lcs Juifs, atlachons peu d'importance tr
I 'audeli l (the after-l ife), Nous iemerciona
Di€u d€ noua avolr faite rtifférenls de xu.

-__ "I, ' irotinct du Gentil est dc B€ méflcr du Juif,
l'instinct du Juif est de s€ méfier du Gentil.
Placés eôte à côte avæ nous, voi.thr des fan-
farons, dæ lâchæ,-dcr- fouleg vulgalres.

. "Nous ne smm€ pæ parml vous depar notre
propre volonté, mais à 

-4lr 
.e vqtre action. .

NOUS SOITMES DES-INTRTIS PARM! VOUS
parcc (tU€ noua Smmas Ce qug tOU Aommes.
NOIJS AVONS PLUS DE RAISOTS'DB VOUS'
IiAIIt que yorc pouv€z en avoir contre nou.

"Juifs l.ibéraux, Juife radicaur, Juifs moder.
nistæ, Juifs agnostlques deviennent l,élément.
dominant de la Juiverie 

-Noùsryone prodult un:.
nbmbre lncalrulsble_ de'. tévplutionorh'e, Dortè.
bannièrs dans lÉ arnrées nmdlalcrr de b .tibê
ration.

"I.a répudiation de la religion Juive ne chango
en r ien  un  Ju i f ,

. "Nou, le Juifs, les delructeurs, restôrmr
toujours des deslrucleurs. Ricn de te que voug-
ferez ne satisfera à nos besolns et nos demandæ. '

Nou délruiroro toulrurs paræ que noru vou-
hng un nronde À hous beùs". 

'  '- '  :.: '  - ' ' ' l  .: 
"

pour étrungler l ' lro1-tt lr: j !_Ll l iberté do nrou-

rc*s!-4]!r| L9s!! 11!e!eql
"Quand I Ic ine  a  d i t  que " le  ju rJa isms r r 'es t

pas une religion mais un malheur," i l  ne pen-
sait qu'à son malhcur personnel. I\Iais t lerson-
re  n 'a  encore  ca lcu lé  l ' é tendue de  ce  nra lhcur
pqur le rcste du moldc.

Le "I(ol NiCré"

"Aucune religiorr au rnontlc n'offre uu spec-
iacle aussi cotrtraclictoire, aussi nralicieux et
aussi déraisonrable que la récitation de Ia priè-
rc du Kol Nidré dans les synagogues le soir de
la  fê te  de  Yom X ippour . . .  Que l le  que so i t  l ' a f -
faire qu'i l  ait cntreprise avcc son voisin, maté-
rielle ou morale, le Juif fait comprenclrc à Dieu
À l 'avance que ce  sera  à  une cond i t ion  exp l i c i te :
l 'exécutiorr doit en être favorable à Dieu, sans
quoi lc Juif la considèrera nulle, de nul effct,
entièremcrrt inuti le, conlme si elle rr 'avait janrais

été mêne rnerrtiorrnée, conrne si rien à son su-
je t  n 'ava i t  é té  négoc ié . . .  L 'a rgunrent  spéc ieux
que cc t te  p r iè re  es t  exc lus ivement , lu  r ,u rur 'a . " -
l igieuse me scû]ble EVIDIINII\ ' IENT MAI.iION-
NITE.  S i  l ' au leur  ava i t  vou lu  compre l rd re
seuiemcnt les obligations elvers Dieu, i l  n'au-
rait pas écrit "lcs obligations et €ngagemeDts
rie TOUS norns". I l n'y a pas plus de sens ni
de  s ineér i té  dans  les  au t rcs  exp l i ca t ions . . .  Par
)l récitaiion du Kol Nidré, le Juif ri ie la respol-
raL i l i té  t l r r  c r in re  avar r t  même r le  le  conrmet t rc .
Peut-on douter de la terrible influcnce uralfai-

,pnte que cel* peut €xercer sur son caractère de
citoyen et d'Âtrc humain?

, Civil isation enjuivée-

"Nous vivons dans une civil isation errjui-
rée. Iæ sceau de l 'esprit et du tempérament
juifs 

'ont 
lrofondément imprégrré. nos inrtitu-

t ions . . . ,  S i  jamais  les  Ju i fs  sont  expu lsés  d 'À-
mérique, ce mra À cause de la pratique nré-
.ebute des rnédecins et des avocats juifs.

"L "iuit cst urr nomade qui a un failr le
pour I ' imneuble. J'entends l ' immeuble indénen-
demmcnt tle la terre àomme sol à'cultiver et à
fajre fruttif ier. I* luif ne connaît qu'un usage
de la posiession de lÂ. terre, ou de tout autre
chæe: la spéculation. Iæs peuples civil isés at-
tachelt uùc spæe de faible sainteté à la pos-
resion du sol - ule sainteté que le Juif violera
chaque fo is  , lu ' i l  l e  pour ra .  -  Herz l  fu t  p ruba-
blemeht le premier Juif honlête depuis drux
mi l le  ans , . .  u r r  Ju i f  sar rs  démarrgea ison Iour
l 'argcnt ou l ' inrmeuble.

Iæ "urarché d€s fennrec"
, "La présence du Juif dans Ie théâtre est le

granrl empôcherneDt au développmeni du côté
rpiri{uel du théÂtre, L'histoirc du théâtre et
dæ arts conlexes prouve qu'i lg ont f leuri seule-
n ien t  quand le  Ju i f  ne  pouva i t  s 'en  nrê le r . .  .  Iæ
moment oit le Juif est entré au théâtre, une
espère  d ' i rnpotence es t  tombée sur  la  scè1e. , ,
Dn Arnérique, le Juif contrôle le théâtre, i l  y

trône, Pour le Juif, le théâtre nc sigrrif ie que

Prophète Jérémie :
"Les Juils nr'ont méprisé, dit Jéhova. C'est

gnurquoi je dorrrerai leurs femmes à d'autres
et leurs champs à de nouveaux propriétaires,

car du petit au grantl lous snt avides de gain:

tlu prophètc au sacrif icateur, tous commeltent
des fautes; i ls seront confondus, car i ls font
des aboniinations, mais i ls ne rougissent point et
l ls ne connaissent pas la honte; i ls tombetunt,
au jour des châtiments, i ls seront renversés.-Je
les détruirai". - VIII, 10-13.

a a a
'L ' .  Ju i fs  ép icn t  ærnme I 'o ise leur  qu i  se

bai"se, i ls tcndent de-g pièges et y prennent des
hommæ. Comnre une cagc remplie d'aptÉts,
le m mrirnns sont remplie de fnude; CesÈainsi
qu'i is crohseirt et s'enrlehisserrt; i lsorlt uncrn-
bolpoint brillant, ils outrepaspeat le mal même".
- v. 26-29.

a a a

Prophète-lsaie :
"Vos mains sort souil lées de sang et vos

do ig ts  de  ôr imes,  vos  )èvres  pro fèren t  le  men-
songe eb votre langue tient des discours per-

vers. Nul dc vou n'migne ayæ le bon droit
eLnul ne plait le avæ droitrjre. PORTANT LÀ
]ITALICE DANS LDUR SEIN, LES JUI}'S DN.
FANTENT Ltl CRIME. Ils couvent des oeufg
d 'æpies  e t  ourd issent  des . to i les  d 'a ra ignées :
QUICONQUE }IANGE DE I,EURS OEU}'S
}IEUITT, ET EN PNESSE"T-ON UN II, DN
SORT UNfl YIPDRE, Iæurs tramos ne servent
lras À vêtir et de leur ouvragu ils ne peuvent se
faire trn manteau: leurs æuvrtt gnt des oeuweg
de malice et la violcnce cst dans leurs maim.
Leurs pieds courent au mal et se hâtent lnur
verser Ie sang innocent.

' 
"Malheur à ceux qui ajoutent maison à

mâison, joignert terrain à terrairr, jusqu'à ne
plus en laisser, et À ôtre seuls établis dans le
pays!... i l I4lheur à ceux qui t irent à eux. le crime
svec leg cardes du vice, et le péché comme avec
h s traits d'un sharioi!-. Nalhrur à ceur qui ag.
pellent le mal bien et le bien mal, qui changent
I'obscurité en luniière et la Iunière en obscurité,
qui change I'amertume en doucèûr et la douceur
e n  a m e r t u m e ! "  -  V . 8 - 2 1 .

deux choses: un môyen facile de faire de I 'ur-
gent ,  e t  un  nurché de  jo l ies  fcmmes. . .  Ia  ma i -  "Jewis l r  Wor l t l " ,  15  mars  1923 : ' ,LE JUDAIS-

,,-.. !4À dS paspg reçoit ses recrues de l 'agent theâ- IIE EST . FONUAMENTALEMDNT -,ÂNTI-

l. ttal ei, dans.dix-neuf cas sur vingt, 'c'est un J uif, ,. . CHRIITIEN,,' , . . , _ ;*,ezs,;i.si-*u_* -
t



La S. D. N. organisation Juive !
ni Cenèvc ni Lal{aye.. . Ascher Ginsberg a rêvé

d un temple sur le l lont Sion oit les repÉsentants

de toutes les nations iront visitor un temple À la

I'six. La paix étcrnellc ne scra un fait réel que

lorrque toutes les 1æuples de la ta're seront Àll,és
À ce tenrplc".

NATITAN-I,AIùRIER, Juif, clbé dans le tsulle-
tin Officiel de lr Grande Iige d€ Frsnce, 1920,
pp. 3.t-36 :

"[æ Frèro Naùhan-kmier, Grand Oroteur,
moùtr€ mnnlent il urnçoit lo rôle de lt franc-
maçlnnerio 1nu lr fonnation définitive de ls
Société dqs Nations"

SIR I\IAX WAECHTAR, Juif, parlanl devaut
le Inndon Institutc, 1909 :

"Tous lcs Ebâts dcvront se réunir et dræser
la constiLution d'une Fédération des pays d'Eu-
Lope sur la base d'un seul larif, d'une seule
monraic, d'une seule langue, do l 'abolit ion des
frontières".

LIlNlNlt, de mi-juif (kalrnouk), 6crivant dau"s
Ie  "Soc ia l -D6nrocraLe ( journa l  ju i f  russe) ,  No
4 0 ,  1 9 1 5  :

"lcs Dtats-Urrs du monde (et noù seulorncllt
de l ' Ituru1re) scront réaiisés par le clmmunistne
qui arnènera la disparit ion tle tom læ Etats,
nrêne de ccux qui sont purement dénrocttl iques".

IIIIIL LUDWIG, .Iuif, dans "Genius and Oha-
l a c t e r " :

' 'Quand le.s Dtatl-Unis d'Dumpe serltt une
rérlité, Woodrorv'lViLson en sers nontnté le fon-
dateur par lcs pcuples (oaræ qu'i l a suscite la
Sociéfé dss Nations)",

Au Gnntl Coùvent Mrçonnirlue Irrternatidnal,
lN 28, 29 et l|0 juin 1917 (avant qu'on pensât à
le Ligue des Nations), celte colspiration de iuifs
et enjuivés pruposait :

"I l convietrt de mrutruilt la Cité heureuse dc

denrain. C'eg[ À cette oouvre vrainrent maçonui-

que que nous  vous  ayons  cor tv iés  . .  Que ons-

tators-nous ? Cette guerre s'est transformée en

une formidable querelle de démocraties organi-

sées mntre les puissanoes militairËs et despoti-

qus . . Daru cctte tempête, le pouvoir séculaire

dcs tsars en Ir Grande Russie s d6jÀ sombné.

D'autrs guuvernerneuts sercut ernprtés, À leu'

tour, pu le souffle de h l iborié. I l est donc in-

dlspensable de créer une autorit{ super-natio'

nale. l,s franc-mrçonnerie, ouvrière de la paix,

se proposo d'éludier cs nouvel organismo : la

Société des Nrtiou",

Iæ raplnrt officiel du Convcnt du (lrand-

Orieni, 1932, page III, publie :

"N'sst-ce pas au seiu du loges que jail l i t l 'étin-

oelle qui provoqua l 'éclosion de la S.d.N., du l lu-

rcau Intcrnetional du Travail et de tous læ or-

ganismos internalionaux qui ænstibuent l 'ébau-

che laborieuse nrals féoonde ds Etats-Unis d'l lu-

.rc1x ct peut-ôlre du monde ? "

V
..JEWISH COMMUNAI, REGISTDR'" 1018 :
''Au Corrgrès de 1909, I'Arnerican Jewish Com-

mittee s'et opposé rvoc succès au Pmjet de loi

qui dernandait que les énuméra0eurs dtr reuse-

ment B'informent de la RACE des hsbitsntr de""

Etats-Unis".
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Le gouvernentent canadien a engagé le Ca-

nada dan-s la course ûux &rnreûren(a, en disnt
que rotrc pays y qst obligé parce qu'i l  a murrit
À l ' idée de "sæuri(é collctive" en falsan( partie
de la.Société dæ Natlom, "Sécurité collætlve"
veut dire "guerre collætive" lorsque la.Smiét6
dæ Nalions jugera que s€ intérêt.s l 'ef, lg€nt,
smme on est venu près d'avoir la "guerre col.
lcctlve" æntre I ' l talie dans I 'affaire ltalo-élhio.
plennc. Si nous n'avons pes eu cette guerre, c'æt
parc€ que Iæ pays britanniqu€s n'étâlent pas
cncote âasg armés, omme plusieuru homme
d'Etat t'ont répété dane lc tenrps,

Qu'et+ donc dora que la Société des Na-
tlons, quelle æt mn origine, quels mnt ses lnté-
rôls ? Le Juifs ee chargent eux-mêmer de
now le dire. Voici ;

Dr KLDE, avocat juif, do New-York, parlant
en public le 19 janvicr 1936, dlsâit :

"La Sæiété des Nations ne lut en &ucuil seils
l 'æuyre du président Wilson, C'e^:t une créati irr
e-rscntiellenrcnt juive et dont les Juifs peuvent
être fiers. L'idée en rernonte aux Sagcs d'IsruëI.
C'est uù pur prrduit de la oulbure juive".

(Voir la citation dc Saint-Aulaire, darts uno
page préoôdente, sur le rôle altribué À la S.d.N.

liar un banquier juif dc New-York).

Jll\Sll l t. SAMI"I'I,)R. Juif, "Guide to Zion-
lsnf' a 6crit :

"La Sæiété dsr NaLiotrc est un vieil idéal juif".
' trfAX 

NOIiDAU, grand chcf sioniste, cité pu
le Juif Lilrnan Itrrsurl,hal dans son livre "'ffhsn
Prophets Speak :

"Bicntôt, put4l,rc, uno soLte de Congres
l{ondial dcvra ê[re convoqué". Paroles prcnon-

cées cu 1903. Un la ntôme occasiou (1903), Nor-
dru disait: "Laissez-moi voug montrer les éohe-
lons  qu i  n ror r te l t  p lus  haut ,  tou jours  p lu 's  h lu t :
IIcrzl, lc Oungrès Sioniste, I 'r iffre anglaLsc tlo
I'Ongantla, LA FUTURE GUFlliRIi MONDIA-
L!1, la ænf6rcnæ tle la paix oit, avæ l'slde de
I'Angletcrre, sera c16ée une Palestine l ibre et
j uive".

NAIIUII SOKOIOW, graud chef juif, parhnr

au Llongràs Sionlste de Carlsbad, le 22 août
1922 :

"La Smiété des Nations ast trne idée juive et
Jérwalem deviondrt un jour la capltale de h
paix mondiale. fh que nous, Juifs, avolu accom-
pli après un contbat de vingt-cinq ans, nous le

devong au sénie de notte ohef immortel, Therrdor
IIorul".

LU0IEN WOLITF, Juif, dans sn r&plnrt À
I'American Jervish Côngrcss sur sar travaux
cornnre pléni1nk'rt1;n11"' juif À la Conf6tcnæ do
ls  I 'a ix :

"Si Ia Société dcs Natiotrs wmbrai,t, lout I 'edi-
f ice si laboriausornelrt échafaudé pr les dél6ga-
tions juives d'Angletere Êt d'Amériqtre on 1919
s'écroulstuit",

Iæ Juif LENNIIOI'F, d&rls ls "Wiener Frci '

naurcrzeitung", No 6, 1927 :

"0n a raisott de rappræher ln frauc-maçonne-

ris (instrument juif) de la Sociétd dgs Natiwr.

ld S.d,N. est née der idées magorutiqus".

læ journal juif "JUDISOIM RUNDSCIIAU"'

No 83, 1921 :

"te siège exrct tle h Sæi6tô de! Nrtions n'ogt

a

(Oeuvre dc Ir Délégation anglcjulvc.)

"Le Traibi de Berlin (18?8) r été acclam6
pendant plus de quarante ans comm€ la charto
d'ômancipation des Juifs dans I 'Europe Orien'
trale.

"l\{êrne sa grandeur egt rejetée drru I'ombre
mairrtenant par I 'oeuvre splendide de ls récente
Confércnce de la Psix en faveur des minorltés
(juives) dans læ Etats de I 'Europe, nouveaux
ou reconstruits.

"La solenuelle réunion des nations À Paris
offrait une masion d'or pour résoudre ls vieille
quastion juive de I 'Fat. Notre communauté p
promptement mesur$ la grandeur de la chance
qui s'offrait, et I 'a aussitôt saisie ds deux
nâius. - Quand on sait que ces mains étaient
les mains de I\I. Lucien Wolff, qui a pasé uno
anrréc prasquc entière À TIRDR EFFICACD-
]\IENT I,ES FICEI,I,ES A PARIS, on compreN.
dra que læ travaux de ls dél6gation AngloJuive
A LA CONFERENCE DE LA PAIX ont été
ouronnés par un 6clatant et complet suixès."

I

I

I

I

"Jervish Guardian", 6 février 1920 :-
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les droits juifs
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LA F'RAI\C -MAÇONI}{ERIE :
dangereuxinstrumentcles Juifs

Si  la  ju ivc r ie  cont rô le  le  p r i r  de  lou tes  l t s

I ronna i rs  na t ionr les  t [  (on t rô lan t  l ' o r ,  s i  t l l e

to r l rô lc  le  p r ix  d ts  n ta t iè res  pre t t t iè res  t t  t l t s

denrées  par  ses  grands  organes de  to tun t t rcc  in -

le rna t iona l ,  s i  e l le  con{ rô le  I 'op in ion  n tond ia le
par  les  ag tnces  d is t r ibu t r i ces  dc  noure l l cs  t t  l c

c inérua ,  s i  e l le  cont rô le  le  p ro lé ta r ia t  par  l cs  In '

ternationales, ellc contrôle arrssi de grantlcs

fou le r  de  po l i t i c iens  c t  honrnrcs  d 'a l fa i res  de

lous  l t s  pays  par  la  f ranc 'n ta tonner te .

l . t  f ranc-maçonncr ie  a  tou jours  é té  appt lée
par  les  Papes " la  SYNA( IOGt l l l  de  s : r ta r t " .  ( le

n't*t pas pour ritn que le mot synagogue cst

a ins i  enrpkr lé .  l ,a  f ranc-n la (o t rner ie  dé thr is l ia '

n ise  les  rh ré t iens  cn  même temps qu 'e l le  les
judaïse. I l l le impose l 'école athée ptrtout oil
Àes mentbre prennetrt Ie pouvoir. I l l le prêche

à ss  nrenrbræ le  "Grand Arch i tec te" ,  d ieu  un i -
permnne l  façonné sur  ce lu i  des  râbb ins ,  e t  fa i t

o r rb l ie r  k  I ) jeu  en  t ro is  pcrsonnes des  chré l iem.

Le bu t  a roué de  la  f ranc-n t rçonner ie  es t  la

" re rons l rue t ion  du  lemple  de  Sa lomon" ,  c 'e t -

à -d i re  du  tenrp le  n rond ia l  juda Ïque,  sur  les  ru i -

l s  de  lou tc  l t s  au t res  re l ig ions .  I -a  f ranc-

maçonncrie a ait lé aux Juifs à reprendre la l 'a-

Ls t ine  aux  Ârabcs ;  c l le  fo rc€  le  gouvcrnc t r l tn t

anglais à enrployer la force dcs armcs pour y

a-,*surer Ia pulsance juive; elle a entrepris de

Iorccr  I 'Ang le te r re  à  en  fa i re  un  f )onr in lon  au-

lononre  pour  les  Ju i fs ;  e l l c  a idcra  b icn tô t  À  y

fa i re  recons l ru i rc  le  lenrp lc  de  Sa lomon sur  l cs

r l i .b r i s  du  r !our  eau ' les tan ten t ,  s i  c l le  6 t  cap îb l€
r le  le  r lé t ru i re .

l J l  : N J  A . \ l  l N  D I S R A  E l . l ,  J  r r r f  .  p r  r r r r i c l  r i r , r r i : -

the  r l ' i \ng le t t r rc ,  " lhe  L i fe  o i  S i r  ( ieorgc  t le r r

t i n c k " :

" , {  la  tê te  c ie  tou tcs  ces  soc ié tés  secrè tes ,  ( lu i

fornreilt dt's gou\'€r'tem€l)ls l)rovjsoir'€-q, se trûu-

t c r r l  r l r  s  l r .  r r r t r r t s  , l e  r ' a r t  j t l i r ,  .

" I ;  VEI t ITL  IS I IADLIT I ' ] " ,  journa)  ju i f ,  1861 '

tonre  V,  page ? .1  :

"L 'espr i t  c le  1 r  Tranc-maçot t le r ie ,  c ' t s (  I 'espr i t

du  Judaïsme dans  ses  c loyances  les  p lus  fon t la -

nrent:rles; ce sont s€s idées, c'est son latrgag€,

c 'es t  PRESQUE SON ORGANISA' f ION,  L 'es-
pérance clui éclaire et fortif ie la fralc-rnaçotlne-

Son courou l te t t ten t  s t ra  ee t te  meLve i l leuse nra i -

son r le  p r iè re  de  toL ts  les  peup les  dont  Jér t tsa len
r ie  es t  ce l le  c lu i  éc )a i re  e t  r f fe rmi t  I s ra l l  .

s t ra  le  cent re  r t  )e  syn tbo le  t r ion tphat r t "

B ITRNARD SI I IL I , I IANN,  Ju i i ,  t l t rns  "Hebra ic
In f lu r :nces  on  I lason ic  S1 'mbo l isnr " ,  1929,  ( i té

par  " ' fhe  ÀIasot t i c  Netvs" ,  Lo ld res ;

"Quo ique je  r r 'a i  iL i rcu lenre l t  l ra i té  t les  in l
l luences  hébra ï t1ues  sur  tou t  le  synLo l isme c le
la  f ranc 'n raçon ler ie ,  j ' espère  avo j r  su l f i sa ln -
rncn t  p ror tvé  r lue  la  I ranc-maço l l le f ie ,  en  taDt
que syn tbo l i sme,  I iEPOSE EN' I ' IEREI IENT
SUR UNU }.'ORIIATION QUI I.IST ]ISSEN-
l IE I , I ,EÀI I ]NT JUIVE, "

' I t I , : l ( - \ A R I J  
I . A Z A R E ,  J r r i f , ' l a r r ' s  " 1 . ' a l t i . é -

n r i t i snre  e t  ses  causcs" ,  page 340:

' 'Les  loges  l la r t inéz is tes  fu re t t t  n tys t iques ,
ta ld is  r lue  les  au t res  ordres  de  1a  f ta t rc -n taçon-
ncr ie  é ta ie r r t  p lu tô t  ra t iona l i s tes ;  ce  qu i  peut

lxrnrettre tle tl ire tlue le sociétés særètes prd-

sntèrcnt Ies dcux côtés de l 'esprit juif: lc ra-

tionalisnre pratique et Ie panthéisme, Çes lcn-

r la lcc ;  a r l i rè r ' t : l t  au  nénre  résu l ta t :  l ' i i f fa i -
b l i s rcnrc l t  t l i r  ca t l io l i c is l ie " .

I i.AIit i lN Lt.l l)\YItl tsI-AU, D.Ph., prof. au col-
lège ta ln rur l ique  i le  13r rdapest ,  l l u rg r ie  :

"Le  gr ros t ic isme ju i f  p récéda le  c l r r j s t ia r r i s -
n . È  (  ' q : t  

i  r r  i i r i t  , l i g r r c  r l  ô t r .  I r u t P  ' l i r .  I '  s
c l re fs  t les  éco les  gnos t iques  e t  l { : s  fondateur r  ( l c

sys lènr ts  g los t iques  (do l t  la  I ra lc - ruaçoDncr je
es t  i ssLre)  s ( ,1 ) t  r lés ignés  conr t r tc  J t t i i s  par  Jes
l 'è res  i l c  i 'Eg l i se" .

RAIJ I I IN  ISA- {C \V lSE,  d r rs  " l ' he  l s rae l i te
o f  -4 . ;ner ica"  3  août  1866 :

"La  f ra lc -maçor l€ r ie  €s t  une ins t i tu t ion  ju i le

dont  l ' l r i s iu i re ,  l t ' s  t legrés ,  l t s  charges ,  les  n ro ts
tl 'ol. lre et les explications sont juiis rlu com-
llenc('nre)rt à la fin".

RI I t tNARD 1 ,42 . {RE (c i té  p lus  haut ) ,  Ju i f  :

" l l  es t  ce l ta j r i  i1u ' i l  y  eu t  des  Ju i fs  au  b t rceau
de l l  f ra lc -n raçonrer ic ;  cer ta ins  r i tes  p ro t tven t
que c 'é ta ie r t  r ies  Ju i fs  kabba l is tcs" .

. . l ' f t , {NSAL:TIONS O[ '  , | I IE  JEWISH i i IS-
1 ' O R I C A L  S 0 ( X E T Y " ,  V o l . 2 ,  p a g e  1 5 6 :

"L 'écusson t le  la  Grande Iæge d 'Arg le te r re  e" t
e r t iè rcmln t  conr l rcsé  r le  symboles  ju i fs " ,

" ' l l lE l. 'REIIIIASON'S GUlll!: i", Nerv York,
1 9 0 1 :

"Les  i ra rcs 'maçons ér igent  un  é( l j f i ce  ( lans

leque l  l c  t l i eu  d ' l s ra ! l  l i l ra  lnur  tou jours" .
. 'AN ENC) ' ( ] I ,OPEDIA OF 1 . 'REF)ù lASON-

RY" ,  I rh i la r le lp l r ie ,  1906 :

" [ . lhaque )oge es t  e i  do i i  ê t re  u l  s5 'n tbo le  t iu
ienrp le  ju i f ;  ch : rque rna i t re  t ians  son f lu te t t i l ,
un  r t :p réser ta r r t  du  ro i  ju i f ;  c l taque f ranc-
nàç0n,  u r )  représet r t r l r t  du  t rava i l leur  ju i f " .

"LATOI I IA" ,  pub l )ca t ion  naçonr ique,  ?  août
1928,  c j tan t  le  Ju i f  Rudo)ph l { le in  :

"No i re  r i te  es t  ju i f  du  conrmencement  à  la

i in ;  le  puL l i c  devra i t  en  conc lu te  que nous  a lons
des  l iens  d i rec ts  avec  )a  ju iver ie " .

"r\ ' lANUAl, OF FREIIASONIIY", par Il iebard

C n r l i l c :
' ' La  f ra rc -nraçonuer ie  de  la  Grande Loge es t

au jourd 'hu i  en t iè rement  ju ive" .

"TllE 1,'REE\I.{SON", Lordres, 2 afri l  19:J0,
c i ta r r t  le  l lév .  S .  X lcGorvan:

'La  f la lc -n raçonner ie  es t  fo t tdée sur  l ' a lc ien-
ne  lo i  d ' I s raè1,  Is raë l  a  donné r ta issa l tce  à  la

bcauté  mora le  ( ! )  t l r r i  fo rme la  base r ie  la  f ranc-
maçor le r ie ' .

"LE SYÀIB0L lSME" ,  journa l  n raçorn ique,
P a r i s ,  j u i l l e t  1 9 2 8 :

" l ,a  lACl lE  LA PLUS Iù IPORTANTE DU
l'RANC-NlAÇON doit ôtre de glorif ier la race
ju ive  Vous pouvez  conr l ) te r  sur  Ia  race  ju ive

pour  d issoudre  tou tes  les  f ron l iè res" ,
..TIIE TE\TBOOIi OF I. 'REFJMASONRY'"

Lor t i r t s ,  page 7 :

"1 , ' i r i t ié  d r r  r i te  du  n ia i t re  es i  appe ié  "un  hun i -
L )e  représentar t  du  ro i  Sa lomon ' ' .

" A L I ' l N À ' ,  o t g a n "  u f f i c i . )  J e  l a  f t a r r c  t t t a { o l r -
r r r r i c  e r t  S r r i s s c  :

"A l lez  dans  la  Sa l le  des  Glaces ,  à  \ re r ,sa i l les .
1,à vous pourrez l ire I ' imnortelle déclaration des
dro  j t s  de  I 'homme (Tra i té  dc  Versa i l les ) .  C 'es t

notru oeuvLe. Des symboles maçonniques tléco-
rc r t t  l ' cn - tê te  du  docunrent " .

. '1IIA'| WIIICII WAS LOST. A TREATISE
ON ITRI'EÀ{ASONRY AND THE DNGLIS}{
ItISTI')lt l" ' , pàr le F.-}I. '  W. Sanderso;, 1723,
1 , r g -  5 5 :

" I l  es t  fac i le ,  ma in tenant ,  ma is  auss i  in jus ta
t le  c r i t iquer  les  fon t la teurs  pour  avo i r  in t rodu i t
l cs  i ra r i i t ions  juda iques  dans  la  f ranc-nraçonn*
r ie .  l l s  a la ie r t  fa i t  un  grand pas  en  suppr imant
lc  Noure :u  ' l ' €s tanrent  pour  I 'avantage de  lhar -
r r ru r r i c  r r r t re  rh ré t iens  e t  Ju i fs "

SAnIU!lL UNTERIIEYER, présidant uno
r'éurion rapportée par ia "Jewish Chrolicle", l4
tlécenrbre 1934, fait approuver une résolirt ion
r l i sar , I  Le  boycot t  de  l 'A l lemagne par  )es
Jr r r fs  r le r ra  è t re  cont inué jusqu 'à  æ que le  gou-
vcrnerent allemand ait RENDU AUX LOGES
l  l t . {  N( ' .11A( , :ONNIQUES leur  s ta tus  r t  lÈur
propriété dont elles ont été dépouil lées". (Boy.
cù t t  ju i f  pour  la  f ranc-maçonner ie ! )

"D lE JUDEN ALS FREI I {AURER" ( I -e  Ju i f
comnre  f ra lc - rnaçon) ,  par  le  Ju i f  e t  maçon F in -
t l c l :

" I l  s 'ag i t  no ins  d 'une luù te  pour  les  in tâê ts
de l 'humani té  que d 'une lu t te  pour  les  in té rô ls
ct la rlonrination du judaisme. Et, dâns cette
lu t te ,  le  juda ism€ se  ré rè le  comme la  pu issance
rionrirante À laquelle la franc-maçonnerie doit se
sournethe. l l  r 'y a rien là qui doive nous étbn-
tter, car d'une nrarlière cachée et soigneusement
t iégu isée,  le  juda isnre  es t  dé jà  en  fa i l  la  pu is -
6ater donrinante tlans mainte Grande ltge d'Eu-
rope,  ! ) r r  ce  qu i  concerne I 'A l lemagne,  i l  ne  fau t
pas otrblir.r que le judaïsme est mâitre des nraL-
chés  f inanc ie rs  e t  copmerc iaux ,  maî t re  de  la
presse à la fois polit ique et mçrgonnique, et que
t les  mi l l ions  d 'A l lemands sont  f inanc iè rement
ses  déb i teurs" .

' ' 1 ' l lE  JEWISH TRIBUNE' ,  Nerv-Yor ln ,  28
oc t ,  1927,  Vo l .  97 .  No 18  :

"I-a franc-maçonnerie est bæée sur le judai*

nre .  E l im i rez  les  ense ignements  ju i fs  du  r i tu t l
) r . rLunr ique,  e t  que IeJ te - t - i l? "

.,I, 'ENCYCLOPDDIE JUIVE'', 1903, \IO]. 5,
p rgc  503 :

" [e  langage t rch l r !que,  Ie  symbol isme e t  )e
rites cle la franc-maçonnerie sont remplis d'idées
et de termes juifs . Dans le Rite Dcossais, les
dates des documents officiels sont désignés stti-
lan t  le  ca lendr ie r  e t  les  mois  de  l 'è re  ju ive ,  e t  on
fail usage de l 'ancien âlphabet hébraique".

"L ' in f luence du  Sa i rhé t l r in  ju i f  es t  p lus  g rande
qt re  jamais ,  au jJ iu rd 'hu i ,  dans  la  f ranc-maçonne-
r ie " .  -  O. -8 .  Gmd.  M.A. .  "The H idr lcn  Hand
uf  Jur iah" ,  1936.

"l l 'N.{l I l 'Rl,|H MAGAUINII", Vol. 43, page 8,
c i ta r r t  le  ra l ,b i r r  e t  rnâçon .S Iagn in  :

"Les B'nai B'rith le sont qu'un pis-aller. Par-
tout oir ' la l l læonnerie peut svouer 'sns danger
qu'clle æt juive dans sa nature comme dans mn
bul, les loges ordinaires suffisent à la tâche".
(I.es B'nai B'rith sont des loges ntaçonnirlùes
lermées aux blancs et où seuls les Juifs sont ad.
nris. l l)n 1874, Albert Pik€ (pour le.Rite Ecos-
s i , i . )  s ig r ra  r r re  u l l iance a lec  Armand I .é r i  (pour
I ts  l |B . t ;  par .  c r  t ra i té  secre t ,  les  B .B.  s ' { rga .
gra ie r r t  i  ro r r l r i l ,u r r  l0 ' "  de  leurs  ræet tes  i r  la
l ranc  maçonner ie  un i re rse l le ) .
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POURAUOT LE JUrF
I

En ce pays, te Juifc ae setvenl du titre de

"Canadiem" pour obttnir dæ faveurs, du titrc
dr "britanniquæ" pour obtenir des droits et pri '

r i lèges. Si I 'on l it rttentivenrent ce qu'écrivent
pat'tout leum chefs, on contprend que le Juif no
peut par être un citoyen national dans un pa1'r

qui n'€t pæ officiellement juif. Iæs Juifs ne
sont ni ne seront jantais des Canadiens. ILs en

donnent  eux-mêm6 la  p reuve.

ÀIAX NORDAU,  "Le  Peup le  Ju i f " ,  I ' a r i s ,  6
t i shr i ,  p .  2  :

"Les Juils sont un peuple, un seul peuple.
I{trzl a compris la fail l i te de I 'ansimilation".

Rabb in  l l .  SCI { INDLER,  dans  la  "Jerv ish
Ohron ic le " ,  28  avr i l  1911 ;

mer ce fait . . II est étrange et tristenrent æ-
mique de voir des Juifs, partisans du mondl
théismc, se prêtendre des Allemands, des'Hôir: '
grois, ett., l 'de I 'opinion de Moise", Si ce n'est
l 'æ i l i l  b l&ephème,  c 'es t  une moquer ie . . . '  Peq
imlnrte que le Juifs se disent une religion ou
une nation; la rcfigion juive ne peut pâs être
séparée du nationalisme juif. ' i .

s .  l toK l toÀ iôVSKY,  Ju i f ,  do , rs  . ' ;Le  Peupto"
J r t i f " . 2 l  a v r i l  1 9 1 9 :

"Nous âvorx le droit d'êtrc æ que nous son-
nrer : Juifs. Aujourd'hui plus que jamais, nous
tenons à I 'aff irmer haut et clair : nous smmes,
r rne  na t io r r " .

"L'UNMiLS ISRAIILITE", Paris, citant lesr
bulletins du comibé central. de "La Ligue des'
druiis de l'homme et du citoyen", comite mi-
disant "slÉcialisé sur les questions isrnélites",
l 5  r r a i  1 9 1 8  :

"læ judaisme æt un l ien national et non r€li-.
gieu,x. Il se réclnme donc du drcit des peuples à
dislnser d'eux-mêmes. Le sentiment national
d'un Juif russe ou d'un Juif roumain, n'est ni
russe rri rouniain, mais Juif !".

"ÀRCl l lVES ISRAELITES" ,  Par is ,  186{  :
"Israël est une nationslifé. L'enfant issu der

Parents israélites est isra6lite. La naissance lui
fait inconrber tous les devoirs d'un Israélite. Ce
n'est pa.s pal la circnncisiorl que nous rec€vons
la rlualite d'Israélite. Nong ne sommes pas isrâé-
l i tes  |a rce  q l re  nous  sommes c i rænc is ;  ma is  nous :
laisons ciræncire nos enfsilts parce que llous
sonnrcs i.srlélites. Nous acquérons le catætère
d'israélites par notre naissance, et nous ne pot.i i ,
lols perdre cÆ cârsctère, ni nous en démettre-
L'jsraélite qui renie sâ religion, même celui qui.
se fait baptiser, ne cesse pas d'être israfl ite,,
Tous les deloirs d'rn israélite continuent à lui.
inmmber". .

"JEWISH ClrRONrCrrE , 8 dC, 19i1, p. 38 :1.

"Le patriotisnre du Juif n'esi qu'un manieau'
dont il se couvre poui lalrc plrisir f l'Anglaii.
Læ Juifs qui pÉtendent pouîoir êtrd À la foii"
das Anglais patriotes et de bolii Juifs sont tôut
simlrlement dea meneonges vi.vants". 

' 
,:

"JIIWISH WORLD", ler jeÉviêi 1909; sotrÈ'la'
signature de J. Wodisladski, 'Jrtif : '

".Unlerorrs le Flasqde. Jouoli! donc su Li:l l  do

Judas,. pour. an ohangenrent. ..Arnohons 4ol1;;.,

e

"lcndant ciuquante ans, j 'ai ébé résoluntelt

Dr CIIAIÀ{ }1'DIZI\IAN", Juif, grand ohef sitr- Dartisan de l 'assirnilotion des Juifs, et j '1' ei cru-

nis;e, dans son lumphlet "Grmt Britain, Pales' I\fais le creuset américain ne produira jamtis la

iine irnd Jews" j fusion d'un seul Juif"

"AIiCIIIVES ISRADLII'|4S", Paris. 2{ marq
1 8 6 1 :

" . .  æ mi rac le  un ique,  daru  Ia  v ie  du  monde,
d'un Pouple tout entier disperæ depui.s dix'huit
cents rus dâns t oures les parties de I 'univers
sans se confondre ni se mêler nullement avec le:
populations au nril ieu dstluelles. i l  vi l".

LIIVY-BING, Juif :

' 'Tou te  la  re l ig ion  ju ive  cs t  londée ru r  l ' i dée
natioll le".

BItRNAItI) I,AZARU, Juif, parlarrI devart
l 'All iance i les Israélites russes, ? ntars 1897:

"Qr re l  es t  )e  I ie r r  qu i  lous  un i t ,  nous  qu i  se t to t t<
des conhÉcs les plus dir-crses ? C'est notre qua-

l i té  dc  Jn i fs .  Not ts  fo t ' t t tons  donc  t tnc  ra t ion . "

" i )R0- IS I IADL" ,  Par is  :

" Is raë l  cs t  t rnc  nâ t ioùÂl i té ,  conn le  Ix  I  râù te .
Le rrai Juif ne s'assinri le pas. El corrbier de
ceux que l 'ol croirait assimilés, qui le croiraient
oux-urênies, senteut un beau jour, sous le coult
d'une circolstance cxceptionnelle, conùre un€
secousse mystérieuse qri fait que la race s'ét'eil ie
et parle en eux",

l{AX NORDÀU, chef Sioniste :

' 'Nous ne somms ni Allènahds, ni Anglair, ni
Français, Nous sommes Juifs ! \rotre ùlentâlité
de chrétien n'est pas la nôtre".

NAIIUI\{ SOI(OLOIV, grand ohe f sionist€,.dans
"Zionism in the Bil i le", pp. 7-8 t

"Nous somntæ des Juifs et DA autfe clloie,
une Dation prmi les !ntiors".

LUD\ l r IG L i t t y lSOI IN.  Ju i f ,  dans  son l i v re

"Israel' ' , 1926 :

' ' læ Juif reste Juif. L'assimilatiott est imlnr-
sible, lurce que lc Juif ite peut pas ohanga sott
caractère natiorul Qiroi qu'i l  fæse, i l  æt Juif.
I i  reste Juif. ' Ia majori!é a découvert ce fait,
conrme elle'devait le rléôuvrir tôt ou tald' Iæs
Juifs et les ron-Juîfs s'apcrçoit 'ent qu'i l  n'.v a
pai d'issue. Tou-C doux crurent etl ttne issnc. I l
n ' ] '  cn  a  aucr l ie .  A t tc r tne  l ' ' .

"tsl lADL'S ÀIF,SSFlN(iltIr", jotrrnal iuif,
Shalghaï, 7 fév, 1${}0 :

"Le Jutlaisme et le nationalisme juif ntarcherrt

la main dans la ntain. Les Juifs ont toujoulls

été rne natiou ntème chassâs et disln sés de leul
pairie ancestralc, La ract . iuive €st une race
purc .  La  t ra r l i t ion  j t t i re  es t  une t rad i t ion  iu -
iri lcrrornpue. Les Juifg se sort toujours colsi-
dérés comnte nrcntbres de la rationaliLé juivt
(l 'est en cela que r'ésident l ' invicibil i té et la soli-
dar i té  du  peup lc . iu i f  dans  la  d ispers ion" ,

JISSII E. SE]1t/l ' I, lR, Juif :

"Le Judaïsme, rronr dé la religion nationalc dcs
Jnifs, est t iré de leur désigrtation nstionsle. Un

Jr i f  i r r , , l i g ie r rx  c r t  quxr ,J  rnûnre  un  Ju i f "

Dans la  "JUWtSt t  F ,NCYCLOPEDIA" ,  le  Dr
('yrus Adler, Juif, dit que læ Juifs, quelle qus

roit lour allêgunce religieuse. font tous Dartie
de la "raæ juile",

Rabbin S. I{IEE, cité par ia
? nras 1920 I ,.

"N, ï. Tribne",

|Quand le Juif pr'ête allégéance À une
(oi, i l  r iLent",

. ! i ; . t i  . r  , , ' . t  , ,  I

'rl,a pe1çee fopdame-ntale de. Moise e-rt I'avenir
âJtrg de la nation irrive et la possessiorr éternelle ds la

te r re  p ronr ise ,  Àucun so t ,h isnre  ne  peut  s r rppr i -

I

a

a

Le masque hypocrite r de
arcac}rre par des ave
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I\H PT,UT PAS ETRE

la double nationalité
Tron eqluvoclues.

faux prtriotisme, Ul Juif ne lxut rccoirlaîiLe
qu 'une seu lc  pa t r ie  :  ) ; r  I ' l t i  s t i l c  ! " .

"Z ion is t " ,  éc r ivan l  a i r  "Sunday_ Chror i i c lc " ,
I la r rches t r t ' ,  26  ser r t ,  1 l t l5 ,  p rgc  . l  :

" ( , )ue  nous  so ; io : rs  n r tu r t l i sés  ou  lo l  eu
ce pays ,  noug ne  s0nrnr f i  l , r3  du  tou t r les  b f i tan-
n i r lucs .  Nou l  sorunrs  ( iL ,B  la t ionaux ,  ju i f s  par
la race et par )a foi, r,t !r{rr i lcs bri iannitlur:s."

"J l tMSI I  WOl l l , l ) " ,  I ;  j ruv .  1919,  page 6  :

" I l  r ra t iona l j s r rc  j , r i l  cs t  une ques t ion  ju jve
. ( i l i  dor t  é l re  go i rvo i r rÉe par  dcs  pr inc ipcs  ju i fs

f :  n =  d v i t  p a s  i i . c  s . l l ' u r ' ' l , , n l l r . ' a l l x  C u t ) v c n u n c I S
cr  aux  er ig t r rc r :  r l ' i rucun g , ruur r t tement ,  s i  in -
1 , l r ia : i t  so i t - i l .  ! )u  t l ru t  qLre  peup le ,  les  Ju i fs
n 'u r t  la !  fa i t  L l  f . t r r re  c r t rû  aux ,  Ju i fs  ang ia is
( ) r1 f3  J i t i i s  i t l r r [ l l l d r  0u  Ju i fs  f ranç l i s  con t rc

I  J , r i f s  aL t t r ie \ i . i t . , ;  r l  v isc r  l t  ju iver ie  en  a) lé -

!  3 . rn . "s  à , l t s  r l i i i i r rn t rs  iu te rna t jona lcs  nous
r 'nL i r  ê t re  l ' : r i r rn r lo l  ( io  toLr t  l c  p r )nc ipc  du  na-
t i r r i i r l i i n r r  j  i r i î . "

' l i iEODOR l tL I lZ l , ,  le  p l r rs  g r i i r i t l  c l i c t i  ju i f
i rDJr rùÈ,  ( lans  so l  l i ! r t  " ' l ' h r :  . le rv ish  Sta tc "  :

" l ^ r , 1 r r r : i i , , r r  j u . r ,  t r " . - 1  l , : , s  l , l t t j  k l r c  r l l t r i l l , ) l l
Àûr ia l !  ( luc  re l l f i ( .use . .  ( l ' es t  une tqucs t io !  t t r t -
l io l r le ,  qu i  l l r  pe i l t  ô t fe  réso lue  11u 'c l  cn  fa is rn t
ruut' qur,siiol lr, l  j t ique nlon{l jalÊ".

Ltl0 N. l- l iVl, pré:.rlert rles Il 'rrLi IJ'rit.h etr
1 ! t10 ,  t la rs  sor  " tn i ,n r , r r i ; t l ' '  t l r l i t t i  I l r  h :s  l i ' r r r i
l t ' r i t h :

"L i t  qu . ' , . i  t , l  j u i re  r r ' vs t  l las  ù l le  ( lues t ion  qu i

l,ourri i sr lesoridre ptr la tolérar\ee. I l y a (lct
gels bielr l l i lsarts qùi se iqnt uli nrÉritc t l 'uxhi.
ber un esprit, ( ir tol(.ranc€ à l 'enrlroit dcs Juifs. I l
i5t certri lr qr,r l l  râce ct ia rt i igiorr des Jrrifs

.sû [ t  t r ]Lmrn t  fo r t i r r rs  ens t ,n rb le  qu 'ou  t ie  su i t
J,rr uir l 'r lc coniù!-,n(e et orl l 'autft f i l i t ..... I l  l 'y

4 pas de pire trir:ur de prétcntlre que le mot
" ju i ï "  c r t  l c  t ru r r t , l ' t t I rc  r r l ig ion ,  e t  r to t t  cc l r r i
d 'une race .  l l  r r ' t s i  pas  v ra i  qne l t s  Ju i fs  so ien t
Ju i f !  sùu lÈmfn t  ù  rause r le  leur  re l ig ion .  Un es-
rluirnitu on un Irrrl icn rl 'Anrériquc pLrurraicrrt

.adv l te r  l ; r  re i ig ion  ju ive ,  n ta i5  i l ;  l ' cn  t lev ien-
rlralral 1r:is p,r,rr cela rles Juifs La dispcrsidn

: dec i l i is n';r pas i iétruit cn cux l ' i . l ie ratiouale
.Di la ra@ r)ui peut i l ire que les Juiis ne for-
. rnc l t  p lus  u r rc  race? . .  Iæ saùg es t  la  bese ç t  le
uub-slraluru de I ' idèc dc racc, et aucûn l)cuplù

Ju i fs  .  la  re l ig io r r  l c  cons t i tue  pas  la  race .  Un
Juif, même s'i l  aLjure sa religion, reste un Juif.
Iæs Juifs ne sont pas assinri lés. I ls ont ir)fusé
leur sang ilarrs lcs autre-s rlces nrais i ls ont pris
très 1ru de sang étrarrger dans lerrr prople rare,'.

"JUWISI I  \ \ /OtLD" ,  Londrcs ,  22  septenr l re '
1 9 1 5 :

"l 'crsurrne le s'aviserart de prétenrlre que I 'en-
falt d'un Japonais ou d'un Indicrr est un An-
glais, sous prétexte qu'i l  serait né cn Angleter-
rc; €l le mênre raisolnem{int s'at)lr l ique auK
J u i f s " .

"J I ; \ \ : l J I {  WORLl l " ,  Lo ld res ,  11  t lécenrbre
7922 :

' ' I re  JLr i f  rc ' te  ju i i  mêrnc  qurnd i l  char rgc  de
r i r l ig ioù ;  i r I  chré t ien  qu i  rdoptera i t  h  rc l ig ioù
j r r i le  r r t , r fuv jcndra i t  pas  por t r  ee)a  un  Ju i f ,  parcc
que la qualité de Juif ne tient pds ù la religion,
rrais ir la lare, et qn'un Juif l ibrclenscur, athée,
t lenreure : luss i  Ju i f  que D ' in lpor te  t luc l  rabb in" .

I tA l lB tN ] IORI t IS  JOSi tP I I ,  dar :s  son l i v rc
"Istaci irs A Nation" :

' ' I 'uLil r irL ia rrationalité juive, i l  t 'arrrlrait nier
I ' r x isLrnrc  des  Ju i fs " .

.{R'|UUR D. Llt lVlS (West Lontlol Zionist
-Assoc j i r t i rn ) ,  i i i i t l em :

"Cor rs i r ié rc r  les  Ju i l s  comne u lc  sec te  re l i -
gicrse, parcil lc à celle des catholiques ou dcs

l)rùtesti lJrts, r:t i i le irrexaetitude. Si un Juif est
baptisé, i l  n'y I guùic de gens qui croironi qu'i l
rr 'rst plus juif. Son sarrg, son temÉram€nt €t
ses crrâctéristi l tut,s intrl lcctuelles ]re sont en
r icn niodir' iér' ' .

I.I|ON S]]l(.)N, Juif :

"I- ' ir lée quc la j l irt 'r ic est une sectæ religieuse,
' jùnrpalall le aux catholiqte:i ou aux protestants,

t 'st une alrsurdité

IIOSLS liESS, Juii, i iarrs son livre "Il,one et
. ié rusa lcnr " :

"Ia rt l igion jui!e rst, piu-i lessus [out, le pa.
lriotisnre juif. Ohaque Juif, qu'i l  Ie veuil le ou
nonr e,st lrni soiidairt ' lrt 'nt À la nation juive cn-
tière". .

NADTEhil

"Jll\yISlI CIIRONIC'LE", 11 mai 1923 :

"Lc prernier et plus impérieux devoir d'une
ruation comme d'un individu €st l€ devoir de s:r
I , ropre  cu lservs t ion ,  L*  na t ion  ju ive  du i t  avant
t , r . r t  v r . i l l u l  s r r r  c l le -môme" .

"JEWls l l  ( :OUnr i r ! ;R  & JEWISIT won io ' "
17  ja t ,v i , . r  1924 :

"Les Juiis ont beau adopter les vêtements et
la largue des pay5 oir i ls vivent, i ls ne devien.
tlront janrais partie intégrante rle la population
lndigène".

G. l l . STFIRN, rluns sol l ivre "Dcbatablc
( l r o u t i d " :

"Lis Juifs ronl urre lation. S'i l  n'y avait
<1u'unc diflérence théologique, aurait-ellc eusé
dr r  r l i i t i r ( t iù l t s  r i  n rauquées da t rs  les  t ra i ts  c t
d r r rs  Ic  tcnr lÉranrer r t?  l )a l le r  À  la  synagogr re  a r r
l ieu d'aller à l 'église, est-ce que cela change quel-
que chose à la cour-bc du nez? Certes nous som-
me une nution, une llation dispersée mais, l} ir
la race, lu lation la plus unie au monde".

S. GERALD SOIIAN, daus la "World Jelry' '
(parlant aux 17 députés juifs des CommLrncs
a l g l a i s e s ) :

! 'Vûus i lc Douve-z pàs être des Juifs anglals.
Nous appartenons À une race distincte...... Notr.c
merri,alité est juive, et elle diffère absolumelt do
celle des Anglais. Assez de subterfuges ! Affir-
mors ouvertement qtre nous sommes des Juifs
in tcura t ionaux  ! "

Àirsi, toujouls et pârtout, les Juifs refusent
de se fondre aux peuples qui les hébergeut, i ls
refusent de s'associcr aux intérêts nationaux ex-
cepté pour les exploiter en leur faveur, el i ls ne
reconnaisscnt que l ' intérêt juif, Iæur religion ,
est une pure :rffaire nationale; une affaire dè
race, d'apr'ès lcurs chefs les plus éminenls. I ls'nr.:
peuveùt pâs être, i ls ne serolt jamais des Cana-
diens, mais toujours elclusivement et fanatiquc-
ment des Juifs.

I ls fomrent uù. état dÀns l 'Etat, une nation
dans la nation, ayant leur gouv€rnement régu--
l ier (applé kahal), leurs tribunaux (beth din),
leurj tax€s et lcurs iurpôts spécitux. I ls sontF
Comme p4rbout all lerue, un dangcr lnur le lrays.t

.-çu l ' l  surfa,s du globq ne pcut prÉtrndre ir une

I 
l lus grâDde purtté el unité de sang quo les



?.ù .22 Le Cr.r.ou Mvst-rt

POURAUOI LE, JUIF
S(UI{ FTOMME COM

Cornrnent s'expliquentg
dans tout ce

O 2 \

qul prece
tion qui entretient une

e t  un ique

Les ih ré t i t r rs  on t  un  codt '  dé ta i l lé  d t  p ra l ique

r - r l ig icuse e t  t le  condu i le  n to ta le  :  le  ca téch is tne .

Lrs  . lu i f s  o r t  un  c t 'de  cor res l to t rdant  appt lé  l c
' l . r l r r rud .  fo r r l i '  r l *  l t lu . i curs  r t r lun tcs  : r iparés  e t l

deur  g rande:  par ' t lé  :  la  l l i shna e t  la  ( iËr i ta r ra .

l l s  on t  t i té  cod i f ié -s  en  un  l i r re  p lus  s in rp l t  appc l i '

l e  Sc l ru l than Ârouk ,  pa t  le  cé l i ' b re  r i t l tb in  . lo 's t l
( 'a ro .  l , t s  eh t ic l r t réd ies .  journau i t  e t  che fs  iu i l s
a [ [ i rn r rn t  r lu t  le ' l ' a ln r r rd  a  fo rce  de  lo i  pour  {ous

des  Ju i fs ,  du iour t l ' hu i  çen1n1q dans  lc  p rssé ,

I l  y  a  0ue lquer '  années '  l ' abbé  ̂ ugus te  Roh '

l ing ,  dml€ur  e l  ssvan l  hé l r ra iun t  t radu is i t  de

rionibrdux pass:rge du Taltnud, en oIfrttrt une

réconrpense de  10 ,000 I rancs  à  qu iconquc pour '

la i l  p rou lc r  qu 'u r t  seu l  rno t  dc  sa  t radut l i l rn

é ta i t  incxac t .  La  . { raduc t ion  ava i t  é té  re r isée

par  un  i tu t i t  s i t lan l  doc teur ,  I ' abbé L i rmaque.
( 'e t te  t ra t luc t ion  a  é lé  rcpro t lu i le  da t ls  t le  no t r t -
h rcur  l i y re .s  e [  . iournaur  r l ' l ]u rope,  dans .  {ou tes

les  langues,  s rns  quc  ianra is  l cs  . lu i f s  a icn t  osé

1 ' r t lp i rndre ,  \ 'o ic i  que lques  passrqes  de  cc  "ca té-
chisme" tlts . luif.s. traduetion Rohling, rt ltxt-
du i ts  du  l i r r t  " , lus te  s r lu t ion  de  Ia  ques t ion

iuire", par trL l 'ubbé (lharles, docteur etr thi 'okr'
gie, ancien pro{esseur rle philosophie, curé rle

6a in t ,Âugt rs t in ,  I rance :

"La  l l i b lc ,  c 'ès t  t le  I 'eau" .  I la is  ( le  ' l ' aJ I r ru r l )

la  À I ischr ra  c 'es t  d t r  \ ' i n ,  e t  la  f iémar ra  rn  r j r t

arônratique." - 1\lasech St4rharint, 131.r.

" ( ie lu i  qu i  n té1 t ise  les  l ra ro les  des  r t l ib ins  esL

d igne de  n to r t . "  -  T .  C l rag ,  ( lo l .  10b

" I l  fau t  saro i r  que le ;  t t r re les  des  rabb ins  so t r t

p lus  sua le i  que ôe l le r  r les  p rophètes" ,  l t l i r l ras

l l i s l e ,  I ' 0 1 . 1 ,

" l , c i  paro lcs  de j  ra l ) l , i t i s  son t  les  paro ies  d t l

I ) ie i r  Y i ran t " ,  L loche i  ad  Pent . ,  l ro l .  201, .  Cab.  I

" , I , i l  c ra i i r t { ,  i tL t  r l l rb i t t  es t  la  c ra i t i te  de  1) ic r l " ,
I ' ad  c i raz  h i le l r .T r ln iu t l ' 1 'hora ,  I 'e req . . .5 '1

" l , cs  râb l r i l c  on t  la  sou le r i i i t re té  sur  I ) ieu  .
1  |  d r r r  5  J l 3 , l k r l r r , ,  1 6 .

" ' f r iuL  ce  que les  rabb ins  d isent  sur  la  te t rc
c r i  u le  lo i  l x iu r  D ieu" ,  l ' r .  I losch- I Iasha.

" ( leux  qu i  i , t i rd ie l t  la  l , r i  des  rabb ins  so l i
j i L r r .s  r l c  tou t  ( laur  le  [ ]ondc"  Sa l taç  1 ,  1 l l2a .

" ( ' r :1u i  qu i  é tu r l ie  le  Ta ln rud  ue  ton tbera  jan ta is

dans  le  i reso in  ;  n ra is  i l  1 '  pu isera  l 'a r t  de  l ron i -

Pef

1 ' r .  l 9 .  S o i a  2 1 6 .
' ' S i  l e  J r , i f  l , è r j e  ( 1 , ' {  J r i l l u I c c i  e l  d c s  J o i t t  i r t e .

du Talnrurl à la Bible, i l  n'anra plis rle bonlr'eur.'
Trait chag. I 'ol. 10-b,

"S i  le :  J r i i f s  sL i i r 'ôn t  le  ta l tnud,  i l s  mangeton l

l r r r r l a i t i  t l r r r  l e s  t t o n  J u i f s  t t a r a i l l c r o i i l .  S i i r o t r

: i l s  l r e r r L i l l c l r n l  r r r x - n r è n r r s .  -  ' l  
r ' .  l l l t  a s  c h , r t

l ] ;  t  l r .

" ( ' e l r r i  r l L r i  I i t  l a  I i i b l r  s n n s
la  ( iénrara  (c 'es t  le  Ta ln rL t r i )
q r re lq r r 'L rn  r lL r i  n 'a  I ra r  r le  I ) ieu
fare  Zedeq.  Io1 .  l ) .

l a  À l i s c h r  c l  s a l i :

e s l  s e n r L l : t L i i e  à

. "  -  S c 1 ; h r r ,  S a -

YLr ic i  ce  r tu ' l s ra i i l  pc r rs r  r le  l t t i -n tè t r t t  :

" I ) ieu  d 'abord  p leur '€  tous  les  . jou ts  la  fau te
qu ' i i  a  commise cn  e t tvo l 'an t  sor  1 ièup le  en  cx i l . "

'-t iaité tsera. chot. Irol. 3 a.

' ' L u ;  ; ' r r r ' c .  ' l e s  J , t i [ .  s o r r t  r l  -  l r r t i . s  , l ,  l r i e  r .

de  la  subs tunce r le  D ieu ,  t le  I r tên le  qu ' [ l i  { i l s  es t
de  la  subs tance de  son pè t t . '  - - -  ' l ' r ' i L i té  Sc la ,
262 a.

" A L r s s i  u n e  â n r e . j l i r r :  c s t ' c l l c  p l r t :  c l t t l r e ,  l t l u s
agréab le  à  D ieu  que tou lcs  les  ânres  ths  a t t t res

1r :u l r les  t l c  l i  l ê r fe .  -  Se la  L ( ' .  e t  Sefa  I ro l .  I

"Lcs  ânrcs  i les  au t re , "  p tup les  i l t scent ien f  du
déruon c t  ressenrb le r t  i i  cc l i c  des  z i t i imrux .  Le
non- ju i f  es t  une serncnce de  t ré ta i l . '  -  T râ i té
Sefa  c t  Se la  i t l .  Sop l re r  I lanccbr ruura .  f i r l .  221 ,
co l ,  { .  Ja lq r i t  ch td .  I ro l .  151 l r .  ' 1 ' ra i té  Jebant -
n l0  Ln .

" l 'ous  les  non- j r i f s  von t  e r  e r r feL" .  
'1 .  

Se l ;h r : r
Zero i  I Ia  n ror ,  I , i r l .  27  l r  e t  Bacha i .  l l l ;  l l asnr ia
Jes i la ,  [ , ' o l .  10 ,  Co l .  4 .

' ' l ,es  Ju i fs  anron t  I 'enrp i rc  tenrp i , re l  sL l r  l€

nror t l c  en t io r " .  I ' t r rus  l l ra - rn isn ia ,  Ad Tr .  SaLr .  1c .

"Tous  les  chré t ie rs  sc ro t r t  ex tc rmi t t ( rs " . -Sr -
pher  Zeror  I la -n ror ,  I io l .  125 b .

" ' l ' ous  l rs  l résors  dcs  l re r t l i l es  I r rssero t t i  t t l l i c
leLr rs  n râ i l s " .  -  Sarhét l l i l ,  l "o l .  l10  l l .

" ( ' l r  to ls  les  p tup ! rs  l c -<  serç i ro t t1 .  o t  tous  les
ro)  a t rn rcs  ieur  sc ro l t  sor tmis . '  Sr t i l tédr i t r , ' I i o l .
88 i r  e t  l i c thubot i r ,  l i o l .  11  lb .

" l ) ieu  a  n rc :u ré  l r  te r rc  e t  i l  a  l i i ré  l cs  r ro r r -
j r t i f s  aux  Ju i fs " .  -  Ihba Quanr rur ,  l ' i r l .  i . l 7L .

/ rLes  lon  Ju i fs  on t  é ié  c réés  pour  ser r i r  le
Ju i f  . iour  e t  lu i l .  D ieu  le r  c réa  sous  foLnte
d 'h r rn r r les  cn  I 'hon leu l  c l i r  Ju i l ;  c l r  i l  t rc  l reL t i
con ic r r i r  à  un  p1 i |ce  (e t  tou t  conrpat r io te  t ie
Ju t la ,  le  pendu,  es t  un  l ) r ince)  d 'è t re  serv i  par
run  an in r r l  soLrs  la  fo rme d 'u l  quat l rupèdt " ' .  -

Sepher  Ncdrash ' fa lpo t l r .  L 'éd i t ion  t le  \ -a rso t ' ie
t l e  1 Q 7 5 ,  p . 2 2 ; .

' ' Les  b iens  des  nous-J iu1s  sont  des  choses  sa t is
rna î t re .  M les  appar t ienne l t  au  premier  Ju i l
qu i  passe" ,  -  P fe{ fe rkorn ,  D isser t .  J 'h i los .  P .  11 .

"[Jr) enfd]lt cle Noé (un rlon-Juif qui. r 'ole à uu.-

. T u i f  n r i , n r e  n r o i u s  q u ' u n  l i a t l  d o i t  ê i r e  r r r i s : i
r r . u r ' 1  .  -  J e b a n t n r o t h .  l ' u l .  { 7 b .

" , \ la is  i l  es t  t rès  per 'm is  à  un ,Ju i f  r le  ro ie r  un1
t , , , r .  . l r r i f .  -  l i r l , a t t e z .  I ' u l .  1 l  l l

"C ' r r  la  p ropr ié té  d 'un  non-Ju i f  équ ivaut  à  r in r
c l ios r  abandonnée (pu isque nous  sontnres  des
a l i rnaux) .  Le  y ra i  possesseur  cs t  ce lu i  t les  Ju i fs
qLr i  ia  p lend le  l i remier " .  Baba Bathra ,  I ro l .  54b,

"S i  u r  Ju i f  a  un  pLocès  cont re  un  non-Ju i f ,
(d i t  le ' l ' r r ln rud-au mag is t ra t  ju i f )  vous  dornercz
gain de cause à r'otre frère, et vous direz à l 'é-'
tn r rgcr :  C 'es t  Â ins i  que le  veut  no t re  lo i " .

"S i  Ia  co lon ie  ju ive  a  pu  in rposer  que lques-unes  .
de  ses  lo i  (conrne le  d i ro rce ,  les  éco les  sa t rs  D ieu ,
lc rol des biens des congrégatious) vous donue-
rcz cnci)r€ gaiir de cause à r'otre frère, et lous
r i i r , . z  a  l ' , ; t l a r , ! n r '  :  c ' e s I  a i t r s i  q u e  l ,  \ e l r l  \ o l r t '
l o i .  ^ \ la is  s i  I s raë l  n 'es t  pas  pu issaùt  dâDS le

ï:;,ï": ", ii i:,i;.',: ;;i ::l 
" 
i ;i l; iii" i:li';i j;'T; I

q u e  l e , I u i f  a i t  g a g n é  s a  c a u s e " . - T .  B a b a  C a n -
n r a ,  I i o l . 1 1 i l a .

" ( i c lu i  q r r i  rend au  non-Ju  f  l ' ob je t  qu ' i l  a
perc lu  le  t lou le ra  pas  grâce auprès  de  D ieu ;
car  i i  l o r t i f ie  la  pu !ssance des  no l -Ju i fs " .  -

S r r r l r , i r l r i n ,  l . o l .  ? 0 b .
' ' I t ieu  a  o rdor rné  de  p la t iquer  I 'usure  enveLr

Lr r r  non-Ju i f ;  car  nous  de lons  lu i  fa i re  to r t ,
môme quand il rroqs eqt uti le. Si un goi (non-
J r r i f )  a  L reso in  d 'a rgent ,  le  Ju i f  saura  le  t romper
en nra îLre .  I l  a jou tera  in té rê t  usura i t 'e ,  jusqu ' i

ce  que la  somme so i t  s i  é levée,  què Ie  go i  ne
pr t i sse  pr ius  la  pa .ver  sans  vcndre  ses  b iens ,  o r
que ]e  Ju i f  con lmence à  fa i re  u r r  p rocès ,  e t  ob-
t i rune dcs . juges  le  d ro i t  de  prendre  possess :on
t les  b iens  du  go i " .  -  Seph.  l l i zv .  ! 'o l .  ?3 .  4 . .

" I l  lau t  tuer  le .  p lus  honnête  parmi  les  non- f
, Iu i fs "  -  Tosaphoth  a .  1 .

' ' ( ' c lu i  qu i  fa i t  cou . le r  le  sarg  des  non-Ju i f r
o f f re  un  secr i f i ce  à  D ieu" .  -  N idderas  Bamide-
b a r  r a b b a ,  p . 2 1 .

"1 ' ro is  Ju i fs  réur is  su f f i sen t  pour  dé l ie r  leLrÉ
conr l )a t r io t€s  de  tou t  ser rne l t . "  T .  Rosch-
I laschana.

Le  cé lèbre  Ju i f  F rank  d i t  que :  sans  la  Kab-
bale, i l  est inpossible d'expliquer les nombreux
textes de la Mischna et du Telnud". Ot, la
Kabba le  ense igne ce  qu i  su i t  :  " Iæ Ju i f  es t  donc
Dieu rivarrt, Dieu incarné: c'est l 'honme céleste ,
{dam l(admon. Les autres hommes sont terres-
tres, de race irférieure, I ls n'cxistent que pour

ser r i r  le  Ju i f . .  Ce sont  des  pe t i t s  d 'an in raux" .  -

Ad Pent;, tr'ol. 97-& : - l  
I
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T{E PEUT PAS ETRE
Mtr LtrS AUTRES')
r I '

o les horreurs exposees
de. F uneste forma-
mentalité dan$ereuse
a u  m o n d e .

I,E SF]ITTII'N'I DI]S J1]II"S

Dans "1 , 'Ercyc lo l iéd ie  Ju iv t " ,  Vo l '  ? ,  t t  r la t to

I le, l i"."s des prières cll t lsage rlttu lcs synit-

rogues, oç tl;uve le texte srivanl t iue )es Juifs

ræilent enscruLle trois fois, le srtir de la fôle du

Yom I { ip1reur :

"Dc tous les roertx, alrl igations' st 'r-

trttrts ou altat'hèmes, eligitgements de

, tùùtes slrrtes, rlue nous i lvons voues'

jù r 'és ,  asscrù lcn tes  ou  auxq i le ls  t r t rus '

,  l l ous  so tnncs  c t t (agés ,  depu is  ce  Jour

' t le partlotl justlu'au nèntc jour tle I 'au

ptochain, l lo[s )lolls elr rellentols '{

L'.{VAN(-11t, t le tous tl 'cntre eux, t ls

stront consiJérés courmc absons, plL-

tlolt ics, sarls loicc', nttls (rt t le lul elict;

t  
i l s  r r t  l , , , J l  i i L fun t  p l r rs  ' t i  I t ' a ' lLo t 'L  a ' t -

r " l l l (  l , , r ' t e ;  l t s  \ o t r l r  l l t  s c l u l l t  l r l ' r s  ' t -

c()l lus col)l l t lc voeux, k:s obligùtioiis )le

- sel\)l)t plus obligrrtoirt 's et les s'rnleDls

le seroltt l las cousitlt irés coll lme sÈf-

tn ell t 's ".

I 'our justi l iet cctte prière, dolt le texte parle

gssez claireniettt par lui-urônie, les Juit 's ré-

pontlcli r1u'i i  ne s'agit qtte tlts "cngag'mentt

ptrsotrnels qu'un Juif fait avec Dieu"' Si tcl

est le cas, Inur(luoi l l  prière ne le s1Écifie t-elle

pm et ylurqnoi a-t{n toujottrs rcfusé tl ' irntcn-

ds le texte ? Ensuitc, si tn Juif ptnt se per-

nieltre ainsi cle renier dcs tlgagement's pris

cnvers Dieu, conbien plus faciletrtent n€ l erierà-

I t-i l  pu. les engagenients pris cnsers les hontntes ?

coNSLQUt)NCES DE Ctt' l ' l 'E l-oIart.\ ' l ' loN

] iL . {TZI { IN,  JLr i f ,  chc f  s io r is te '  daus  s r r t r  ) i v re
' ' D e r  J u d e " , 1 9 1 6 :

"Stu l  Ie  code ju i f  règ ienr t l r ie  t ro t re  v ic  C l ra '

que fois que ti 'aulrts lois nous soll l i lnposées,

nous lcs cottsidérolls conlnle unc tlrtre ollprcs-

sior et nous les éviions (rve i lodge tlteln)' Nous

forntons ett nous-nrêmcs une corporation juri-

dirlue et écononrit lue fermée. Un niur épais

coirstruit par Dous Dous sépare tles 1*uples parmi

les<1uels nous labitons - €t i lerrière cc mur est

l 'E th t  Ju i f ' ' ,

JACOB SRArI\I.{NN, tx-rabbin' danr tg{

rt

dcux volunits 'I-es l '-r 'attrt l i tts Juives", Vil lra

1868,  t t  "L i r re  du  I { i iha l " .  V ih r î ,  i869  :

"Les  Ju i l ' s  t lo iven t  obé i r  {ux  i r }sL luc t io l l s  t lu

I i th t l  e t  du  be th-d in ,  €n  co l l t rù t l i c t ion  av€c  l&

loi t lu prys".

I
I I . { l ( ( r U S  U L I  I I A V A { ; L l ,  J , t i i ,  r l a r r s  l e  " C t r l -

t i r l y  I I r rgaz i t te " ,  janv ic r  1928.

"r\ous rcmmes rles inlrus. Nous soturues des

trouble-l?te. Nous smmes des subi'ersifs '

Nous itvons sené lt discor(le et lo colfusion tlans

lotre rie personnelle autlnt que publirlue". '

DAITIIESTD'IER, le grand historien juifs ;

' l ,e Juit est ie tlcteLrr t le l ' incrétlule, tous lcs

révoltés de I 'esplit vielneut à lui t larrs I 'ombre ou

à cicl ouvert. l l  est à l 'oeu'rre tlans i ' inlntense ate-

l icr i le blasphènies tlu grantl entpercnr Ifrédéric

et , les pritrces rle Souabc et t i 'Arlgoll; e'est lui

t lui lorge tout cet arsettal nieurtrier de raison-

ncrlcDt et d'ironie qu'i l  lèguera aux sceplrqu6

tle lt l lelaissance, aux l i lr"rt ins dn glarrtl siècle,

et le sarcasrue de Voltaire n'est que le clernier

icho  d 'un  tno t  nurmuLé t l j x  s ièc les  a t rpârsvûnt

dans I 'umbre du Ghctto et, plus tôt rncor€, atl

ttmps tle Celse et d'Origène, au berceau mône

t le  la  rc l ig io : r  du  Chr is l " .

K U R T  : \ t U N Z E R ,  J ' t i f ,  r l . r t r s  ' o r r  l i r  l e  ' L e s

\ ro ix  t ie  S iou" ,  1910 :

,Qtr'Du l]ùns ltaisse, qu'otr nous châss€, quo

ruos eunontis triompherit sirr notre débilitæ ætTo-

relle, i l  sera inpussible de se tlébarrassel do

nous, Nous avons ærrod6 le corps des peuples

tt nous avons infecté et déshonoré les raæ's,
' brisé lcur vigueur, putréfié tout, décornposé tout

pir riolxe eivi)isation ntoisie. Png nroyeu tl 'cx-

t i rper  lo t re  espr i t ' ' .

.  OI I ( )  \Y l t lN INCEI t ,  Ju i f ,  r l lnu  son l i v re
' 'Sese r' l  Car;rctèrc" :

"Ce qni clistirrgue le Juif dals l;r révolution

française, c'est qu'i l  esi un ELE\IDNT DE Dll '

1 ]O} IPOSITION" .

BERNAITD LAZARE,  Ju i f ,  dans  'L 'A t t t i -

sémi i i sme e t  ses  ca t tse" :

"Lc Juif re se coutelte 1us Lle tléohristianiser,

i l  judaise; i l  détruit la foi catlrclique et prots'

tante, il provoque À I'irtliflérence,' il impose r0Û

irl ie . lu ùonrle, dc l ir morale et de la l ie à teut

,luri i l  ruire la foi; i l  tràvail le À sn o€uvrc sÉ(,1'

leire: l 'anéantissement de lÀ religion du Ohrist' '1

RIINE GROOS, Juif, dens "Iæ Nouveau Men

a r l r c " ,  n r r i  1 9 3 ? :

"II y a irle conspiration juive contre totttes lcg

nations'',

]tI.-J. OLGIN, Juif, dans le journal de New<

Yorli, "!-reiheit" 10 janvier 1937 t

"Lirnlorrirément à la religion Juive, Ie PapE

rst un ennenri t lu peuple juiC par le seul fait qu'j l

est le ohcf rie I ' I lgl ise catholique. LA RELIGiON

JUIVI), rappeiorts-le, EST OPPOSEE au CHRIS'
'TIANIS}IE EN GEN!]RAL, A L'EGLISE C.{.

TIIO].,IQUD EN P.{RTICUIJER.' '

"trIerl irra Ivri l" (L'Etat Juif), Prague, No l:1,

da te  , lu  2?  septembre  )935 :

' l lars nos coelus l le règne qu'un seDtimeDt I

la letgearrce ! Nous commattdorts à nos coeurt

rle balnir toutes autres émotions et de nc notrù

! , r i ss r r  t l i r iger  qde par  c€  6ent iment  un iq l rc  I

cclui tle lrr vengeance. Notre pertple, à qui l{

n:onde tloit les conceptions les plus haÙtes, n'{

phur aujourd'hui qu'un seul désir: RAVAGlil l l

DETRUIRE, BOYCO'|TER T"

La ttvne narxiste juive "La Révolution Sttn

réaliste", publitr it, le 16 décembre 1929, sous 14

riglature du Juil KopPen :

"Chaque fois que tltns la rue vous renmntrÉ4

un sen'iteur de la .. (terme ignoble désignanl

la Sainte Vierge), vous devez I ' iroulter sur cô

ton qui ne laisse aueun doute sur la qualité dO

votre tlégoût. I{ais, insulter les prêtres n'a pag

rl 'autre but, à part la satisfaction morale qul

rela prouure su'le moment, que de vous entre'

tenir t lals cet état d'esprit qui vous pemrettra.

le jour oit votls serez l ibres, d'abattre par jour.

en vous jouant, deux ou trois tonnes de ces tlan'

gereux  mal fa i teurs . "

N.D.L.R- - Voilà la "charité chrélieue" tlq

(cux qui s'en réclament dès qrion veut les n)ettf4

à leut 1,lace. On voit qi,e lerrs élèves de R,tssic.

du }lexique et d'Espagne sotrt bien suivi les trlr

teig:rernents' ale certains "éducateurg" jtr i4s! -
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Le  rnonde  do i t - i l  ê t r e . . .
concÏuit par des lunatiques?

i f s  - I u i l s ,  J ^ : r ,  l - , r t s  i r I t r r d i s r l i  c t  l o u h

4 / r \ r { ,  I l o u s  l , r n i :  r ;  r ' , ' i r  q u ' i l s  t r r r r t r ô l r r r t  l a  f i

m f , l r c e  n l O n , l i r l , ' ,  1 r , 1 r l t I l  c t t t t t t t l o t c c ,  1 ; r  1 r ' i i t i , l r r i '

i r i , t r r i l l i i ) l r l ( ' ,  l i r  r j f , L i r i l j  i t t r t t u r t t e n t s  r l e  r , t |

T , i i g r r ( l c ,  l t r s  r r i ;  ,  t  l ,  r  l { t  t f ( r s ,  { ' t  q u ' i i 9  l  i l r  . ' l l t

, l r :  r l r r t l i t t r r  l r i '  r r t . i , i  ;  .  r r  l t s  l t t r  J  ( l l t  ' l r , r ' l { l ,  f l c

, : , , r i l r i r l t n t ,  l i l t  ) , .  , , r r i t r , , t t i ,  (  i  l r  c , ' i l i r f t i  ' l ! ,  L !

r r r r r h é  r l r i  1 . n i , ' r t l  i ' i i r i t t i t t ;  c t  i l i  t  t t i , ' r  r l i ' t t r i l  ,  r t

; s e t s s i v r r l t n f  i . i r i , , l  i i r r i l  t t t  e c  i l t t i  t ' , r t l r ' l t i t , '  I r

s i l r g  t k . s  r l . , : ' ,  |  ( t  ,  ,  r ' l l ! r l J  J t t i l q  q r '  r ' i r t r t " r t l  t l t '

( ' r ' r r r | L  t , t ,  l . :  I  r r i .  . ; , , r {  i l .  i t r t , : l l c r t r .  l l r r t r '  t t t

n i  r l c r r l a J r r i l , , r r t  i 1  l . i i i t ' , r r  l r r r r r r  r l r ' r L r . t i i t  t r r r l  t l .

l , u i s s r r c t  ; i r r  I ' r , ; r r t t ' , , r r  r t , r r r l i a l c l '  I l s  ! , ' , l l i  ( 1 , ' l )

l l n l  o t i r - r r t ê t t t . , s  l i r  " r i i r ' , l l i r l ,  c l ) I I i ) l r , , I r i a  l ) i r r  r l " (

r i r t i s t i q L r i s  r ' 1 i i ,  i , , , . ' r  r i ' j r r s l i i i r l i o r r s  l r i r i ) l i , l r l . s .

\ r o ; o r r s  d ' r r l r t r d  r r  " . l e t v i s l r  l ' j n c ) c ù r p e ( l i t " .  a t 1

n t ; ' t  " n t l t i a l i t ' s  l r , ! i r r ' i l r ( ' t " ,  ! ( ' 1 .  I X :

" L s  J r r i f s  i , l i  I , l u s  s u i e t s  a u r  t r l l r L t i i e -

nùveusr.3 que L's uir l  i l r  fa({}s et pr lu j r lù{ al l

rni l ieu r levlur: ls i ls r i rerr l . .  L ' l rystér ie et lÂ I t i ' t r

raqthél i t r  api i r taissrt i t  cutnntc les plus fr6r lul l -

ter.  Quelques trré, l . r , i ls f tJ ' lnt  ulK'  l r )11gi ie c{-

1 , é r l e n c e  d t s  J t r i f s  l , , , r t . i L r s r 1 u ' À  t l i r c  q u c  1 ) r ' c l i i l t r e

l ( { l s  l { i 9  J u i f s  s ( } o f f f , ' , i t  r l e  t r c u r a s t l t é n i e  c t  C  I i }  s -

i . : r i e . ' l ' r ' l , i e r  r l l i i , i i i  ( l r r i " l ' O t f i ' l l L s  l t s , l u i r t s

r l t  l ' a h s t i r p  g o l t  i r , r s t < ! r i q n c s i  e t  R r r . r t n o t r l  t l i t

1 r r ' à  \ r r r s , r i  i t ,  I \ r  r , g t t r l .  i ' l t i  s t t i r i c  s , l  r e l ) t t , ! t l  t

i r i ' r l u r i r t n r r ' l i t  t r t ' t  ,  i r u  l {  {  h , ) n l n l e s  q l l . '  ( l r r ' /

l e . r  f c n t t r t æ  d e  r r , . ' r  . i r t i i r ' .  [ , l t  J n l r u l a i i o l r  t l "

r ' r : t t t  s c L r l .  t i i l r  c s i  t  r c l u s i v t ' l l l ( ' n t  l a  s { r u r c c  i t l a

p u i s a l r l o  r l ' h . r s t . i r  i , t r i ' .  r t À 1 c r  l ) i ' l l r  I o u l i  c  1 . 9  r l i r l i -

l l u c s  l i ' I i l , r r o l x '  I ' ) r  c c  q u i  c o t t c e r n t  l . \ t t t . t i c l r e

e t  l ' , { l l + t r r r r g r r c ,  l t  r r t t i t t t c  c o t t d i i i o t t  { l e  l l o ç r t r s o

c L e z  l o q  J t t i i s  . r L  ( l ( i r r ( ) l l c t i r '  p r r  I i l  a f f t  I ' j l , i t t t l .

, 1 u i  t l i t  r l r r r  I ù r  r i l r r l d r l i . ' s  t r e r { e t l s ( r i ,  e I  l , a r t i c r r l i è -

:  e n r r r r t  l ù  n 0 r i r a i i . ! r ' i i t i . ' ,  i l l l  i ' l i  o ! L  l e s  . I u i f s  r v { ' c

, r l r c  o : { c f l , t i û i l r , ' i ! c  s é r t i r i l é .  I i i s v ; a n g t l r ,  I i r l r ,

. i , r l r " ,  X t ,  r i r i r i q ,  I " , r v ' r ,  i , ' l l ,  O l r p t r t i i t e i t t t  I J é r i ^ ,  (  l h a t  -

f d t ,  J l , , r r l t r e l  e t  I ' f . ' : ( l l l l  t . t l s  l { l i  a r l i r ( ' s  s i ) l l t i r '

l r s t . ' s  r l e s  I t t l l r , i i e - r  t r , r t  l e u s c r ,  t l i s c l l l  l a  l t i t l t r r

r r i r r , s r '  r l r l .  l , . i r r ' .  r : t  r ' 1 r , r  s t r t  L t  t r r l i i L r s i l l r i r t i e  c l

I  l r r s t { i r i f ,  { . t  . i 0 [ ! i g ] l r . I t  l c  l a i t  q u e  l ' l t r s t i , r i t ,  s i
' r rr  el t rz ! i rs r , ral ,  r  r i , . "  r l  t l  t  fs r l rcr,  t rgt  t t  r ' ls f t  t i

, t L r ! r l t .  c l l | z  l t s  . l t t i i . . "  [ , r r r c l c l t r l l é r l i r  i r r i r r

r i o t t t c  q t t , r  l ' r i l , t r r l . r  r j r  l r  t i r r i ' l o t { i c  l a i n r u r i i r l u r  À

r i , t  i i g r t  i r r i r . o . n  . ' r i  1 , , ' r 1 r  i \ 1 r ( , l . i l l ( .  c h t , . o  r l l l r r  ' t  l l e

' r l r r n i t , i .

l ) t .  l r r t o i  i l l  (  ( . s l r .  " l - r t e l  n n t l  t l t t  S e n l r l '

l e i " .  l . o n r l o r r ,  p .  1  l  l l :

" l t r L r .  1 ' 0 r i , ' i l i  i i û - - t  l ) i 1 ' i l  q l l i  d r l t s  l  O I r i '

, l u t l ,  r t t r i s  i l . r r l i c , i l i È r i ' u r c l t t  t n  l ' l u r , ' t : i  l L ' L t r

l L i r t o i r r ,  r r l : r t r  i r r r ,  r l . l  t : l l o r r '  l l l t r e  q r ' û n c  c r ) l i t i -

l , r a l i , ' r r  r i n  l . ' i r r  1 1 1 1 ç ; a , ' .  ( l f  l o l l  l l l l l n i l i l t " ' l l  f l  ( 1 .

l 1 q 1  d é g l i r r l i r t s c t n t t ' '

l l e r n t r d  L r z a r t .  t : i t e  p r r r  ù l a i n q n i a l  (  l ' a

q o e s t i . n  j u i r t " ,  l ( l ( ) : i )  :

" - 4 .  n l e $ ! 1 9  q u i '  i t  r r t o t t t l c  s e  l a i s r i i  l r l u s

d l , i l x  l ) r , l r t  c u x ,  l . ' s  J u i i r  - -  d u  t l t o i t t s  ] r  t l l s : | '

s e  r r t i i r : c n t  e r  e t t r - r t t ô t r c s ;  j l s  r é t r é , : i s s a i ' : l i 1

i c u r  p r i s o n ,  i l s  s c  l i a i e r t  d c  l i c n s  p l u r  é t r o i l s .

l , r u r  d é c r ô p i t u d e  é l : r i t  i i l o u i r .  l c u r  a f l a i $ s e n l e n t

lnlel l t* tncl  r 'arai t  r l 'ét ' . r i  r lne ler i r  ^I lÂlSSl ' : '

l l t , t N ' t '  1 1 ( ) l i J , T  . "

1 l r  l l t i ( i ( )  ( i  l \ 2 .  . l u i f  d c  l l o t m a o i e ,  d a u s

" 'Rcise.kizzen auq I l rrnracniens".  l lNJin. l1 l{} i i .

p . 1 3 l i ;

" ( j ' c - r l  à  l ' é t r c e  l r ( , t )  ( r Â ç l u s i l e  t l e  i a  t . l t i o i L , '

g i e  q u c  c i r  n r a l h e , ; r t u x  t l o i r e i t l  l r u r s  l s i t r i r t e s
. t r o i t e r  e t  i e l r J  r i c i ù l r t e s  l r ô l c s  c t  i a i l , L ' s :

' c ' e r t  À  l a  c h t s . s c  n r x  s l n t p i t c r n e l l e s  " a { l n i r e q ' '
.  q u ' i l s  d o i v e n t  l r  t u r e  c a r g c t é r i s t i q u e  q u i  d o n n c  i

I ' r r t isérr i l ignre sr in irc ipr le raison d'ôlr l .

0ù l'on peut comprendre

l'aberration, les nronstruosi-
tds et la sauvagerie de ce qui

se passe en Russie
tt en fispagrre.

. , .  .  i l  r t t  3 q 1 r < 1  1 ; 6 . . i l l i g  . l r ' j l  r , l r 1  l l . r  , i  ! n
e x L r r r  r l r  " t ô i r " .

' l ' l t l ' l O l X ) R E  l t l l l N Â ( i l l ,  J u i l  d e  l r r a r r c e .  à

i 'art ic le " . ju i f"  ç le la ( l rande l)ncycl4rr idi+. tonrr
2 1 .  p a g c  ? 7 i i :

; ' i . r  I r n g u c  s p é r i a l i s i r t i o r r  r ' l t l . . l L t i i s  r l r l s  i u

( i , i l l r n ( ' r f l  t l e  I ' a r g t t t (  e x l t i i r l n r  l t : i t r  - s u l , t i r i o r i t r i

b r ! r i r l i t l i I e  ( l a i l \  r c l l { r  i / l  r n l l h c  e t  ( i r r i  t i ' u t e .

i e q  o c c u l n l j o r r s  t l u j  s ' y  r a l L l o l r c l t ,  c o n r û r (  a ù s s i

la IrÉi tut , lce <l t 's dr l fal ls qu'r lJc crtgcnt lr t  :  : iprt té.

got i t  r l t lnresuré du lucrc, f incsse digtnérant cr

d u p l i t i t é ,  D e n r h a n t  à  c r o i r e  r l u e  t o u t  e s l  i i  t c n -
d . r e  c t  q u ' i l  e s t  l é g i t i n c  d e  t o u l  a t h f t e r .

" T , r  l r r r r r r l r r , '  é n r a r r r i l r r l r o r r  i u i r L l r c t r c l F  c l

r , r l i g i c r s e  l r r o r l t t i s i t  d ' a u l r e s  e f l c t s  d e  t l i s é q u i l i

b r c :  r l  r o n r p i r l t  l c s  l i e r r s  r l r r i  l ' : r l { a c } r r i c r r l  a u . i r r -

t h i s r r t r .  t r a r l i t : o t t t r c l ,  k '  . l u i f  r r r  l r o n r e  s , , t t l e t r t

p l u :  r l r L r L s  s a  c o l r s c i c l r e  r i t l i r  n i  I r c i r .  n i  g u i d e

n r o r a l  r r i r i  I ' a I r ô l r , :  i l  3 r r l r r Ù ( l r , r l r f ,  c . ) l r l n l .  l l r t

r  h  , v r r !  r l r l r r l r l , é .  i  t r r r r l  r '  1 ' r , I f r r r  r : c t  r r c r  t l c  s o t t

i r r I r i i  n l r t i r ) n  c t  t l , ' l a  i o g i r l L t , ' . 1 i  i i ' u i  l r ' s  ( x r i ' s

r l e '  h  l r c r r s é e  r t  r l c  l ' a c t i o r .  [ , : r  s , r c i t i t é  ] r c r l i '

l i r r l i - r ,  ,  r l i r r  l r L  f i r r  r l r r  s i i ' i : l r .  r | r , r ' r r i c t ,  a  r ' i 1 t ' t  t  t l r

t t r l l l i r  r l r  i r l ) l (  r  t r s " n r l r l " s  t l r  c e  l  l t t l i r r l i s t t r r '  r r r r

p l u i ô 1  r l e  c e  n i h i l i r r r e  n o u r l . ' '

l ) r  l l l r l X ) 1 , I  W A S S ù i R 1 1 . \ N .  . l u i l  r l ' A l l c -

n r a g r r e ,  t h n s  s o n  é l u d e  s u r  l a  c r i n r i r r a l i t é  j u i v e :

" ( l l r c z  l c s  , l i r i l s ,  c  c s t  I ' i r t e l l i g r : n c r ,  c l r t z  l c s

t l l r , l { i 1 . r " .  r ' ' c s l  l r  n t a i r t  t l t r i  i , s t  I ' i r s l t t t t r t r l t l  r l t t

( l é i i l .

" i , r  c l r r é l i c r r  r é a l i s e  I c  r L r e c e r  r j ( r l i c l t r e u r  t l u i

1 , r l  r l : u ! s  s o u  i n t o r l i o n  p a r  r r n c  a c i i v i t é  1 r h 1 ' s i g t r t
d i l c c t r  ( r a p i n c s ,  r ' o l s  v , r i e s  d c  f r i t  s r r r  l c s  1 r t -
s o n n e s  e t  l e g  c h o g e s ) .  I e  J r r i f  r é a l i s e  c e  s u c c è s

d ' u n i :  h ( o n  i r r d i t  e r l e  c n  i u i l u i s a n t  p r y c ) i i r l u t

ment uùe âlr i , re parrsolrre, ru i l loJ 'en de la l rnnt-

U e r i e  e l  ( l e  ! r  r r r s e .  i  i r r i  r r c o l d c i  u u  x l a r t a g , '

i I l a F f 1 . "

( ' I , i  R l ' ' lJ l , l  l ;  l t  |  ) t l  l l  l l  I  ) l t  l ,Stt I l l  iU. J ui f  ,  daos

s o n  l i r  f e  " 1 , ' l t g l i { e  e {  l a  S r , n r g o g u c " .  1 8 1 1 .  l û e e' . : :10:

" rlrre les Irraélites de [, 'rattce J' lrfct]rlcl i l
: iardc: i ls crurent peut-ôLre i une réaction dé-
saq[rense dolI noLls toudrions pri.r 'cnir les effelr
plr nos conseils ct nos avel't issements. ILr ne
.s'rperçoirrrl ,r irr tonlblet. oltez oux. lr ltarrh

..Jt rclirchde. airardornéc; conil; icr les id{i+:.s srrr-
didt:g ct ia colroit ise d'un lucre facile le éga-
rerrt ro lc.r ébkruirqnt. t ln siurple r&lt}r 'tc,hc-
lrcirt ci i. crlr:ul stl l , i .sl iquc fcra æntptendte facl-
ienr . . r t  t r r r l t  l r  té r i té  c t  1a  po t t ( re  de  ùo t re

l)t l15ii.-

l l [ ] l t l i  { t i ' f l ' l t : I t .  dars  " l ,es  .Ju i fs " .  l )a r i r
1 6 t 7 .  l ) r g t  i i 9 :

"|. 'usule a pnxur'é aur Juifs la nroitié do
l',\L\r(e; c'ert lr grande plaie tle tit,tre égque.
[ , 'nsur t ' s , r  cor r tn r t t  t l tns  ùos  câù lpag] l€g  l r ( '
au l r r l  r l ' i n ipL i t l c r tcc  que t l ' i n tpu t t i l c ;  la  pe t i i .e
pr r 'q r r i t r t i .  cs l  ddrorm pr r  te  ch l r tc te .  qu i  ro l rg+
l , ' ! i .  { l  f ru i l ra i l  un  vo lun te  pour  énuntérer  l s
nrolers honttux et perfides entplo-rés par lan

Ju i l s  t r . ru r  â t t i re r  à  eux  û iu t ts  l cs  parce l les  de
lrrrail t iui excitent leur convoitise: et nous
ignr i r , ' r rs  s ' i1  r r )u r iâ  se  t rouver  dans  l 'espr i i  de
uor l,, i ,u nrixlelrres quelques dislrusitiotx as,ra
furtel lrrrrr arrêter les ptlgrès C ce tnal, lors-
qu'orr sera obligé d'en référer À la l,ôgislaturv.
{ e nc sorrt p1n.s ies Jnifs qui s€ ræoulreùt du
suc tlc riouleur', ce sont lcs lrays:rus de l los en)-
pagnus qui portettt le detti l  der . iniqnités

()S(lI lt l" lt.{NIiD, .tuif. dans .*l l ivrc

" 1 . < q  J u i l - " ,  l , e i p z i g .  l $ 0 5 .  p .  8 t :

"I)o torrt ternirs, cctlc æcupatiotr dtr Jui{s
( lL rsure i  s |a j t  é té  s t ig rns t ise  par  ies  l xÈtes
l ) r t i s  l t rc  époquc : russ i  recu lôe  que l t  XVIe  s iè -
cle. I 'ulrrier iuif éttrit un perrorrnâge hieu srt-
nll, '

" [ ) ; r r rs  les . ie r r - r  c ]u  ca l t ia r : r l .  le  Jn i f  t ,n r l t c
r , : r l  i { ' i  r t  rsc roc  é la i t  le  r i i l e  sp i t ia lc -
n rc l t  go f r lé  du  l iuL l i r ' .  E t ,  dar r -q  ce  cas ,  les  écr i -
i -u i r r r  r 'ava icu t  aucu le  < l i f f i cu l té  poLt t  lu i  1 r 'ê t t ' r
r l r .  t la  ts  l r r i s  s r r r  )e  v i f " .  (page 98) .

" . . .  uu  hor l inc  qu i ,  d 'u rc  façon gé t ié ru l r : ,

tr ' .r inpe lc nrj l iru chrétiel dans le<1uel i l  se trou-
le ct l)rrl ' tout s' inspirc du désir dc s'eItric,lt ir.
l ' ,rLn cttte rl i-sol, l lesqtte putout, ) 'olriniorr
p l i rau t .  t lu r ,  l c  Ju i f  es t  I 'e rp lo i teur  du  peup lc
c h r é 1 i c n " .  f ' . 1 ) l  

_

( ; l t . \ l tLZ .  l c  g rur rd .h is to r ien  du  peup l€  . iu i t ,
( . i té  p r .  le  ph ik r -s t im i te  I lons i rven ( "Sur  ln  ru i -
nes  t l r r ' l ' cnp l t " .  1 t .  l )?1)  :

'L rs  dé fauL*  d r  la  mé lhr , r l c  d 'ense ig t r lnc r r t
l r l r r i r (1 i (1u . ,  la  sLr l r t i l i té ,  la  mat t iè re  a l ' t rgo tor ,  la
f i l r ss t , r i r ,  1 rô r t i r t rè ren t  d tns  la  t ie  l r ra t i i l ue  c t  dé-
g . : r r i r i , r r ' r r t  u l  dup l i c i té ,  e t t  uspr i t  rc t< ts ,  e t t  dé .
k r .vau té .  I i  t t ta i t  t l i i f i c i le  aux  Ju i fs  de  se  t ron t -
pùr  fn t r .  c l rx  l )a rce  qu ' i )s  ava ien t  reçu  une é t lu -
catiou à 1;t 'u près identique et, pel consé(lrleù{,
i l s  l roLrva icn t  se  s t l v i r  deg mômes arn tcs .  t r Ia is
i l s  r r ra ic r l  souvet rL  de  ruse  e t  d t  movcns  r i r i -
lo r  r r r r  à  l ' t i g r rd  r les  non-J t t i f s " .

* t *

l ) r  . iu i {  R t i lX ) l , t  WASS}Nl t t \ lA r \N,  "Ze i t -
schril t fuer lkrzialtvissenschaft". 12r année,
19011,  p .  663 :

"Nuus lrossédollg eù ciriffrqs [i l  l lrr lériel qr-

1ri.-ru.r qrri nroltrt qne le.Iuifs, lout particuliè-
rcnrenl, sont sujels aux maladles céréhralcs (ci-
ia t i r r r r  s ta l i s l iques)  e t ,  dans  la  doc t r iue  sp&i r -
l i s l t , ,  i l  t  r  u r ran in r i té  pour  le  tcconra i l re  ( l i t i r -
t l l , t 3 ) .  

*  I  I

l l r  1 \ ' , \SS l l l tù lÀNN (c i tan l  l c  l ) r 'X reb-
t r l e r ) :

"Ohez lc Jui{, le sy-otènre l ler\ '€tlx cst le lùcltr
rri lorLc re.c irtertt ite",

a

o

e

a

(sui te à la pagê l0)
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Le drapeau franq:ais
vu par un juif " assitnilé ''

La salutation juive :
( le  po ing  fe rmé)

J l lÂN Z- {Y,  Ju i f ,  mcmLre  dc  l t  l ,ogc  " l , ' l n
dépcndance", d'Orlé;rns, nri l istre dans lcs cabi-
nels Sarraut et kfun l l lunt (Juif), aignait l 'ar-
t lde  su ivant  dans  un  jourua l  p r r i r ien ,  le  t i  n t r r r r
r02{ :

I,Ë DR,\PEAU
llls $nt quinz€ rcnt nri l le (tui snt norls pour

ce t te  u loper ieJa . . .
"Quinze c€nt nri l lc rlaro mon pala, t luinæ mil-

l ioro dlru lous lrr PaY8.
"Qu inze cent  n r i l l e  honrnres  nor ts ,  mon D ieu  I  . .  -

"Quinæ rent rnil le homnttx nrorls, dont chacun
avait une ntère, une nraitrcsc, dcs cnfants,
u f l c  n r r i so i l ,  u t tc  v ie ,  un  t -pu i r ,  u r t  e rR 'u r . . .

"Qu'æt-re quc r'6t que c€ttè kxlue pour laquelle
ils snt nxltts ?

"Quinze cent nri l le norl, nron l)ieu, quinæ cent
ùil le nmrts lrcur c€tto saloperie; quhtze
cent mille éventrés, déthiquetés, anéantis'
dans le fumicr d'un thanrp rle batail le ;
rluinze cent nil le que nous n'cntcndrons
plu jamais, t lue lcurs amouru ne rtvcrront
!lus JanraLs.

"' lcrriblo nrortcau tle drap cloué à ta hanrle, je
te hais férocrnrent, oui, je lc hais dans
l'ânre ; je te hais lour toute h nrisère que
tu repr&rentes, pour le s:rng frai-s, le s;rng
humain  aux  odcurs  âpres  qu i  g i t la  sous  l t s
p l l s  ;  je  te  ha is  : ru  non dcs  squc lc t tes .  - .

" l l s  é l r i c n t  q u i n z e  c r l t  n r i l l e . . .
"Je te hai,s pour to[s ccux qui te sirluent ; jè tÈ

h:ric à cause des pcigne-culs, des coyons et
dt: putains (lui tninent dans la boue leur
chapeau devant ton ombrc ; je hais en toi
loute la vicil le opprcssion séculaire, lc dieu
bætial, le défi aux homnres rlue nou ne
savoru pæ êlre ; jc hris tes Mhs sulcum :
le rougc de leur stng, le bleu que tu volas
au r ie l ,  le  b lanc  l i v idc  de  tes  remords . , .

"Lalsse-moi, igroble symbole, pleurcr tout æul,
pleurer à granda mups, ler <luinzo renl,
nri l le jcunes honrnrcs tlui pnt mortg, ct
l 'oublie pm, nralgré t* généraux, ton fer
et tæ vicloires, quc tu es pour moi de La
race vile dqs torche-culs,"

(ùlaiu, le draprau rouge qui a fait 50 mill ions
de vietinrcs rlans le nronde, Jcan Zly n'rn parlc
!as !  )

r

{, A g-rj I P _R 9"IIÏ-S-. Lg,,glff*.i
Fendant Le plus beau
que les Russes théâtre

\ 1

crevgnt Q . r au peuple-élu !

"L 'ANNUAI I t ! )  O] " ! ' IC I I iL "  ( t  i r t  Ju i re r ie
(gouvt'rrtcnrtnt rl ' isradl), lrublié au-x !).-U., dort-
le  avec  orgr tc i )  l i i  l i s tc  su !vante  t l cs  J l i ie  c re r -

çar i t  r tn  luuvu i r  t ' t l  I t i t ss i t ' ,  I ' i rn  5 ( i i8  r l r :  l ' è re
hébraïr1ut, :

"A,lr 'ùrisorl. À \Vitebsk; Alt!r, i ! l i i ir l lr i !u1z-
l ' * lo lsk ;  A l r i t lb lun t  t l i t  Z i rov ie i ,  à  l ' é t rogr i ( l ;
l lci l is, nagl.stult; l l :herntiun, nragistrat à.l l lr
d ( )ù r :  l l | Ins tam,  à  Pét rogra t l ;  l l l oc l t ,  au  nr i l i i s -
ttrrc de la Josticc: IJoff dit I(tmliolÏ, à Pétro-
grd ' l ;  l l o l  h i r f f ,  1^ , l i te  t l , ,  t r lu is , t r  ;  l l l a r r r ; . ) . r t
(Abmhanison), i; Pétrogràd; I lururstcin tl i t
' frrrtsky, t l ictatcrtr, t i  l 'arntée; l lro,lsky, juge.à

l 'è t rug i r , l ;  ( i ' l r cn ,  j r rgc  i  Lu , lz ;  l ) rc i  luu t { "h ,  ' l c
Khcr i l r ,  À  l 'é t r0gm. l ;  I ) i c l ' s l . i r r ,  l , r . , ,  i r r ru I  ;
l)albrurvsky, ntnmissar À I 'élrograd IDur les
Af fe i rc r  J , r i r rs ;  Ë igcr ,  con tn t i ' ra r  po i l r  l t ' s  A f -
f i r i res  Po lo t ta jses ;  l i sher ,  juge  I r r t l l r i t ' j l a l  À  Pe-
t lon t r l :  F rca l t r ta t t t r ,  n ta i te  r l 'O tk 'ssa ,  au  to l r l -
n r i igar i r i r  r le  la  Jus t iee ;  l ' r i r , ln ran ,  À  Pt t rograd ;
( i r i ln ran .  cùn)nr is r&r  dc  lu  Banqr tc ;  ( i i t r zb t t rg ,  ù
Xolomrnsky ; Crt trtrcrg, policr . le ,\foscou ;
( ; r (cnber ( .  curâ tuur  dù  , l i s t r i c t  , lu  Pc l rog ia , l ;
Gr ' rd .k i ,  

' j i ,gc  
à  Pét rugrar l ;  GrLr jc rLb t  rg ,  ( r rquè-

t . .u r  sur :  l ( ;â f fa i r rs  naça l rs  dc  I ' r t rc ie t t  lég in re ,
conmissar de la marine louvelle; Gunzliurg'
tommissar au Ravitail lement; Guitnik' t l 'Otics-
sa, contmissar du Contmerce; Gurevitth, adjoint
au ænrnissariat do l ' Intériertr; Gute rnan, com-
rrissar au Râvitaii lement de Saratov; I la\ærin'
socrétaire géréral t lu ubinet; l lalpcrn, adjoint
au uraiLe de I{olontcnsky; }Ieiez, adjoint au con-
mi.ssariat dc !a Justiee : II i l lsbcrg, j ugc à Lublin :
Hurgitt, vice-comtuissar 1rcur les Affa!res juives;

Kaùtan, juge à Pétrokov; I ialmancrvifch, procLt-
reur À it insk; Kantinetski, juge à 1'étrograd:
Kantorovitch, rlétuté à I 'éttogral; I{cntprtct,
juge à Lorlz: l(erensky, t lc Saratov, rlé1rrrté: l{u-
h :m. lJuns tc in ,  cor t rn t i ssar  a t tx  ( iharbons ;  Laza-
rou , i t ch ,  n ta i rc  ( l ' ( ) ( l css l l  l , i ch tcn f r : I l ,  iugc  à
Varsovie; Lubli lrsky, à l 'étroglatl; Luria, trrnr'
nrissar à la l3a4rlue; ÀIalclelberg, rl,r ire (lc Zito-
rnir; Àlalt lzin, proculeur; l leyerowilclt, conr-
nrissâr artx Arntées; I l i ttor, présiricnt du con"
se  i l  munr r i r r i t l  t le  IL lscou:  Nat l ta ls t l l t ,  au  Cot t -
s * i l  r l ' U t r t ' , J o  I ' . , l u g r r c ;  I ) r  r ' .  j r ' g e  à  V a r ' ' " v i e ;
f r ( l i r I d ) 1 ,  i r r g p  à  S : r r l r l o v ;  P t l l n l l l t t t l ,  ( i ) n i e i l

d'ôtat (le Po)ogre; I ' feffer, Conscil d'Etat rle l 'o-
lognei PoLlghtyctz, nraire de r\foghilev; I 'oznar'
sky, Cour de Ctssation; l labiuorvitz, cùûil l l lssar
rlri ]travail à Tavrida; Rtfes, adjoint art conrmis-
sar des affâires locales en Ukraine; I lalner, ad-
min is t ra teur  de  h  c i té  de  Nach iehevansk ;  l lo -
senfeld dit Kameneff, déDuté; Rundstein, û;ur
dc  ( ' rs r i , t i , " r  :  lh i r tôas  Rt t t i c r rbe lg ,  cùr ' ln la l lda l l t
en se:ond de la Il i i ice à Lerrograti; Sacks, cun-
nrissar-adjoint de I 'I iducation; Srhreiber, protru-

rcrir à Irkoutsk; I l irsrrh Srthreider, ntaisrc de Pé-

trograd; Silvcrgarli, ntinistrc des Affaires juives

rn Ukrairre; Steohcn, séùatctrr; Stcirberg, com-
missr r r  à  la  J i rs t iq : ;  S ter l i r rg ,  jugc  à  Var rev ic ;
'frathtenberg, juge à l 'étrogratlI Ulscrhljcht,
conrnr issar  à  l ' é t rogra t l ;  V i lavcr ,  député ;  Wain-
stcitt, :rdnrilt istrirteur de ÀIilsk; Warshavsky'
conrrrrissal au (jommeree, Pétrograd; I{aclttt in'

c r ) l r )m is r i r  du  1 'nva i l  à  I iherson;  Yons te i l ,  mt i -
t le d'Oriel; Wegnieistcr, Corrseil t l 'Etat i lc Polo-
guc; Zitzulrriert, l l lcùltur À lrl ioutsk; Isattcsott,

à  h  } Ia r ine .

"JElVlSl{ (iHR{)NICI.E", Iæxlrer, 18 février
'199r  

:

"Lr tji'rnnissariat des Àrls bolchéviques a
r!ùljs crl état le plus beau théâtro de Moscou,
1*ur I 'afiettcr à l 'ârt drametif juif, Ia dépuse
ruorrte a pluieurs mill ions de roublæ. Une trruu-
pc ,lc r"n,é.l iens juifs, dit i lôniés de I 'Ecole dra-
matirlLie jrire, se produit dans le répertoire nr.r
{ i ( ' l  l l r . . "

Le tlanger
des "autres mains"

S(.llILuM ASOII, Juif, dars "Goloo llossii'' :
"I* moindre ébrcnlenrcnt au régirne rcviétique
stlait la rrort des Juifs."

Iæ nrêrre Juif ajoute (cité par "Jewiah World",
Irndrts. 39-6-22 :

"Non æulement dans les rnll ieux révolution-
naires, ruais mênre dans I'Arnrée Rouge, l'anti-
judaisme cst si foû que seule la disclpling de fer
inrposée par les Bolchevickg et la crainte dc la
peine crpitale em1Éc.hent hg soldalg et les fem-
mes tle cummenccr pârtout des prog'romr,

"hr I iussie, paysans, soldats, femmes, cita-
d ins ,  toL i t  Ie  monde ha ï t  les  Ju i fs . . .  Tous  les
Juifs tn &ussie sont ulanimeg à penser que la
cliut.c rlts i ioviets et le passage du pouvoir ett
d'aulres mains serait la plus grande alatnité
intagirable lnur les Juifs. Lt f ltmme de I 'anti-
jutlaisnre Lrûle en l lussie sujourd'l iui plus fort
que ja r rx is . "

Lolst lut r  lcs Jtr i fs  célèbletr t  lc t t l  tc t l i -
b lc lête- t lc  l l t  t 'e t tgcatrcc,  la lè lc t lcs [ 'o t t -
l i r l ,  t lu i  t ' l tp l lc l le le t t t t lss i tc le dc 7() , (X)0
non-Ji l i f 's ,  i ls  I 'ont  lot ts  t r l tset t tb le lo se '
I r r t  r l r r  p o i r t g  l i t t t t t i .  ( l t ' s i g r l e  s y r l r l r r r l i -
t t t t c ,  i  [ a  l u i s  l t l i g i c r r x  c l  l a c i s l c ,  t s I  I a
t l o r r l l e -p i r t  l i c  t l t t  s i g r t c  t l c  t ' t r t i r  l e l i g i c r r s
t t  dL r  s i r l t t I  r l ' : r t r t i l i t i  r l t s  t : t c cs  l l r l i r t t ' s  e l

I  suxo r rn t s  ( l r l r r s  l c vé  t l  n t a i t t  t l t t v c t t e ,
s  vo r r l u r r t  t l i l c :  " J c  v i c l l s  cn  : t t t t i ,  I t l t t t c l t e '

t t tcrr [ ,  r te c: tch: l l l t  l las t l ' : t t ' t t to t lat ts  t t t l t
l u l l i n " ) .  r \ ux  i t t t c l na t i t l r ) a l c s  Soc i i l l i s -
lc  et  ( i r t tut t t tn is lc I 'ont lécs l ) . l r  cux ct
r l u r r l  i l s  t sp i ' r ' t ' r t l  l ( '  I ) ( ) r r \ ' o i r '  po l i l i q t t r '
r uo t t , l i l l ,  l ,  i  . l t r i l s  t - r r t l  i t t t l t o sé  l : r  s : r l t i t : r '
l i o r r  j u i ve  r l u  po ing  I ' c l r t t é ,  l c  s : t l t t t . r l t
la  vc igr :at tcc,  l i  sal t t t  cr t t tc t t t i  t lc  la t : i l ' i -
l is : r t ion et  t les nt t 'es l t la t tc l tes.  l i t  I 'orr
voi t  dcs gct ts t le r 'âce I r la l lc l le i tsscl .  ùga'
r ( ' s  l ) o u l  l r t i t r '  l t ' s r t l t t l . i t t i l ,  l t ' s : r l t t l  r l . :  l : r
v c l l { . l r ' : l t ) r ' ( '  t ' l  r l t '  l l t  r l o l r r i t t : r l i o t t  j t l i v cs !
( l c  < t t t e  l c s  . J t r i l s  t l r l i v cn t  l i t t t  t t t r  v t l y l t t t
t . rnt- t le '11éclr l is l ianisés ctr . i t t ivés sclv i t '
doci lc tut t t t  Ic t t t  cat tse,  r : t  t t r : t t 'c l tet ' .  l lc t t -
s t L ,  t r i t l l r r ' ,  r r g i l  r ' ou t t r t c  s ' i l s  i l : t i c r r t  d t s

1  c i l i onc i s  r l c  l a  t l i b t r l
\t

Hébreu,
langue officielle

Au consci l  du 8 juin 1919, ruc de Lan.
t'r'5', l)alis, le .luif ÀI. SLATOPOLSKY,
pr'ésirlent du 'l.hall-routh, déclarait :

" l jn l lussie, r lès r luc la l lévolul ion eut
lr irr lui  aux Jui l 's lc nloyen de dévelop.
l)cr leur act ivi t t ! ,  i ls ont ôornrnencé à ét l i .
I ' ier 'p:rr '<:crrtaiucs r lcs écolcs et des lycôes
Irr iLr ' :r i r l r t t ' ;  oir lotts lcs sujr ' ls sol l t  tr i l i lés
I l l  l l r l J l c t r .

" l . ln  l ) r lest iuc,  i l  a été déci t lé quc,  s i
tout  lc  nrondc pctr t  êt le é lccteur ' ,  ne
s t . l r r r t  é l i g i i b l t ' s  ( l ue  ccuy  qu i  pa l l e r r t  l r r i .
l rn u st  l i r  la  st ' t t le  l : r t tgue at l r r t isc at t  I ' l t t -
le l r r r t I  t le  I ' ] r 'e lz  Is lael . "

onservez cette brochttre. Relisez-la,
méclitez-h, faftes-la coltnaître !
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Un vital " La révolution, rêve des
" temps rnessianiques "

Les grandes lignes de
la conspiration

Âl{r 'er l  Nossi l { ,  Jui l .  r lar ls  son l i r  l 'c

" l r r t r g r i t l c s , l t t t l i i r r l r r r r l " ,  l l c l l i r r ,  l { ) 22  :

" l , t '  r t t t t t t v c t t t c t t t  soc i : l l i s l t l  r , t , , . 111 t1c  os l

l ' o l n  l i r  p l l t s  g , t l r t r t l t . 1 , l t l l i c  t l l l ( '  o ( ' l l v l ( '

i l c s  . l r r i l s l  c t '  l t t t r ' r r l  r l i ' s  . l t r i l s  t ; t t i  Y  i t r r -

1 ' r  i t r r ù r ' t  r r I  l : t  t t t : t l  t l t r c  t l t ' -  l t ' t t t  c t ' t  r  t  i t t t ,  t  c

i r t r t ' r r l  ô g l r l ,  l l t t ' t r t - t l t ' s , l t r i l s  t l t l i  t ' t t . t t ' t t t

l r l r  ! , : ' : t l  l  l r t i ' ; r o t t r l t ' t : r r t l c  1 l ; t l l s  l i l  ( l l 11 ' ( "

1 i 1111 - r l c s  I ' r : t  t t t i i t  t s  I i p t t l r l i q t t t ' s  soc i l t l i s '

l (  ) ;  (  r ' t ) (  ; r { l l l l t ,  l u  1 , l t i 1 , : r r  l  t l t ' s  t l t t ' l s  so -

t i a l i s l t i r  . i r r i l s .  t l l l r i t  l r l  p u l l l  l i l  P l t l l r l r t I
i l o i 6 r r t l s  r l t t  i t t t l l r ï s t r t t  : .  t t l l t l l . l t  t l  (  t ' l i t '  . l e
r  i , l c  t l t t ' i l s  . i t , t t t ' t  c r r t  t t c  t l t i l t t ' l t t I  l ) i l s  s c t l l c '

i , ' c l l ' , 1 ' " r r i  s t ' t t l s :  t ' t t  c t t i  o l r i ' t ' l t i I  r l c  f l r '

torr  i l tc :ot tsc ict t t tc  lc  l io t tx  pr incr tpo el lge-
i r i t i r r r rc t l t r  nrosl t is t t tc '  le  sang ( l t l  l ic t lx

1 , r ' r r i , l c  l r l , o s l o l i t ; t t t '  r i va . i l  t l a t t s  l t ' t t i '  t t ' t
i . , , r i  , ' l  , i l , r ' s  l t ' r i t '  t t ' l r t p . i t l t t t r c t t l  so t  i : t l '

" l ,c  sucia l is t t te nrotr t l i i t l  actuel  qtr i
I u l i l l ( '  l r  t t t t ' t t t i ( t ' r l l r , l t '  r l c  I ' l t ' t  o t t t l t l i s sc -
r r r i : t t I  t l t t  i t t u s l t i s t t , c ,  l c  r l t l l r t r l  t l t '  l l r  r t l l r l i -
r r r l i u n  t l r t  t t t r r r t r l t  f t t l t t t  : l t l l t t l t l t t l  I ' l l l  l l l \
p loplr t ' l  cs.

.  " ( l t r  u 'cst  qt t t :  lo ls t l r r ' i l  1 '  at t la r t t tc  Lt '

r t rc  t lcs Nlr l iorr 's i  tc  t t ' t 's I  r l t t t r  I t t ls t l t tc  scs

i t t tHt t ' ; l ls  ALLI l ' l l ' lS scr 'ot t t  c t t t l r lo . l  i ' t 's  t lc

f let t t t  c l f ieact t  l \  la  p lo lct  t ion t lc  tot ts l t 's

l . r i l , l c s .  t l t t t '  l t ( r l l s  l r { ' l l l  t t , t t s  t r p i ' t t t  t ; t t t '

I r s  J r r i { s  sc to t r t  â  t t t t i t t t t '  t l c  t l ô vc l op l r e r

s i r i l s  c t t t t i l \ ' c  t  t t  I ' l t l c s l i t t e  l c t l t  l ' l l i t t  t t i r '

l i { , n : r l ,  ( ' [  éga le l l t t ' r r l  t c  l t c  s t ' t a  t l t t ' t t t t i '

l iguc t lcs t ta l ior ls  l l t ln l ' lcée t lc  I 'espl i t  so-

t i u l i s l c  q r t i  t t o t t s  t  t  t t ( l t : t  l r oss i b l t '  l a  j o r r i s

.sarrct  < le I tos t t tc tss i t t is  i t t le t 'n l t t io l ra les

l u t r ss i  l r i t ' r t  t l t t c  t t r r l i o t t t l c s .

" ( j ' t ' s l  t r o t t t t l uo i  l o rn  l c s  g l o r r l t t ' s . i u i { s '
c r r , ' l s  t t t t ' i l s  so i t r r t ,  s i o t t i s l t ' s  r r t t  n t l e l t l c s
t i c  l r r  r l i s t , t  t t i o l t ,  o t t l  t t i l  i r r t ô r ' ô t  v i t a l  : i  l a
r i c t o i r c  i l r r  s o c i r t l i s t r t t ;  i l s  d o i v c r r l  I ' r x i '
! r f  no r r  s t ' t t l t  t t l t ' t t l  l t l r t  p t  i t t t  i l t t . '  t t o r t
i ,  r r l " r , r . r r t  i t  t  l t r t t t ,  t l c  i , t r r  i i l c r r t i l é  av t ' t ' l r
rnoslr is t t rc,  r t t l t is  r t t tss i  l ra l  p l i r tc ipt '  la< ' -
t  i t l u  c " .

Contrôle de tous
les groupes

" intérêt

A.  S .  RAI ' t ' t l i ' ( ) l i ' i ' .  J t t i f '  da t r r  su !  l r ! ie
' P i o i r e t r s  o f  I h t  ! l u ' s i a r r  R e v o l n t i o n " , 1 9 1 8

"ll n'.v sveit pas une scule organisalion 1m'
lit ique de te laste entpire russe qui ne ful pa-r

in f luencée par  des  Ju i fs  ou  d i r igée  par  eux '  Le

1,arti social 'dénrmratique, lc parti sticialiste rÉ-

rolutiolnaitc, le parli socialiste lnlonais, cr'mp'

ta ic r t  tous  dcs  Ju i f r  pa tur i  leurs  chefs .  I ' l ohre

ava i t  l xuL-é t re  la isou  t lua t r i l  i l  d isa i t  que la  lu t t t

l ,0ur  l ' énr r r tc ipa t io t r  po l i t iq r re  èn  Russ ie  e t  la

ques t ion  . iu ive  é ta ien t  p ta t iquement  ident iquer .

1 , r  Rund,  ou  f lû ion  gé i ré r t le  der  t rava i l l c t t rs
ju i fs ,  fu t  fo r t lé  cn  18$?.  ( : 'é ts i l ,  u le  'qqo t ' ia t io t t

lolit iqre et écotttrnrique tlu prolétariai juif, t l 'a-

bord oplrusit à toute dirt inction nationali 'ste,
pn is  g taduc l l cnrc r t t  in t l i ré -q t téc  de  sent in l t r l s  ra -
' t iona l i s tes  ju i {s " .  -  Pr rge  2ô .

' l ' l u r  quc  lca  I l , lona i r .  les  l ,e t ton : .  l c :  I " in -

landa is  ou  mônre  que u ' in r l io r ' te  q t le l  g ro t rpe  e ih '
nique rl ir taste entl i ire rlrs I louranot, i ls (les

Juifs) ort 616 h-e &(li$iuri {p & ritgleLuf 0t
lgtt'. - Pase 28&

' ' L 'Ar r t i sémi i i sn ie  e !  scs  câu3e3"  l ra r  L t l lR-

NAI i I )  LAZAt t l l ,  Ju i f ,  Par is ,  1891 :

"Au nril ieu dc toutcs lcs nalions tl ' l)r lropc, le:
.Iuifs rxistelt cornrrc une 111111lipnxal[ slrn{es-
s ion lc lk ' ,  a1 'an t  sa  na t iona l i té ,  l ryan t  co t tsc r r 'é
u t1'1rc particulit ' t, t l tr altt iturlcs s1récilr lt 's tt ntt
e :1 r ' i t  1nopre . "  -  P tge  297.

"Le  J r r i f  cs t  u t i  t i l x  cur fess io lnc l ;  te i  t1u ' i l

es t ,  c ' cs t  la  Io i  c t  l c  T t ln rud  qu i  I 'on t  fa j i l  p lus

fo r t  quc  lc  saug ou  les  var ia t ions  c l in ra té r ique ' r '

i ls olt rlér'cloplré cn ltt i  des caractèrts quo I ' ir l i-

trt ioli et I 'héréti ité on prpélué." - Page 283'

"Nu l lc  re l ig ion  aL i tan t  q t te  la  re l ig ion  . iu i re  ne
fu t  auss i  pé t i i ssousc  d ' in t  e t  d 'cspr i t . "  -  Pâge
283.

'  l ' l us  a t rc icn t t , ' ,  l , l r r t  i r r rn l r r i r l r l t ' ,  1 ' lu r  d t to i te .c l
p lus  s l r i c te lne t l t  t r r l x ' c t ie  q t te  n ' i t r r1 'o t  le  qu t  l le
au t r t . "  -  Page 281.

"An imé de ce  l ieux  n ta té r ia l i snrc  hé l )u r lque
qu i  rÉva I l c r t ,É l r l c l l , ' r r ' ( ' l t t  r l  t t t r  parad is  réa lL ré
sur  l r  te r re  e i  r i ' l i l t l r sa  tuu jo r r r '  la  lu i r r t r i r le  e l
problénratique eqrérance druti édctt après la
rrolt." -- I 'age 1i16.

"L r  r rh i losouh ic  t lu  Ju i i  lu t  s in rp lc  N 'a l ' {n t
ou 'un  i ronr i r re  rcs t re inL  d 'annécs  À lu i  déro iu .  i1
i , ' r t l r r t  r  r r  j o r r i t ,  e t  t , '  t t c  f u l c t i l  1 ' o i r r t  , l '  u  1 ' l r i ' i ' ' r
t r r t J l l \  r l  i ' i l  , l ,  t , t r r t r , l r ,  I r t i r i s  L l e '  p l l l \ l l  i  l t l l l "
r i . l s .  t , r , r , t c s  u  c t t l l , u l l i t ,  À  l ( l l r l l I  r l o  r .  ' 5 " l r  c À r s -
lc rc . . .  i l o rn t r re  le  I 'a r rd is  l l ' 0x i ! t x i t  I r ' .  i l  I "

lu t tv r i l  . t t tnndre  r l c  I t i cu ,  e t t  r r ' to t t r  de  sa  f idé l i tL '
àu  sa  p ié té ,  q t te  r le :  faveurs  t r l tg ib le r :  I to r t  t les
prontcises vagues, bolnes lmttr cles cltercheurq
à'au'dclà, ntais des réalisations formtlles, se re
solrattt par un accroisscmctrt de la forlune' rtrte
augnrcn ta t ion  du  b ien-ô t rc "

"N'tYatlt aucul eslxrir de compensatiolt fuLurc,
le  Ju i f  ne  uouva i t  se- r 'és igne l  aux  malheurs  de  la
v ie ' l  c r  t r ' { ' r t  que  fo r t  la rd  qu ' i l  pu t  se  co t rsu lc t  de
seJ  nr l i l x  € l l  s0ngeu l r l  a r l x  b , ;u l i l l l t lPs  ce l rJ teJ '
Aux {léaux qui I ' i tteignaiert, i l  ne répondait ni
nar le frtalisrire des nt[sulntans, ni prr ]a résigrta-
i iou du chréticl, j j  rétrondait par' 1a r'ét'olte " --

Pagc 307.

" I )onc ,  la  co lcept ion  que les  Ju i fs  se  I i re l t  de  lq
vic et de la ltort fournif Ic ptlmier élôment à lcur
esptit rér'olutiouttaire. Partant t lc cctte idée qu':
lelien, c'est-à'dire le justc, devait se réaliseL nott
pas orittr-tonrbe, puiique outre-tonbe il y a lt
iomnreii jusqu'au jôur de la fésuriectiou du oorps
rnais reridrit la i ie, i ls cherchèrenl la justice ct'
t r c  l l - t t o u v a n t  i a t r t r i s .  t r e r t É l t t c l l t l t ) n t l t  i n ç a t i s
fa i l . s ,  i l s  s ' rg i lè r :c r r l  lo ru : l ' a io i r . "  - -  Page J14.

"Sans la loi, sans Israël pour la pratiquer, lt
noltlt, ne serait pas, I)ieu lc fr:ruit l i :ntrel t lal:
le  néar t ;  e t  l c  r to r tde  ne  co t t la î t ra  le  l lo t thcuL r lu t '
I t l squ ' i l  sera  soub is  à  l ' empi rc  t t t t i ve rse l  i le  ce t tc
loi, ô'csl-à-ri ire à I 'empile âes Juiis." - Pagc 8'
(189.1 ,  1 ' f0 toco ls ' / ) .

"l,e bonheur se réalisera lrar la l ibertà, l 'égalit{
e t  1a  jus t i ce .  ( lepe t tdant  s i ,  parmi  les  na t ions ,
cellc d;Israël fut la prcmière qtti persr à ccs idées,
d'antrcs pcuples, À^tl irers rlônrelts de l 'histoirc.
les  soLr t i i ren t  e t  ne  fn rcn t  pas  pour  ce la  des  peu-
p les  de  révo l tés ,  cor r rme le  penp le  Ju i f .  Pour -
quoi ? }'arcc rltte si ccs fLirent conçaincus dt
I ' r ' x c , l l ,  r r t r  d e  l i  . i r r . t i c c .  1 l r  l  É g r r l i r é  n t  r i e  l a  I i -
l r c I l é .  i l r  n ' e l r  l i t r r e n l  l , r s  I e u t  l é r l i s a t i , , l l  t u l r l ,  .
cotunre possiblt ' , an ntoius datts ce nltl lde, et ltat

'  conréquc l t ,  i l s  nc  t ra ra i l lè r t r r t  l i as  t tn i< luemcn-
À leur  a r 'ènenre l t .

"Au con l ra i rc ,  les  Ju i fs  c r t t rc rL ,  lou  seu l t
n rcn t  q r re  ia  jns t i cc ,  la  l iLer r ié ,  l ' égâ l i té  pouva ie t r t

ê t re  les  souvera i i res  du  mol t le ,  n ra is  i i s  se  c r t t -

ren t  s1réc ia lenrc t t t  n t i ss ion t tés  l iour  t ra la i l l c r  à
ce régime. ' lous les désirs, toutes les cspéraucer
que ccs  tLo is  idées  fa isa ien t  na i l rc ,  f i t t i ren t  p r r

se  c r is ta l l i se r  au tour  d 'une idée cer t ra le  :  ce l l c
dcs tetrps nressianiqnes, de la t 'enltc du X{essic,
qui delaii êtt 'o euvoyé par Jahvé Pour assc-oii

lr puissance der relnsc terresh'es." - Page r22'

BerrraLcl l,ezare, Juif, dans son livte "L'antisé-
nr i t i smc e l  scs  causes :

" t l l  o , r ' i l  ê ta i t .  avcc  ses  dÙl ,os i t ions '  a rec
s . r  le r , r i r r , c .s ,  i l  é la i t  inéy i tab le  que le  Ju i f
. iuuà t  un  rô le  dan:  Is  ré ro lu t ions :  i l  l ' a  joué" .

- '1 ,c .  
J r i i t "  fu ren t  to i l iours  r les  n récuntcn ls ;  O

J ' .  i l n  \ r .11 \  1 ,as  1 ' ré te t td re  par  là  qu ' i l s  a i€n t  é tô
É i i l r1 ' l "n rer r l  r l cs  f ro l rdeurs  ou  des  op l rcsants  s . \ ' s -
te r r l r t iouys  i r  to l l t  couvern€n len t ,  ma is  l ' é ta t  des
cho. r j  r , f  les  s r r t i s fa i .sa i t  pas ;  i l s  é ta ien t  por l 'é -
tucllenrcrtl irtouiets dans I 'attente d'un mieux
qu ' i l s  r r t  t r 'u t :a ien t  janra is  r 'éa l i sé . .  Les  causes
qu i  l i re r l  t r r r i t re  cé t te  ag i ta t iou ,  qu i  I 'en t re -
tlttr, rrt ct ia I l(r1,étuèreIl l. dans l 'àme de quel-
qucs Jirifs nr",ie.ties, I le sont pâs des csus€s exté'
; ie r r rcs  te l l cs  uue la  tv ra tmie  e f fec t i ve  d 'un
r l ' i t r te .  r lu t t  t ,euu le  ou  d 'u r r  æde fa rouche;  c+
io , , t  d " t  tuu"es ' i t t t s rnes ,  c 'es t -à -d i re  qu i  t i cn-
irent à l 'esscirce même dè I 'esprit hébraique. A
I' idée cue lcs Israélites se faisaient de Dieu, à
Lr r  cur icc l , l  io r l  dc  la  I ' i e  e t  de  la  mor t ,  i l  fau t
r lenrarder ' lec  ra iso t ts  des  sent iments  de  révo l te
dout. i ls furent animés", - Page 305.

"I 'rntlant la seconde période révolutionlaire,
c , l le  r l r r i  l ra r t  de  1830,  i l s  mot t t rè ren- t -  p lus  d 'a r -

ls,1i,r,ïi:tî ;ï:,iiiij,ii',',îË,:-"#Ë::"'"ll:'d'"i"il O
r , lu r ' iu t  ( l cs  I t ta ts  de  I 'Euro t le ,  i l s  ne  jou issa ie t t t
i ,a "  ,1 . ,  l ,  r r lén i tude de  leurs  d ro i ts .  Ceux- là  mi '
iue rl 'enlrei eux qui n'étaient pas rér'olutionnaires
I , r t r  La i * r ' r r r tcnrc t r t  c t  te tn l )é rân le l l t  le  fu re l t t  l ta r
i r r t . i rô l :  cn  l rava i l lan t  pour  le  l r iomphe du l ibé '
ra l i snre  iL  l rn \a i l la ien t  l ,our  eur .  l l  es t  ho l r  d /
duut î  uJC i ru r  leur  o r ,  Ièur  é l re rg ie ,  leur  ta le l l t '
i ls soufinrtirt et semndèrent la rér'olution euro-
rréenue... I)ntunt ces âtrnées' leur's banquiers, \
Îeurs iuclustriels, leurs prêtres, leurs écrivains,
leurs  t r ibur rs .  mus nar  dès  idées  b ien  d i f fé ren tes
d  a i l leur .s .  con" lu ,u te i r t  au  méme but . . .  on  les  '
trorrve niéléq au nlouyement de la Jeune Alle'
irracr,ul i ls furent en nombre dans les soc:été

"u.ièt"", 
q', i formèrent I 'arnrée combaltanle. ré'

rolutionnaire, dans Iæ loges ntaçonniques, dans
les crottlss de la charbonnetie, dâns la flaute
Ver r ie  l (u r r r r i r re ,  l ra rLout ,  eu  France,  en  A l lema-
grrr, err SLti.s<, eil Autriche, en Italie". - Page -
Ut ' ' "o  

, , , ,  .0 ,u .  , , ,  , ,  u ,u  t ra rn t i  le  fundut "uo  I

du cauitaiisnre jndutricl el,-f inancier et i ls colla-
troreni actit ement à cette centralisation extrême
des cauiiàux qui facil i tera sans doute leu wia-
lisatioh: de lâutre, i ls sont parni les plus ar'
dents adlersaires du tapital. Au Juif draineur
d 'o r .  r , rudu i t  de  I 'ex i l ,  du  Ta ln rud isme,  dæ lé -
ci ' latiorrs et rlæ persæutions, s'oppose le Juif
iér'olutiorrrrairc. f i ls de la tradii ion biblique e[
r , r ! r t ,hé t iouc .  ce t te  t rad i t ion  qu i  an ima les  ana-
i , iu ; t i s tes ' l i l * r ta i tes  a l lemands du  XVle  s ièc le  e l
les puritains de Cromrvell". - Pâge 393

..A ITOTIISI]HILD CORRESPONDENT
ÀIARI{ ItT I,ASALLE, au conrbat pour I 'argent,
le c,'mbut c,,IIre l 'argerrt et le cosmopolit isme
' le  I 'a r i , ' l l u r  t le r ie l r t  I ' i n te rna t io l la l i sme pro lc -
ta r ie re t  réço lu t ionna i re" '  -  Page 343

"Lc,q Juifs émancipés pénétrèr'ent dans les
ratious contme des étrangers... I ls entrèrent
claus le.s sociétés modernesinon comme des hôtes,

il j:i,1"ï';'îl,iiî,ili',Tï,i"i,là:ÀÏ"."iï,i'Ltili:c
rière5 tornbèrent Ct i ls se ruèrent dans le ohamp
aui teur était ouvert. Or, i ls n'étaient pas d*
guerriers... l ls f i lent Ia seule conquête pour Ia'
Juc l l c  i l s  é t r ie r r t  a rmés,  ce t te  conquête  écono '
n r ique qu ' i l s  s 'é ta ien t  p réparés  à  fa i re  depu is  do
. i  lo r rs . r l s  a r r r tées" .  -  PagÉ 223.

" i , r  révo lu t iu r r  f ranca ise  fu t  avant  tou t  une
l i ru l r r t iu r r  écu t ro t r r ique .  S i  on  peut  la  cons idérer
conrnre le ternte d'une lutte de classes, on doit
aussi |oit en elle I 'aboutissaut d'une lutte ent're
cieux fornits de capital, le capital imnobil ier €t
le  car ' i l a l  r r rob i l ie r ' ;  le  cap i ta l  fonc ie r  e t  le  æ1t i -
t r r l  i i r J r r . t r ie l  c t  ag io teur .  Avec  la  suprémat ie
de la  no l , les"e  d isp i ru t  la  suprémat ie  du  cap i ta l
fonc ie r .  c t  la  sunfénra t ie  de  la  bourgeo is ie  anre-
r ra  l r  s t t t , témat ie  t lu  cap i ts l  indus t r ie l  e t  ag io
i " i r r .  t ,é inanc ipa t ion  du 'Ju i f  es t  l iée  À I 'h is lo i ro
dc la préponrléianqf C9 ce ca!.ilel ndustrig!"t -

Page 2?{r e
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tE  MBSSIE ,  C 'EST
LEUR TRIBU

l l l b b i r r  l i . \ l  l r l l - \ - \ - .  l i ( ) l l l - l : l l ,  L l r r r r s
i , r r i  l i r  r ' , '  " ' l ' l t t l , i i r i l l i e  r r  s l t i t n r t l i t l t r L  r l t l
. i r r r l i r i s r t t t " ' ,  l r l r gc  2 l ) ( )  :

" l ' o r r s  l t ' s .  l t o t  t r ' - p l r t i t l c  r l t t  j t l t l i t i s i t t r r

l i l i i l n r É  o i r t  t ' \ . \ \ l l l l ' l \ l l : \ ' f  l t t o l t ' : l t r
r ' 0 l t l c  l c  r t l t i r l i t ' t t  t l l t t t s  l l t  l i t r r i g i t  c t
r l i i r r s  l l r  r l t - r r ' l l i t t c  r l e s  l l t s s r t g t ' s  t c l : t l i l s . t
I t  c t o t r t t t t c  c t t  t n t  . \ [ c s s i c  l t c i s o t t t t t ' 1 .  l l s
r r ' c i t  i n s i s t t ' i t I  t l t i c  I r l t t s  s t t t '  l l t . r i  t t . l  l t t t c t :
r n  t t n e  t l l l o r l  r t c  t u t ' s s i a r t i t l t t c  t l ' t u t  i r  t ' t  s t l -
i e  r ' r i r r n : r i s s l r r l l t :  r l e  l ) i e t t  c I  r l ' l r t t t r t t t t  t ' t r t -
l l r a s s l l r I  l o r r l e  I ' h t u r t u u i t ô ,  i t l é t  t l r i  s c
l r ù l r \ c  e n  é l l r i i t  l l t l r p o t l  l t v c r ' l a  t t t i s s i o t t
i l u  p c t t l i l e  j r t i l .  ( i t ; r r l o l r t r i t t t t i t l  l t t l r  l r t l -
h s  l l i r r r r l t ' s  t l r t c  l t ' s c t ' o t t r l  l s i t t c  c r x r : l t t t c
i r u  r l , i r r l o r r l c r r r  s t t ' r ' i l i : t t t '  r l i '  l ) i t r t ,  l t '  l i t l t :
r l t  ) k r s s i c  t ' s t  r l r : s r i l t n l r i s  t  o t r [ é r ' é  r u  l ) ( ' l l '
p l e  t l ' I s l r r C l ,  l c  t r [ c s s i c  s o t t i l n r r t l ,  t l t t i  i l t -
r i r n r l r ' : t ,  i r  l l r  f i r t  r l c s  I t ' l t t l t s ,  r ' i t i t t t l t t t ' t r t  t l
f o l t t 1 ) I l r r ( ] " .

Leur  rnatér ia l isnte

l la l rb in l . l ' l ( ) \ ' \ l t l )  L l ' l \ I \ ' ,  sc l t t tou t l t t
7  r r r ncn r l r l e  l l l (X ) .  l ) a l i s ,  t ' e1 l ' r i i l t t i t  t l uus

. j r i L r l u u u s . j u i l s :
" . \  r r t  l t ' f i r i s ,  o t t  t ' t  o l l t i t  t l t t t r  t  l l t t l t t t '  r t t o I

t l t ,  l l  l l i L l c  d tu i t  t l e  l a  vc l i l é  abso luc .  l l
r r ' t n  cs i  p l t t s  : r i r t s i .  l , c  l t l t r l t i l  r l i ' s  e l t c t ' -
r i r t r r l s  l t ' i ' l u l ; l i  t ; L re  l a  l l i l r l e  es t  t t t r  p l t . r -
r l u i t  r l t  I ' i r r t c l l i g c r t t e  l t t r t t u t i t t c  t l t t  r ' t . r t t t -
I u r l c t r n t ' l t  i  l a  I i r t ,  co t t t e r t i t t t I  t t ' t l t t i t t c s
ru(uts.  ( 'e f l : r i l les \  ues i t t rxactrs,  r lLt t 's  à

cs l  s r r t  l a  t e l l e  t l t r ' i l  l e t t t  vo i r  t  ég ,nc t  l l t
. l nna i ss l r r cc  t l c  l ) i c r r ;  c ' c s t  s t t t '  l r t  t cL ' t c
t t ' i l  r t ' r r l  t o i t  s , '  t r l ; r l i s t l  l t '  r r t \ : t r l r r , '  t ' . 1 -qu' i l  vcrr t  voi l  s t '  r ' ia l iset '  lc  uryet t t t tc  cé-

I t is te t lc  la Ycl i té ct  t lc  la vel tu.  ( l 'cst

Ce qu'était Karl
le fondateur du
coll'!munislile

l ) t '  " 1 , ' : r r r l i : t l n i i l i s t r r t .  t . l  s t , s  r ' : i t r s t , s " ,
l l t l  l l r l r r l r l r l  l . i r z r r l c , . l L r i l ,  l r r t  s r r . j t . I  r l e
l i i r l l  . \ l l r l r :

" l  r t  r l t ' r r ' r ' r r r l , r r r l  r l ' r r r r r , l i ; : r r r l l  r l t  r r r i r -
l r i t t s  t ' l  r l e  r l o r ' l r t r Ls  r l r r i  h t l r ' i l l r  t l e  t o r r t r :  l : t
l i r l ce  I r g i t l t r c  ( i r  ses : l ) l ( , c \ l x , s .  l l  l i r t  u r r
l r t l t t t r r r l i s l c  l r r t  i r l c  t t  c l e i t ,  t l r r e  n ' e rn l i a r ' -
t r t s sc te t t I  l r r r s  l r s  r r r i r r r r t i r s  r r i i t i ses  t l c  I i t
l , . l i r , l i ( l l i u ,  r r r r  l ; ' l r r r U , l i : l t '  r l r r i  I i l  r l t .  l r r  s o -
r ' i o l , , ; i r . .  t . l  r l r r i  l r p l r l i r l r r : r  : t . s  t l t r l r l i l r i s  r r a -
l i t c s  r l ' r ' r t i c i l r '  j t  l ; r  t t i l i , l p r ,  r l . ,  l ' t 1 , , l l r r -
t r r i t '  1 , r r l i l i r 1 i r t . .  I l  I u l  r r r r i r i r t i  r h .  r ' t ,  r i t . r r s
ru r l é r ' i i r l i s r r r c  héb l l r i t ; u t '  r l u i  r ' ô ra  pe lpé -
I u t ' l l t ' r r r c l l  r l ' r r n  p l r r ' : r t l i s  l t l a l i s c  s t r l  l i t
I t ' t  t c  t ' l  l t ' po r r ss : r  l r i t r j o r r l s  l r t  l o i n l a i nc  e I
l r t r r l i l i l r u l t i q r r t ,  t , sp i l r u r t ' e  r l ' r r r r  é t L :n
a l r l i ' s  l r t  t t t o l t ;  u l r i s  i l  t r c  l r r I  pas  s t r r l c -
t u r r r t  r r n  l og i l i t , r r ,  i l  { r r t  i r r r s s i  r r u  l t l vo l t i ' ,
t l l r  i l s i l i r l r ' u r ' .  u r l  i r l i l  { ,  IO l , i r r r i s t r ' ,  r . t  i l  1 r I r I
\ r , r l  { l ( ) l r  , l l t  s l u t ; r r t r r r .  t  l  r l r '  I ' i t t v t . r ' l i r r .  l i t

ï l l r . l , ' ,  " , , '  
I ' r t r r r i t  I t i : :  i r t r \  \ ( ) u r ' " ( ' s  i u r -

Accusation officielle
tl'assassinat

l ) l r t s  l t :  " l , i v l c  l ] l l n c " ,  p l i ' s c r r l i :  l e . 3
i r r l r l s  1 l ) 11 )  l ' r  l l r  ( l h r r r r r l r l c  r l es  0ou r rnu t res ,
I t '  r 'appt . r l t  r Iu g i^nr ! r 'u l  I inox,  lé l tTglaphié
r l ' ( ) t t rsk le 5 1ér, r ' ic l  arr  \ \ 'ar '  Ol i ' i t r t ' ,  r ' r i -
l i ' fe  qrre l t  ntussutre t le lu junt i l le  i tnpé-
r i t l t ' l t  l i r rssrr  r ' r  I i l i r1er i t rbur l l  t t  l té int -
posé ur  soui t l  lout l ,  t t tu lgLé * t  rëprL-
( l r l t t r r (c,  pur CINQ . /L/ lÈ.S,  e t  que lcs as-
srrssi r ts  l , t t t t ins i . t i r ie t r I  cr . lnnral t l t is  p l rL
1 ' l tO lS . l t l l FS ,  cn  con rpagn ie  d ' un  buu -
t l i I  r tonrrué ] l r r lo l ' t lo l ' ,  eoudanrné e n 190ô
l l o r r l  ussuss ina I  c t  l l r r r r l  i n ce r r t l i e ,  cn  l 1 ) i 1
porr l  l io l  t l ' rurc cnl 'ant  r le l - t  ans.

Lft " décision des .Iuifs"

I .e " l lAtr l l \ l l i l l " ,  joulual  ju i l '  t lc  Vic lne,
ot : lo l r l t r  11) l l l ,  No.  27{,  cout 'e ln lnt  le p lo-
t  ès  r l c  n r c tu  t l c  l i t ue l  i \ .X i e  r v  :
" l - t ,  ( iorrvelr r rnrcrr t  nrssc a r léc i t lé t l 'e l -
"gagcl  r i  l i ierv r r r te bufai l le  r léc is ivr :  t 'on-
"lrt: lt pt'rtplt: jtt.il.
" l ) e  I ' i s s r r c  r l e  cc t l e  l u t l e  t i t : r n i que  t l ô -
l rcr t r l  lc  sor ' t - ' r i r . r r r  pus r l t t  pt :uple ju i . f  I
t u r  l t  1 t r ' r t l t l t ' j u i l  r s t  i t t r t i n c i b l t  -  u l u l s
I t 'sor ' I  r lc  l ' ] ' l ta t  lussc.
" l i l lc  orr  ne 1l : rs r i l lc :  a insi  sç l l r ls i :  la
r l r r c s t i o t r  pou l  l : r  l l r r s s i c .
" l , i t  l i t  l r r i l c  t l r t  ( i ouvc lncu ten t  L r r sse  cs t
l c  t : o r r r r r r t ' r r c t , r l r t ' r r l  r l c  sa  l i n .  l l  n ' 5  a  p r s
i t ' rc lurpyurto i lc .  l lc t tez le b i r r t  r l i tus
vol lc  l r ' t t ' .
"Norrs i r l lons t lérrrorr l le l  i ' r  I i icrv t lcvant
l e  r t t o r t t l c  e r r l i e l  t que  l es  , J r r i l ' s  l l e  pe l  l ue t -
I lont  p i rs qrr 'or t  crr  I 'asse r ' : r i l ler ie.
"Sr l t ' .s  Jrr i ls ,  jusqrr ' ic i ,  l l l l  t les r :onsi t lé-
l i r l ior ts I rc{ i r l rcs,  or t l  r l i .ss i r i t t t lé  le Jui I
rTrr ' i l .s  r ' r , , r r r l r r is t t t r t  lu  I lëuol t t l icur  cr t , l i t ts-
sre,  nraintcnaul ,  a1l 'ès I 'a t t i l t r r le r l t r  ( lou-
velncrnrnt  lusse ul  l l locès r le 1 i ie11' ,  ( 'e t -
tc  t i rc t iqnc doi t  ô l lc  a l ;andonnéc.
"Qucl  quc soi t  lc  r 'ésul lat  de cr : l te cotr-
. jorrct t r lc ,  i l  ty  t t  1r l r t .s  r le sul tLt  pour le
( ]otr t t t r r rL, t t t t  t t t  r t tsse. ' l ' l i l l , ] i  l ls? '  / . . ' l
D,lt(l1.S1oN,Dli^S JUll;,S: 1i'1' E LLli S' AC-
ct ).v I '  Lt I i.t".

Marx, Ré$urrection rqui
nous coûte cher

"1. ' t rNlVl lnS lSR.\Ul- l ' l ' l r ' t .  l \ i r l is .  2?
t l i t : .  i 1 )1 i 5 ,  so r r s  l c  l i l r , è  t l r ' " s i ou i s rn t '  cd
) l c ss i l r r r i s r r r c " ,  t o l r l ' t l l t ' t r c t r  r l ' 1 . } l n r r r r r i l
l i l t ,g :

" \ o t t s  i r s s i s t u r r s  ; r u  i u r r i r l  l r r r i  i i  l : r  r . i -
s u I l ( (  l i U l l  t l ' u r t  n t o t t r i . t t r t . t t t  r t r t i  i l t ,  s ' t s l
lx ts ét t ' iu t  t le l lu is les tctn l rs àr i t iqucs.  Dt
r ' r '  I n r ) u \  (  n l r . l t t  t ' s t  l u r r  i u t t t . s  l t j { i s s i u t l ,
l ) : r  l  (  (  r l  l t ( '  l c ' l  l r l r r r r r r l ,  t  r  g - l  l r r r t l  é r l i , . : r l I r r r .
r l t t  1 r , ' u ; r l e  J r r i t ' ,  I ' i l  r ' r ) l l s ( , r ' \ ( ' . . "  t l , l | r , .
1 l i 7 (  l l r r r - . \ t su r i ) .

Le boycot tdé jà
é tab l ien  1895

S, \ t l i - t lS , . l u i l ' ,  t l ans  l e  j ou r . r u r l  r l r
l la l 'cr icc,  " \Vrrc l rèr 'p i l le" ,  j l r t rv ic l  l l l { }5 ' .

"S ' i l  l r ppa la i t  u r r  l i v l e  r l u i  r r o r r s  v r r l
I t os t i l e ,  l o t t s  nc  I ' i r t l r e t ons  t l as  e l  l ' t i r i i -
l i o r r  r r e  l l l de  p r r s  i i  puss i . r ' r l ô  l a  r n ; r t . u i l r -
Iute atr  p i lon.  .  .  Le l i r ib l ic is te n 'esl  p lus
l ien,  not ts n 'avons t ; t t ' i i  org lu isel  con-
l le lu i  la grrc l le r lu s i lencr: . "

t l u  I : r i l l i l r i l i t é  ( l r '  s (  s  : t t l l ( ' t l l s ,  r l t t i  t i l r t i c t l l
r l f s  l l ( , r i l n l ( s .  ( . ' t s l  t t t r  t t i s t t l l ; r l  , l t s ; r l t t s
p l r : c i c r r x " .  ( O r r  t  o t t t l t t  r t t r l  t t t t t . j o t r t  s' i r i i r L r x  

k r  l r l t i l i : r l i s u r e  . i u i t  ! )

Destructeurs de
r  Lo i
I i a l i l i i n  SA I I ( l t . ] l ,  I l l l l S ( l l I ,  r l i t u s  sou

l iv le,  " l lé lo l ruc t l t l  J t t t l : t is t t te" ,  pap4e l l5 :
" l ,c  Jrrr l t isnrc Dl t iscr t te scs vér ' i tés

con rn r t r  up l l r i l t cna t i t  r \  I ' l t u t t r a r r i t é  cn  gé -
l é r ' a l .  \ l i r r r x  t ' t t c t r t c ,  i l  ( l c l r l l r l ( l o  : i  t h l t -
cun r lc  l t :  t ' t 'cotut i t i t t 'c  s: r r ts  I ' r t i t le  t l ' t t t t
tur i l i tc le s l tcc iu l ,  i ro.q i r i  .s ig l t i t ie  qt te e l t : t -
r l i l l  l ) ( l l l  T  l ) i r l \ (  l t i l  D l t t ' l c s  l l t c t t l l , i s  n : t -
l i t l l l l , s , l t l  i , r r  t r p r i l .  l . t '  i t l t l : t ï s t t t l  t r ' , : l
d u r r c  p l r s  t r r t e  t o r t f ' e s s i t t t t .  P t r r r t ' l c  j t r r l a i s -

r r r r ,  l l r  [ ] i b l c  I t ' t ' s l  p r t s  l t t t l t e r  t l l o s t r  t l t t ' t t t t
l i v l e  r l ' l r i s l o i l r .  L t . j t t t l a ï s r n c  t t c  l o i t  t i l t t i s
I l  S r r i n l e  I ' l c t ' i t t t L t  t l u c  I ' l t i s l o i l c  d c  I ' i ' t i L r -
c l t i o t t  r l ' t t t r  p t ' r t 1 r l c .  L e . j r t r l a i s r n c  c s I  t l l l t .

t t tn r tn t  r r l i c t t lé  r ' c t  s  I ' l t vc t t i l  t l t '  l r t  l c t  t ' c ;

l to t t t 'q t t t t i  lc  j t r t l l t ïs t t t t l  s t :  set t t  s i  b icn ct t
halnr t l r i t r  l rvec I 'cspt ' i t  t le  nol t t '  r i ; l t t t l t lc .
Ct  r t r rc ccs lerrr t is  t totn ' t 'a t tx  c l tc tc l t t t t t t  l t
font l r : r 'srr l  l rs  i r t i t t t : i t rcs t lc  la ra ison ( lc
ra t i o r r a l i s rne ) ,  i , ' s  J r i i l ' s  I ' t i p l o r t ve l t t  c t t x -
n lônles col l r ) le r r t r  l lcsoir t  t 'e l ig icux,  r t
l ôu l e  l eu l  l c l i g i on  es t  L i .  .  S i  l a  p l i r t i t l r t r :
de nos aur: i r r ts  synt l )o lcs t 'e l ig ict tx ,  at t
. l icr t  t le  sc sclv i t '  l \  t t . tut ' l tc t '  lc  l t t t t ,  t tot ts
cmt )ê t l r t '  d ' r l r l i t i c r '  ( c  l i ' g l r ( :  r l t '  l a  t r i t  i l t l ,
n l o l s  i l  l : r t r t l r ' ; r  l : r i l t '  : r p l r t  l  l t t t  ; ' r ' i t t r ' i p c
oue .  l ) 0 [ ] l l  S l l l l V I I t  l ) l l r t l  l i ' l '  ( lO ) iS l i i l -
vDR L.-\ L()t, il, Ir,\U'[ l.À Dl.] iltuIltL'"

^ ' (E t  con ru r rn I  i l s  l l  r l c t l r r i se l r l t )o
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I ) l r r r s  s o r r  l i v n '  " , \ s i r r l t ' r r " ,  l c . [ r r i l  a t r I t i -
c l r i r n  L , \ N I ) l i l l l ' l l i ( i l l l i  t 1 r  l i l  :

" l - o r r s  l t r u l o r r s  r r o t l t '  I i l t ' l  s t r t  l t t t r I  l c
" . l l r 1 l o n ,  N o t r s  t ' r t t l o t t s  t t t t t '  i r t l l t t c t t t t t
" r l t l c i s i v o  s r l  t o t t s  l t ' s  i i t s l t  t t t t t t ' t t t s
" t l ' r u t t o u l  r l c  c c  1 l l t \ ' s ,  

' l o t t s . i o t t t ' t t t t t t  
l r s

" l r i l s  r l t t e  r r r r u s  l t ' { r l  r l o r t t t t ' t o r t s .  l l t ' 1 t t i -
" : ; t . t t l c z  t ' o t t s  u n  l ) i l \ s  ( ' o n l t n ( '  l t l t  ( ' o f l l s

" g i g u r r l t ' s r l u c  ( i r l r r i  t l r r i  r i ' g l c  l t ' s  l i r u t : -
" l i o r r s  : r l r r l o t r r i n r r l t ' s  r l c  t c  c o t ' p s  l t '  l i e r t t

" t ' n  s o n  l ) ( ) l r \ ' { } i r ' .  - -  \ ' o t t ' z - r ' t t t t l i  c t t l i t t  c t t

" r ; u t '  . j r  v t ' t t s ' /  I . a  l t r t l t '  l x t t t t  l i t  t l t t t t r i t t a '
" l i t i r r  r r r r i v c r  s t l l c  t  t t l t  t '  l ' , \ t r r c t  i t l r r t '  e I  l c

" . I l r D o r r  r l o i l  ô l l t ' r ' o r r r l r t i l r  r l c  l c l l t  s r t l l t '
" r 1 r r c  l c  . l r r p o t t  s o i l  i t b s o t  l r r i .  l , ' i \ r t t i ' t  i r l t t e
' ' r i c  l i  r t s l c ' ; l : t s  s t t t l t ' r t t t  r t l  I ' a r r r o r r r ' .  l ' , l l e
' ' p l c n r l  l e  I ) l l v s  l ) r t  s o t r  i n s t i t t c I  l c  p l t t s
" r l é r ' c l o 1 l 1 t i , .  l ) l r n s  u t t  l x t r  s  o i t  I ' t t c t e  <  l r a i  -

" r r t ' l  c s l  t u t t '  I o t t r : t i o t t  t i l t l t t l c l l t '  t l t r  t o r ' 1 t s ,
" s c l r l b l r r l r l c  r i  l o r r t t ' s  l t ' s  l r t t l t t ' s ,  < t t t  t t ' l t
"q t r ' : ' r  s ' . y  p t t ' t t t l  t ' t r  i t t l t  o i  t t ' r t t c r t  t  l )o t l t  l ) ro '
" r ' o t q u c r  I ' i n r l r t r l s i o r r  r t r c t ' s s u i t  c ,  t ' l  l a  s t ' x -

" r r l l i t t l  d t i c l r l r î r r ( ' t '  s ' t  r t c t t t t c t t t  t l : t t t s  t t t t c
' ' i l l r s s t  r l o r r t  t t o t t s  I i r e t o n s  l a  t l t r l d ' c .  I ' l t t
" r ' t  t t o t t v c l : u t l  c o t t s t l t t t t n t t ' t t I  l t ' s  p l o c i ' r l é s

" r l ' e r c i i a t i r r n  s i ' r l t t c t r i c t ,  o t r  1 t t ' t t i  t c t t t l l c

Pourquoi cette

l . . l ' l '7 ,15.  j r t i t ' ,  ur t  i t t i l iu lcur  dc lo ler '
t  t  t r r  r , t t t l i t  l l r  / l t t s s t r '  :  "N " " "  " r  l " r ' r r r r -

ruo.s ror  prs seulet t tet t t  i ; ; ; ; . i ; i l ; ,O
t t r i r i r  l l r  l r ' t ugco i s i e  c t l t l t t t t t l  t l a ssc .  l l  e s t

i r rut i lc  r le r ror ts e l rquét ' i r  des l ) r 'euves
dortrnnt  la t :ot tv ic t iot r  des acl iot ts  ct ' i t t t t '
r rc l lcs r lcs I )c lsol r lcs accrtsécs.  Lct t l  sol ' t
est  t léc id( '  par la c lasso à laquel le c l les
appa l l i c r nc r r I  c t  pa l  I ' i ' t l u ca t i o t r  <1 t t ' c l l e s
otr t  l t ' t  t t t " ' .

7' I I ll( ) I )( ) Il I I It IiU., J u i f , dutts " I 
" 
lilat

I t r i [ '  :

,,, ;;l' lll; l"iJl:lliilii'ii'li:,i:Ji:if.1l,l'"'i':: j
a a a

"l.l: I'f ltl ' l,f .lUll'"',20 I'nrrutu:. 1!l'3-6 :

" 1 , ' i i r l i i t l a t i o r r  d ' i r r r r r r i g l an l s  j u i f s ,  a t -
l i r t ; s  p l l  l ' r r ; r l r l r t ' t t l e  sô r ' t n i l é ,  a i r r s i  quc
l"  r r , , , i r r . r r , " ' i , i  sot ' ia l  ascetr t lat r t  t l t 's  Jt i i l .s
atr tocl r tones,  agissent  puissat t tntet t t  et t -
srnrLlc et l,rorr.s.srrrl à rrrr rrtlrtclysittt"'. - |

Ils n'ont fait
Comble  de  cyn isme

. t  l l  \ \ ' t .SI I  I )A I  LY l ' ( ) "S'1" ' ,  2 I  j t r  in  1 { ) l l5  :

" \ ' i u ' sov i c . -  l ' l r r s  t l t '  r i r  i  I l t '  j t ' r t r t c s , l  t t i f  s
. s r  so r r t  cu r t t e r ' { i s  l r r r  t l r l i s l i : t r t i s t t t t :  t i e -
p r r i s  r l r r c l r l r r c s  r r r o i s  t ' t t  l ) o l og t t c . .  l , t ' s
i o r t r t ' r ' l i s  so r t l  l t t t ' s t y t t t  l o t t s  t l t ' s  l t t t t { t ' s -
. s i o r r r r e l s  t l t r i ,  t o r l r t t t ' , f  u i l s ,  t i l l t i t ' t r t  i t t c t t '
l r l r l r l t ' s  t l ' o l r l c l r i r  l u l t l u r ( '  pos i t i o r t ,  t t t ô r t t c
t o r r r r r r c  t l i r vu i l l t : t t Ls  r r u tn t t t ' l s  ( ' / ) .  l , c t t l
l { ' r r \ (  r ' s i o n  l q t t t  : r s s t t t r '  I t ( \ { l t t I  i t t I l t t i l t -
h l l r r r c r r t  r t r t c  l r o t t t t t ' ; t o s i l i o t r ,  t l  t t l l t  c x -
l r l i q r r c  l l r  t o t t l s c  s o u t l l r i t i t  r l c  c c s . l t t i l s  à
l l r  t  o r r vc t s i o t t " .

( l , r r  . l t ' u ' i s l r  l ' , r t t 1 t l o 1 r t ' r l i r t " ,  : r t r \  r l r o l s
" t o l l t ' t s i t t t r " ,  " t t l t t l r t t t t t " ,  i r r s i s l t '  i  l r l t r -
s i c r r l s  l c l r l i s cs  t ; t t ' t t t t . l t r i l  t t t  s c  co t t vc t l i l
r l U r '  | l o u l  \ 0 l l  l r \ : l l t (  ( ' l r l (  l t t  1 r t ' t  s o l l t l t  I

, i r r r r ,  [ r r  s r , r ' i , i l , i  t  l r t r l t i ,  t r t r t .  r l t t ' i l  r r , '  l r '  I l r i t

l l u s  l ) r l  co r t l i c t i r t t t ,  t l r r ' i l  l t ' s t c  I o t t . i o t t t s
h r r  f ô r r r l  r l t :  so r t  coc t rL  a t l r r r ' l r i ' l r t t . i t r t l i r ï s -
r n r ;  t ' l l c  t l i ' t t t o r t l l c  t r t t t t t t t e t t t ,  pcn t l i r t t I
r l r s  s i è r : l es ,  l c s  " t o r t l c t l i s "  t l ' l l s l x l g r t c
. i< iuùr ' t ' r r t  r l 'h-1 ' l rocl is i t  t  l  I tc  t  t 'ssÙt cr t t  l l l ts ,
c r  t l r t hc t l t ' ,  t l ' obsc i  l c t  l c  . i t r t l l i s r ne ) .

I  )  r .  l l , lY L I l ' l  / iÀr |1 i ,  I  l  t  t r  r  i  I  I '  r  i  I  I  t .  d L;  1 t  t r  I  t :
i u i l  t l t  I l r t l ; ou i t r t '  à  l t t  ( ) l t t r t t l t t  t  I l o t u t t u i -
i i r ' , : r ' . r '1rr r i /  r l r :  .sr t r t  r / is l r i t t i  s  ù lu 0 lntrubLc
rt  pt  odrt i l  r l r r ts  l " ' (  )s l . i i i r l is t l t t '  Tt i l t t r t r l
l in lurc t l ts  . l  t t i ls  r l t  I l t t l : r t t ' i r t r ' ,  |  |  . i r t i l l r l
11)211.  À'o l2 jJ i r  :

l lorrL tot ts krs Jrr i l 's  sr t i ts  r ' , t r : t '1r1 ior t ,  l l t
' [ ' l rorrr ,  Ic  

' l 'u lntur l  
t ' t  s : r  l i 'ca l l i t t t lu l ion

s t s l t i r na { i r 1uc :  l e  S t : h t t l c l r r r t t  l \ t t t c l t ,  so t t {
s i r r i l c c  i n t i o t r t es l l r l r l c  t ' t  l c t o t t t t t t c  t l c  l l t
r i c  n l i g i c t t s c . j u i v c .  l l  t t t r  s r t t t t a i t . y  t t v o i t '
t 'n  I 'u i l  lucune t l i l ' f i tx ' r rct '  t logrrr l l i t l t tc
c l r cz  r r o t t s , . l t r i f , s .  No l l o  f o i t t '  t t t s i t l c  r i t t t t s
I t r  n r l i r r l i c r t  l j g i r l e  t l t  l u  l r ' : r t l i t i c , r t  I t o i s
I'ois rnillénaire".

DN QUOI ACHETER
L A  C O R D B

" . l i l l r r ' r r i r l . r l (  \  (  i t r t r t  o U t  l "
" 19  o t  t o l r l t  l f i ( i 2 . -U r r  r r r o l  q t r i  t l i t  t o r r l

s r r r '  l c s  . l r r i l s ,  r l r r i  t l c l r r i n '  I i l r r  l t ' r r r '  l i r t  t t t
t t c ,  l t ' t t r '  l r r t i s s : r r r c r ,  l cL r l  l l t p i r l c  l r s t e r s i o t r
t ' r r  t c  s i i ' r ' l t ' r l ' a l g t ' n t .  l l i l f ' s  a l r p l t ' r r : r i t  à
S l r i n t  Y i c l o l  t l r r r ' .  r l a r r s  l ' i ' t o l c . i r t i v c  o i r
i l  l n  r r i l  c l é  i l c vé  i r  l i o l t l c : r r r x ,  o r r  n t '  t l o r r '
r i r i I  p l r s  t l t '  p l i s  d r .  c l r l c r r l .  - -  I ) : l l ( c  ( l u ( i
I o t r s  l ' : r r n : r i c r r t  n r f l i l é .  ( l c l t t :  r ' é r ' i ' l u l i o r r
I l i t  p : i l i r ' l t ' t t t o t  t l u  i i t ' t t x  l i o l t h s c h i l t [  :
. {  l r t  l rot t rsr ' .  i l  11 r t  t t r t  t t tont t r t l  ot ) t ,  l tot r r
! t (4 ln(r ' ,  i l  lu t t l  *uut i r  lnrr l t r  l r i l t r r t i ' .

I t i t ' r n .  i i ( l  r r r r r l s  I t i ( i ( i .
"S l r i r r l - \ ' i c l o l  n r t '  co r t l l i l  t t '  t r t o l  t l ' t t t t

l l i s  i l l t r s l l c . l r r i l ,  u r r r t r r t , l  r r r r  a r n i  r l e u t a n
t l a i t .  i r  I a  { i r r  r l ' u r r  r l i r i r l  où  i ' o t t  ava i t  I a r ' -
t - . 1 { ' t n ( ' r ) [  l r u ,  l , , r r r r r l u , r i ,  t i l : r t r l  s i  l i t l r t ' ,  i l
I l r r v : r i I l r r i l  , , , i r r r r r t . ' r n r  r r i g l t '  i r  l t  r l t ' t c r t i r
I t r r ' , , t  t '  1 r l l t s .  " ( ) l t :  t t t u r s  t l ( ' (  ( , 11 / i r l i s s {  :  1 / . 1 . .
l r r  jo i r issol t  t ,  r lc  st t t l i r ' .sors srs l t i t t ls  dts
I t r : ;  r lc  t l t t l l i t ' t is . t "  r ' i lunr l i t  lc  t r 'èS i l l t r .s
I l r : . l t r i l .

I r lcrr r .  2S di 'ccrrr l r lc  l l iT{ i .
" , \ t t  r i i r r c l  r l c s  Sp l r l l i a t t ' s  < l c  c t '  so i r ' ,  l t '

g - i r r é r ' : r l  
' l ' i i l  

l a l r pc l a i {  c c t t c  p : r l o i c  t l t t
. lu i l  i \ l i l i 's ,  pulo ler  i r  lu i  t l i tc  c l  l8( i0:  " .St .
t l t t t ts  t ' i t t t l t t t t t tL( '  cn,s,  l , ( /u.s n(  r r ( )us eo(:
l t r ts  Trcrrr l t ts .  r rot ts / r 's  nt l ln l i r l t t ts , . .  i l  t tc
t tot ts r (s l t ' ru l t t ts  r l t  qr to i  or l r t l r r  l t t  t 'or t l t
l t t t t r r  l r  . f r t i r t , " .

x \ . \
Lc  . l u i I  l ] . \S ( l l l  ( dc  I l o r r g l i t : ) ,  l r l o f t ' s

se ul  r i  la  Sol l rorrr rc,  t l l r t ts  le . jout  r ra l  t l t
( i u s t : r v t :  I I c l r ' é ,  2 l i  a l t  i l  l 1 ) l ( i  :

" ' \ l ' l ' l ' l [ ,  Ât i - \  . l t ] l l ;S !  Arnis,  lorr t  I t '
l 'a i t  l r tcsscrr l i r ' ,  le  j r t r r r  cs l  l t rocl ta,  e l
a l l l i 's  les lonrtc l l t 's  t les c l t t tons gélu) ts c l
le.s i ' t la i {s r lcs ru i l la i l lcLrscs,  l i  J1r .ss ic,
uotre I i [c is ie uu st tg i r  l '

"< t ' l lc  iv l t 'sst :  pt t l t l tnct t t t '  r I  I ' l t i r t '  t l t '  ce
' 'p: r t 's  lc  p l t Ïs  t lcs l t t tsst t l t !s" .

Vo i l i  r r n  r t ' r np l t '  t l t ' s  i t l é t ' s  . i r r i v cs  s t t r '
l r r  c t t l t t t t t '  !  ( ) i u i n t l  I c  . l r r i l '  L l i r r t i s l t c rgc r '
i ' t l i t  " uous "  ( , \ r r r i ' r ' i u r i t r s ) ,  c ' t  s t  i à  t t t t t '
t t s t u  l x r l i o t t !  Scs  i r l i ' c s  so t t t  . i t t i l e s ,  t t t l t i s
l lon l ) : r i  urrr i ' r ' ic l t i r r t 's .  l i  t ' i t  t 's t  t lc  t r t t l t t t t r
l , ( , u r '  l l  p : r ' ,  l r , l r l t r r l t s t  , l t  l i r t t t r l ,  r l t t i
i , ' , , r l  , 1 t t ' t t i r , : t  l r i r t l i o t i r l r '  l ' t  s 1 , r ' i l  . i r r i l .  , j t r i
r t c  l t o t t vu i l  l r t i l t ' e  q t t e  c l r c { '  t r r r  . l r r i l ' .

( i c  < ; t r c  I ' e sp l i t . j u i l  t l t '  con r r l r t i o r t  t t t t : '
I t : t | t  , l t  l l t i t t  : t t t . l : r | r , t t ,  l r : t \ s  (  l l (  ( , 1 ( ' 5 J i l i ,
i l  a  r l i ' . j i  t o t r t l r r t ' t t t ' i ' t l r  l t :  I l i t ' t r  t l : i t t s  l t ' s
1 r ; t t s  r , r ' r ' i , l t  t r l : u t \ ,  i l \ (  {  l t t t  i l r t t n t ' t t s t '  r t t t
i  i i  ,  l r t  z  l c t t r  : i  t l t t i  i l  : r r : r i l  p t  t i r r L r l , l t '
r r r t ' r r l  I r r i l  1 , t t ' r l r t '  l c t r  I ' r , i .

Q r r a r r r l  l c . l u i l  a v i l i t  c I  r l i ' t t t o n t i i s c  t t r t
pc r r l r l c  l l r r ' . 1 : r  l l a i l e  r l t ' s  l r l a t r c l r c s , . l a  po t  -
r r og la ; r h i c  i r r r l r l i r r r t l e ,  l c  c i t t é t t t : t  t t l t s t ô t t c .
l u  u ro r k :  s r r bv t i l s i v r ' ,  l t ' t l r é r i l l c  c l  l a  r t t t r s i -
r l uc  s r r l r v c t s i f s ,  i l  l t '  { u i t  l r a t  t a l t ' t r l ,  c r i -
t r r l a l t  t r n  t r l a r r  t l r : I i b i ' r ' i ' .  I ) o t t t ' r ' u i t t t t c  l t s
: r r r t n ' s  pçu l r ) t ' s ,  i l  l l r r r t  t 1u ' i l s  so i c r r l  l l  l a i -
l r l i s ,  r r r i i l a i cn r t ' r r t  an i ' r r r i t l t t t ' s .  t : r t  . i l t t t r t i s
I s l r r i i l  r r ' l r  i l t l  t ' l  n l  se r t  t a l t l t l r l t  t l t ' r - l t i t t .
< r ' t '  r r r r  p r r r l r l c  l i t l l .

crainte?

nen
pour I'humanité

l ) l t . . 1 .  l t l i ( ) . l l l i l l ,  J t t i l , " l t ' . "  r r ' .  " . ' , ,  , r . ' +
. l r t t l t t t l r t r t i ' .  I l . r l i n  l ! 01 r .  / , . ' j É  

' '  ' .  "  " '  
O

" l , a  s i l ua t i ou  ana rc l t i que .  .  dé tuon t l c
r ; r r t  l i r  r r ' l i g i on . i r r i v c  app l i t ; r r t 1 ( '  i l \ c r '  ( o l l -
s t i r ;ut  nt  c cst  esserr l ie l /er t tet t l  i t t t t t t t t lx t l t ,
bltl nuL't: lc nruirùiert d'tn lilut ordorute,
<1rr 'c l lc  r rc pcut  v i l le  tute pai t  dunrblc
Ât't.:c Ltis ItLPIiESIiN'I'A r7'.S /)'UNI'
, t ( t7 'Rt i  c0^ ' |LP' I lo^t  DI i  I .A l r lL.  l i t
c t ' t t r  c<lncl t ts ion s 'a l lp l i t luc avcc lot 'cc
t i g i r l t '  i  l l r  n ' l i g i on  t es l : t t t t  s t t t  l l r  l t a sc
s t l i t  l t ' r r r t  r t l  o r ' t l r u t l oxe  c t  r i  l i r  l c l i g i o r r  cn ,
tant  t ru 'c l lc  chcrc l tc  à s ' t t la t r lcr  ausst
l r i t ' r r  <1irc possib lc a I 'espl i t  t le  r ios jot r rs" .

l ,c  urôrue i luteul ' :  "Elr  l isant  les at :ct t -
sat ions t lcs t l té let t t 's  cot t t t 'c  lesquels sc
t l t l l t . r r r l  Jos i t r l t c .  o t t  s ' ô l o t t l t e  t l t t ' u l t c  v l e

i iliii' il J' i I i,,1 i,,\ïl: ;i.,:' il l:l .:'!, iii,iilil i i',ï:; j
t  o r r t  i l o l  t ' n s  t t ' n  I g5 ' ; t t c )  t t ' u i cn t  p t t  é l l -  

-

l r l i r  r r r r t '  l r i r s t '  p t ' r t t t c l l r t t t  t t t t  t ' o t t t p t o t t r i s
t : t  u r r c  cn l c r r l ô : r n t i ca l e ;  quc ,  da l i s  l eù r
rnauièr 'c  t lc  uensct .  d 'ê l le. .dc seul i t ' ,  les
. l r r i f  s  sr ; icr t t  I 'es l i 's  s i  enl ièrenrcn!  t i . l ron '
qcrs c. l  ut r l ipulh iqr t ts  ù Icurs r t tnct '
I O I I ( t I S

.ù l t \ r r r t 'arr tc t r r ' :  "Dtnt t is  rc I t ' t r tns (de la
lransrrissiorr rle.s lc'r'ils rl'Arisiolc) les
. l t t i Is  r ior t t  r i rn la i l  purt r  l ' l t t r t t t r tn i lé t t i
, ' rs i r i r ;  ,1, '  l t i r r  i t t r l t iue r ' l rose.  Ott  cst-cc
l , i t ' r i  l , '  s c i r s  r l c ' l a  I l i i s s i on  j r r i l c  q t r i  s c
lerrr l r l i t  s i  lcs , / r r i / .s  t r tot le l t tes ru i t tenl
c lnQur:  tnouut 'nI( t i l  l touûeur pal  lc  fa i I
qrr ' i is  toopôr 'cnI  t le lc t t r  l : rngt te cI  dc Icur
a-ct i l i lô  ?" o

.{;!,.-"'.t"" ài



L'ART DE CORROMPRE

L^ Cr.r ôu Mvsrrrr

Pourriture juive La lèpre orientale
Urr " I ) lan" rnort r l i l r l  I rouv(t l t t r ,  ( 'csI

cc l u i  t l c  l r  I - i g r r e  À lo l d i a l e  po t r l  l a  l l é '
fo l rne Scxt te l lc .  0et tc L igue a Jtot tL I ) t  t i -
s i r l en t  l e  r l uc l cu l '  J r r i f  I r r r i a r r i t o l l ,  r l e
i l r l g i q t t c .

\ to ic i  les r l ix  pt i i r t ls  t ler  co pt 'ogt l t t t t t t te
( t ue  uous  l i v r ' ô r t s  a r t x  i ' é f l c r i o t r s  r l e
l i rus tcrrr  t l t t i  ot r t  l t r  sr i t tc i  t lc  l l t  sr t t t t 'e '
g r i l r l e  r l e  l u  p l r r s  t ! l t i r n t r t l r r i l t r  Y l l - \ l l l
nro l l t le .
I  t  I ' i g : r l i l r l  I r , l i l i , 1 t t t ' .  ( i I o t r { ) r l l i ( l r r ( '  r ' l  \ { ' \ '

t t c l l r .  r l c s  l r { } l r l ! r l I s  r ' l  r l I S  I ' t ' l t t r t r t : ;
2)  L ibér ' r r t i r ln r l t r  tnal iage c i  spdcia le-

n r c i r t  t l r r  t l i r , o l ce ,  t l c s  l cg l cs  " tY l t r t t t i '
t l r rcs"  r le I ' l ig l ise et  ic  I ' l i la t :

3)  (bnt l t ) le t l t '  l : t  c t l t r t :epl iorr ,  r le t t l lc
s i i l t r :  t l t tc  l l t  l t toc l t l l t l i t i t r  soi t  t :ot tset l -
t ie r l r l ibér 'érnent  ct  lvec t t t t  sct ts cr l t t : t

Le joyeux rhant de route du Juif Errant

N'ayant ni Joycr ni patrie,
Jc  ne  m' j l c rus te  nu l le  pa t t .
Fojr rlr: Ia vaile nostalgie !
Jc n'ai que iaire rlu caiartl !
- l l o r r  f rn re ,  à  n ro i ,  s 'es t  endur t ie ,

l)e tous vos seuils. conrmc un volettL,
Ohassez-moi  !  -  Je  sa is  qu 'o t r  n t 'en tJe
Iit mc rccherche avcc srdcur,
Jr: bois i i  vos souLees de vie
l ) t  j c  ro ln r is  vo t tc  \ ' f l I€ur  i

Sous I 'hunil i le )oque oit dort nrott âtttt,
Je tache I 'or t le l 'univers.
Ia vierge qLle tu roux 1rcttr ltnrttte,
AviLlc,, tourne un ocil de flanrnie
Vc'rs )r: l i ls mautlit t les tléserts !

ù'ulrl l t los ta.bacs sans déliees,
Vut ls  l r  l r l t (h r? ,  !u i  Iu l l I \ l s  t l l l r t l i s ,
À l r i s  j c  : t r i s  l i r .  n ro i ,  ro i  des  r i c .s ,
Et j 'ofir i: à vos bouches rtovrtcs
Le l ru i t  dc  péchés  iné t l i i r .

A ins i  je  joue  avec  le  ba l ,
Ce jeu  snbt i l ,  ce  jeu  fa ta l
Qui vous i imusc et vous attralx
-ltt ( lônt le secrct vous échap1rc-
Iæ jeu  du  sa lg  o r ien ta l  !

PAUI .  À lAYEl t ,  J t i i f .
* r l r r r r s  " . { l , t i r , r " ,  j a n \ .  l ! l : ! .

Même un
tle France

?tj t  29

sé arssi cnnrplètenent {tue l'est aujnurd'htli cdui
de l 'Occident.

"Après que, durant des eiècles, notre planètc
a bâti, rrosemblée, conservé, préservé, accumulé
les trésors matériels et intellectuels, pour servir
À  la  juo is "ance de  que lques-uns ,  vo ic i  ven i r  le
rièrle rls démolit ions, de la destruction, de la diu-
prrsion, du retour à la barbarie.

"l)es ruinel derrière noug et des ruines devant
nous; nors smnles ùne race de transition, des-
tinéc au lumier indigne de la moisson", écrivais-
g'e au début de la gurre.

"Pourtant, non seulement nous devons par-
corrrir la route sur laquelle nous nous sonrmes
ergagés, mais nous vollons la lurcourir."

"Nos" garçons russes

r l t 's  lcspousabi l i t i 's ;
. l  t  . \ l r r i l i ou r l i o t t  t l . '  l l t  t  r t t ,  pa t '  I ' i t pp l t r ' : t '

l i r i r r  r l t s  l u r i l l r o r l t ' s  r l t '  l ' c t t g t l t t i r ; r l r '  r ' I
r l t :  I r t  puér ' i t : t t l t t t t 'c  ;

5)  l ) r 'o lect ion t l t 's  l ' i l lcs t t tètes eI  r l ts  ct t -
I ' l n l s  i l l l ' g i l i n r cs ;

t i )  ( lonr l r r i te hurt t i t iuc c l  t 'a t iot r t rc l lc  ct t -
vc|s lcs i ln j lMt l t t . t  s( t :ù l lPl .s  col l l r l le
t , i i l '  ( \ ( l ) l l ) l ( '  l ( ' s  / l { r i l i r / s ( ' . f l l ( ' / s ,  l t , r l t t '

t i r t  s  t  t  l i ' t r i t t r t  s ,  l t  s  l i r lÉ t  h i s l c s ,  l t  s  c r -
I  h i l i i t i o l r u i s t e s , c t e . ;

L;r  I 'e t t t t t te I i lo t r t rsk i tv : t .  vet tve r lc  I .É-
r r i r r c ,  j r r i ve ,  t l ans  i e  j o r r l r r a l  sov i é l i ( l u r
"Orr lc l r i t  Gazeta",  <qui  Iu i  appal t ient ,  10
oc tob le  1929 :

" l l  est  i rnpér ' ieuseruent nécessai le que
l ' l i ta i  leplenne son' l lavâi l  aut i le l ig ieux
systén-ratique palrni les enfants. Non
seulernent  nous devons rendre los t {â l ' -
l o t t s  e I  r r os  f i l l e s  l on - l ' e l i g i e r r x ,  I ù r i s
i tc t ivenrent  ct  passiorurénrent  aut i lc l i -
g i r r r x .  L ' i r r f l u cnce  r l e  pa l cn l s  r e l i { . { r e l r x
ô  l l  r r r a i s r l r r  t l o i l  ô l l e  v i go r r l c r r s r r r r c t r l
t 'onr l l l t t l r re."

Bst-ce I'explication
tlu mal ?

ministre
I

?) I )n lvcnl ion t le la p losl i t t t t iou et  t lcs
.  t r u r l r r r l i t  s  t r i l t t i t  i t  l t t t , ' s ;

l J )  I r r t o l n t i r ' : r t i o t t  r l e s  t t ' o t t b l t s  t l r r s  à  I ' i n r -
t ru ls iôn sexut ' l le  dans la c lasse t les
i rh i 'noIuèIres t l 'o l t l t 'e  prr thologi t luc et
nol l  l ) lus ctrv isagés ainsi  qu'on I 'a la i t
. j t t : r ; u ' i r l t j o t t  t ' r l ' l l l l i  r ' o l l l l l l c  r l t  s  t  t  i t t t t ' s ,

1,, l::,,l'r,l i,:,:i,ir:i, l:';:lil;',,,u,.,.,,,,,,,,,,.'  
c l inr i r ie ls lcs r t t : tcs scxt te ls qr t i  l t ; t t rs-
g l rsserr t  la l i l r t ' r ' t t !  ou l t t l t lc t l t  at l r : i l te
r r t t r , l t r r i l s  r l ' t t t t t '  l t t l l t t '  ; l c l s t t t t t t c .  l . t : ;
t c l l l i o r t s  s ( \ l r ( ' l l ( ' s  t ' t t l t t '  : t t l t t l l c s  t t s -
t ror tsal l lcs,  ( 'o l lsct l l i ( 's  tut l t t tc l lc t l ient ,
i lo ivent  ôt le lespectées cor l l t l tc  ôt t l t
t les at : tes l ) f i \ 'és et  r l t t i  t t 'errgagetr t  r l l te
lculs pclsonncs;

.10) 
I i t lu t 'a l ion sexuel le systcnral i t l t te

t l r r t t s  f t ' s t t t s  r l t '  l : t  p l t t s  gnu t l e  l i b< ' t l ë
c l  r l l t t s  l r  t  ( ' \ l ) ( ' r ' t  { l c  so i  t ' t  r l ' : r t t t t  l t i " '

( ) r t  s t '  r l t  t r t a t t t l t '  t ' ( ) t t t t t l t ' t l l  i l  . v  n  t t l , , 5c t t
r l t  t  o t t t  i l i r t '  l t ' s  p t r i t t l s  Nos .  4 ,  7  t ' [  ] 0  t ' n -
l lc  cux et  I t rèt t re cot t t l t lc t l t  i l  y  a l t loyen
t l e  l r l i ' t l r e t '  l a  r t t é t l c c i r t c  l ) r ' r ( v ( ' t ) l i ç c  t l I
r nÈ r i r ( '  t u rn l ) s  t l t t c  l u  p l r t s  ! r ' a r t t l c  l i l r t ' l t r !

f l  , l i r r rs k r lontrr i t rc  sext tc l .
\ '  

l l l r l t . :  l c  " l ) s v ( l l : r gogu r . ' '  t l r s  l i  . i r r r t - '
r i r r '  1 l ) i l l  c l  2 i r lc  l r : i r t icr l le  l l l i j l .  ( l 'cst
I 'o lgane of f ic ic l  du ( le lc le l t rot let ' r te t le
sc\olo{ . { ie,  devcrtu Sociôtc l }e lge d ' l i tur lcs
l ) s \ t  l t l t t t l r lY t i r t t t t  s ,  r L i t t t  I t t r i i r r t i l o l  t '  c s l
t r r c t r r l r Lc  t l ' i t o i r r i e t t r '  " t ) { ) l l l '  se f t i ( ' c s  I (  l t -
t l u s " ) .

. \ t | l l I  c \ r l l l l ) l ( '  t l t '  l r o t t t t i t t t | c  ] r i e r t
j t t i r t  l t ' t r r l r r t i t  i r  f l r i t c  r l , : ué t t i l r ' l '  l r \  l l e t l -
p l c s  r : l né l i cns .

Voir i  cc que l , t lo t t  l l lunr ,  t r t in is t lc  t lc
Irlancc, a éci'it rltns solr l'ottlatl "Dtt tril '
l i r r i ; e " ,  e t t  ; l r l l i t t r t  t l e  l i r  r i c  r l es  j c t t r r es
l i l l t : s  t l l r r r s  l a  so t i é l t i  l I ( ) t t r c l l e  :

" l l l les lev ient l rotr t  t le  t : l tez leul  autaut
avct '  at r tat t t  t lc  tut t t t le l  qr t 'c l les t ' t rv ien'
t rer t t  t t r l i t t le t t : l t t t  t l t t  cor t t 's  ot t  de pt 'eI r '
rh 'e lo thé chez une amic.  .  L: r  v i rg in i -
lé,  re i r l {c  g:r ic t t t t ' t t l  e l  t l t  |ot t r tc  hct t t 'e ,
t r ' c x r i r c ,  t a i t  t r l t t s  r ' c l l t  s i t t l . { t t l i è t t  eo t t -
l l l i r r l e  I ' a i l c  i l e  p t t , l e t t t ' ,  t Lé  t l i gn i t é  e l
tl 'unc stu'te d'el'l 'r'oi".
Àlèrue l iv le,  page 82:  "Je u 'a i  j r rnrais
r l isr 'er t té cc t l t tc  I ' i t lceslc a de pl 'o l ) le-
t i le t t t  t 'e l tot tssr tn l ,  . ie  r ro le s i r r tp letr rcnt
r t r r ' i l  cst-  nal t t lc l  et  l ' r 'ér l t ter t t  r l 'a intet '
r i ' l r r r r , r r r l  son  f t è t e  o t t  s : t  soc t t t J ' .

l i i r l l  ÀIa lx,  écl ivanl  daus "Deutsch-
Flanzosiche Jahrbucher' 1814" (.{nnu-
:r i lc  l l lcntar t r l . l ' r 'a I rçais,  18,14) :

"C'cst  en vnir r  r t i r 'o t r  e l tet 'c l te l lout '  le
l ubv l i r r t he  r l e  I ' r i r r i c  i u i v c  u t t c  c l ê f  r l ans
sa i ' r ' l iu ion:  au cont i 'a i l 'e .  on doi t  cher-
thcl  lè 'urvslèr 'e t lc  sa r 'é l i , { ion darts le
rrrys l i ' r 'e  dô sa uatule.  Quel i -e est  la base
ilu jutlaïsnie ?. Une.passion platique et
rru lLrc le poul  Ie p lof i t .  A t t t to i  pouvons-
nous r 'ét lû i le son-cul le rc l ik ieui? A l 'ex-
lo ls i t rn.  Qui  est  leul  Dieu vér ' i table ?
L'ergent  conrptant ."

La feurme I(IIOUPSKAYA, Juive, veu'
ve de Léniue,  dans son journal  "Outchi t
Gazeta". tlu 10 octoble lS29 :

"Ouoi t ruc la socia l isat iou des fet t l tnes
lrc-  soi t 'Dîs encole of f ie ie l letnent  sanc'
l iourr t ie ' r 'n  Russie Soviét i r l t le ,  e l le doi t
r l evc r t i l  uue  rêa l i l é  e t  péné t t ' e t ' I a
( 'o i ls(  i ( ' i lce t l rs  I t rasses.  Col lsét l t tet l l -
rneut ,  < lu icort t lue essâye de dél 'endt 'e
rune l'enrnre coitl'c un assaut indéccnt
nurrr i l ' t 's le unu nî l l l l 'e  boulAeoisc et  se
r l t l t l i r le  err  I 'avetrr  r le la p lopl iété p l i -
vér ' .  S 'opposrt '  at t  v io l  ts t  s 'o l ) l )osef  à
l : r  l t l r  o l u t i o l t  r l 'Oc to l r l c " .

Décence et
Le retour barbarie "propriété privée"à l a

WAL' IER RAI IENAU,  Ju i f ,  d tns  son l i v re
"Der  Ka iser "  (Par is ,  Kra ,  1930)  :

Pages 141-14? : "I* nrigration des peuples
tle bas el haut a commencé. Elle â comntcncé
eu Russ ie .  .  .

"I}r cent ans, la l lér,olutiou lrançaise a fi i i t )e
tour tlc la tene et s'est réa)isée sans festriction.
Aucun.Etat, aucune institution, aucune sæiété,
arrcurre tlynastic ne fnt éparglée piir €lle. . .

"La fornrule oratoire de la révolutioll russe,
c'est : ) ' I lunrarité. Son ilésir sectet : Dictalurc
(provisoire) clu pro)étariat et 4narchisne idéàli-
sé .  Sun p l , r r )  1 ' tu t iq t tc  d 'aven l r :  s l l l l tùess ion  dc
l i$ t rx l i l i c r t ion  e l r to l 'écnne s i t t rs  ld  fu rme l ,o l l '
l  i oue  r l r  r i r r r rb l i c i re r  tm iâ l i réÉs

i 'Dr r rg  ' r r i  * ièc ) i ,  Ie  p lan  de  l 'Or ien t  5q1^  1é l l i '
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témoignages sans
préjugés de race[ ,e r  . j r rdéo-co tu tùL t l i s t i rs  t lu  l ' ro r r t  l ' o l ru la i re

e :pdgno l  o l t  ba l r t i sé  r lu  nonr  t l t  " l l l i g r r i r  l , s -
Josr l r l t  Pap ineru"  le  g ro t tp , r  r i t , s  -100 r 'o lo l la i r rs
canar l ie i rs  ( tu i  se  ba t ten l  rn  1 !spag le  l )our  e t rn -
t l r r  l t  règne dcs  Sta l iu t ,  L iLv i r ro l f ,  l i a3a lo -
r i t t i r ,  l i a rak l i r r i ,  Io i f c ,  l i ,os t  r rLc lg  r t  a ( i t ,  rs
JLr i i s  t le  I Ioscou.

l , rs  Ju i l s  a in ren t  bcauro t rp  I -ou is ,Jose l r l t  l ' r -
p i t reau,  t lu i  sc  s luva  ù  l 'éLrangcr  i luar r t l  ses  i r r -
f r , r tu t rés  con l ragr to t ts ,  e . ra l lés  |a r  l r r i ,  r l , l r lè -
r i r t t  su l  l ' éch ; i faud.  I l s  l ' a in rc r r t  [ taucou] t
l ra r f !  ( lL ic  c 'es t  Pa | iDeau 11u i ,  dans  no l re  h js -
t ! i fe ,  a  le  p lus  v i len ie r r t  con t l )a t t t r  pour  l ' é l ta l -
r ipa l io r r  dcs  Ju i fs ,  c ' cs t -à r l i re  pour  les  l ' u i le
nr l t t rc  su t  le  n iême p ied  que les  Car rar i iens  au-
th rn l iques ,  en  1832.

La "Jervish Elcl 'clopeclia", au ntot "I)avid",
nous  apprc t td  quc  c 'é la ie r r t  l cs  t leux  l i l s  du  Ju i f
I-tavid Davicl, de la rue Notre-Danre, qui coni-
n rau t la ie r i t  la  c lva le r ie  cont re  t ros  l ré ros  c lc  S t -
! lus tache e t  S t - l )en is ,  e l  18 l l? .

U l  l i v re  pub l ié  par  la  iu ivc r ie  du  ( . la r ra , la  en
1916,  " . I cws i l  Car rada" ,  nous  a l l l r cnd  ( lue  !e
f r t  le  Ju i f  Een janr in  I Ia r t  qu i ,  eprè 'B  avo i r  Ia i l

rs l r io r r r t r  los  héros  t le  lE l )? ,  s ig la  los  l )a f ,dù ts
t l ' a i  rcs t lL t i r r r r  ro l r l rû  c r ' l \  r l r r i  fu r r : r r t  i l ru r r i rés .

l , c  l tô r t t r :  l i r le  r ro i rs  a l rp r r r r r l  r lL i ' i i  cc l tc  é1xr -
<1Ltc ,  des  JLr i f s  { rL l r tou t  ( le  h  la rn i l ie  [ , ' ra l l i ) ,
co l t l i r la i t r r t  l r s  pos t rs  d r  con in rerce  e l t re  [ {on t -
réa l  r t  N t ' rv - \ 'o lk ,  pa l  l t i  ro ic  t iu  I i i c l r t l i eLr .
I ' l us ic r r rs  e l rc r r i r tu rs  c lo ieu t  t lu t  cc  so l l  rc l
. Iu i f s  qLr i  l r c rn i i rcn t  À  I )ap i leau,  e l  l c  cor rdu i -
sâr j t  do  l )o r te  e l l  l )os te ,  t l c  iu i r  aux  Dta ts - l l r r i s
sous  lc  dégu is t rncr r t  d 'u le  le l tmc,  ta t id is  r lue  les
l )c t i t s  e t  l rs  sans  grade sub issa ie l l  l cu r  p r . rcès .
( 'e la  aura i t  é té  la  réconperse  drs  Ju i l s  à  Pa-
p iuearL  po t r r  Ieur  énra lc ipa t ion  dr  1832.

Les  ju t léo-comniu l i s t rs  â j rnent  à  rous  par le r
de "la rér,oltc de 18ii?", nrais i ls nc disent pas
que les  v ic l imcs  dc  ce  n iouyente l t  fu rcu t  l r r .é -
tées  g l i cc  à  )a  s ignature  d 'un  Ju i f  e t  quc  d€s
Ju i (s  dc  X lo r r t réa l  cornnr tnda ie l l  le  f tu  cou-
trc ros lratrioles.

Le  t rava i l  le  p lus  n ra lp ropre  de  1837 fu i  ac -
conrp l i  par  un  J i r i f ,  I len janr iu  I la r t ,  Sans  t lou te
parce  qu 'a r rcu l  ( lanad icn  t le  r l ce  b lanche,  an-
g ia is ,  f la r rqa is ,  écosss is  ou  i r la i r i la is ,  l ' a t r ra i t
vou iu  le  fa i re  du ls  ce t tc  c rue l le  c r reo t rs rance.

I - : i  subs tun t c  t l e  t oL r t  c c  qu i  es l  a r l r n i s
l r a l  l r s . t u i l s  eu \ -n l è r l l e s  t l a r r s  l a  l ) l é sen -
t c  l i r oeh t r l e  a  ô té  depu i s  l oug teu rps  ex -
l )osl ( '  cn r lé la i l  par ' ;  des saints de la
chr 'ét ienté,  dcs conci les génér 'aux et  lo-
t i r u r  r h .  l ' l ' . g l i s c ,  ( l c s  l l l l ) es ,  des  e r r r pc -
l ( ' u r ' 5 .  r l ( s  t r r i :  c t  I t ' i t t t ' e s  t l e  l o t t s  1u r1s ,
dts.honrures d ' l l tat  célôbles,  ders che{ 's
l r r o l es l i i l r l s  ( o r i l n l e  Lu l l r e r ,  des  t ' l r r l s
r r r r l r o r t r é l r r t t s .  r l r s  é tèq t t es  e t  ; r us te t t t s  dc
l o r r t t s  l r s  con l ( ' s s i o r l s  t e l i g i c t t s r s ,  t l e s
écl i la ins r le toutes les é i :o les col l r tucs,
t les h isto l iens i l lushes,  ( les savanls et
( l ( s  ( l i l ) l on l r l r s  de  g l a t t r l c  l c r l on l u l éc ,
r les cht ' fs  socia l is tes,  l ibéraux ct  col rser-
vuleuls,  des stat is l i r lues et  a lchives ol -
l  ic ic l les t lcs g lant ls  pays,  etc. ,  e lc.

Nlais conrure tant  de bl i l lauts espl i ls ,
( le l ) r l lsrurs et  de savanls ne 1 'ont  l )as
l ) â r l i o  ( l u  peu l l l e -é l u ,  l e s  Ju i f s  l es  acc r r -
serr t  < l 'ôt le dcs " fanat iques,  des persécu-
Ierr ls ,  tk :s obscrr lar t l is tes du mo,ven-ai f . le,
r l t 's  espl i ts  ét lo i ts ,  des into léranls,  dcs
hairrcur,  r lcs ja loux,  etc."  C'est  pour ' -
( luoi ,  ( la l ls  cet te b lochurc,  r tor is  a\ 'ons
clr r  publ ie l  p lesquc erc l r rs ivenrent  des
I t l r r r r r i 6 i r : r ges  t l r  J r r i f s .  No r r s  t r u5 ' o r r s  s i r r -
c i l r r r r t , r r {  t r r r c  t l c s  i r r s l i l r r l i uns  ( ' on rn l e  l a
"Jervish l')rrc,1'clopedia", le "Jervi.sh
\ \ ' t r l ld" ,  la "Jerv ish Chrouic le"  et  auh'es
publ i tat ions . ju ives,  des personrrages
tourrue I ) is lat ' l i ,  Cr 'éruieux,  l t {unzer ' ,  L l -
zale,  Nossig,  \Yasselrnan,  l . lbel l in ,  Oscar
Lev5' ,  l la thenau, I Ie l 'z l ,  Sol io lorv,  ctc. ,
r r ' o r r t  a r r c r r n  "p r ' é i ugé  a r r t i j u i f " ,  e t  q r r c
(  e  n ' r ' s [  pus  p l r  l t l i t r c  r l es  Ju i f s  t t t r ' i l s  l c s
onl  accusés d 'êt le les aùteurs des glan-
des rn isèr 'es mot lernes,  des rér ,o lut ions,
des guel les,  des t : r ' ises,  de la dérnolal isa-
t ion gérrér 'a le et  autres l ' léaux.  S' i l  5 '  a
r le I 'anl iséni i t isure t laus la l l r 'ésente bro-
chule,  les .Jui1 's ne peu.r 'cnt  qu'eu a( ' ( ' l r -
sel  les thcfs ct  les ioulnaux de lerr l  l tcc.

Toujours
et partout,
un être "insociable"

o

I'oeuvre d'un
Dtns sr iu uurrr t l r 'o  du 2l l  or : to l t le lUl l ( i .

l 'hebt lontat la i l r :  iu i l  do l ,ont l lcs " ' l ' l l l i
J l i \ \ ' lSf  I  ( l l  lROi.N I  CLI  l " ,  puLl ia i t  I 'a l t  i -
c lc  sr t ivant  :

" l .e ( lorps I t lvst iquc t iLr  ( lh l is t  r larrs les
1 ' u r rp . s  À lo t l c l l e s  ( cx t l a i t s ) .  I . t ,  l l é i l , -
rcrrd I )cnis l rahc.y,  0.S.Sp.,  I ] . . \ . ,  f ) .1)h. ,
l ) . ' l l r . ,  es t  J r l u l t ' s s r t r l  r l r '  ph i l osup l r i t  c l
d ' i r i : l r r i n '  t l e  I ' l ; l g l i s c  r i  l a  S t ' t t i o t  l l ous t '
o l  .St  udies,  [ . l r r  i  ver :s i té lJ  lar : l i lor : l r ,  I )ubl i  n.
I l  es t  I ' au l eu l  t l e  p l us i cu l s  I r ' a vaux  t héo -
logiques et  est  sér ' ieuserùel l t  a larn) i )  de
I 'erpension r les terrr lancos sôeulal is tcs
du nronr le m(xlefnc.  l ) 'o i r  la publ icat ion
t le sou n<ln,eau l iv lc ,  dout  le btr t  p l inr
e i pa l  es t  dc  " t l a i t e l  aux  po in t s  r l c  vue
lhcologi tpre et  h isto l iquc r le I 'aspect  r lc
h r 'évol te r lo( leruo col l t re le p lan t l iv in
d ' o l gan i sa t i on  de  l a  soc ié té  h r rn ra i ne " .

" . lusquc- l : i ,  fo l t  b icn.  Àla is,  nral l re Lr '
t r us tn l ( ' l r l ,  L :  l ) .  [ i : r l t e \  c s t  ( o r I \ ' 1 l i r ] ( u
q t r t '  l o r t s  l es  t l o t r b l t ' s  r l r t  t no r t t l c  au . i ou r :
d ' l r r r i  son t  r l t t s  l ' r  r t r t r : r l l i : r r t t c  c \ t r r o r ' ( i i -
n i r i l t  r r r t l r  l e s  l i ' r ' o l r r t i o r r r r l r i l t ' s  . i u i l s  e l
l es  I  i na r r c i e l s , j r r i  l  s  l r o r i  l  l r .  r ' t , r r v c l s t ' n r t , n I
r l r  I ' o r r l l c r  t ' x i s l a r t t  t l c s  c l r oses  e t  l ' é t l b l i s -
se l l r n l  ( l ' l r r l r .  r l o r r r i i r l l i on  r r r o r r i l i l l r  i L r r -
t r : r t t  s c s  r t r i r t c s .

" . \  I ' a l r pu i  t l e  c t ' t t c  l hesc  t L r l i r r r s t , ,  l t
l .  l r u l t r l  a1 r ; r o r ' t e  l o r r l t '  I a  l l  l i c l l r  r r r t l  i s t i -
r r r i l i r l i r c  o l r l i l l r i l e .  l l  t l o r r r r c  l l  p l r r nc
" t l o l t t t t t c t t l r t i t e "  <1 t t t '  1 l  I lÉ r ' o l r t l i o r r  l l r r s -
sc  l r r t  I i r l r ncd t  l ) a r  . l : i co l )  Sc l r i l ' l  r r r r  t  o i r l
i l t  12 , ( ) tX ) , (X )0  r l e  r l o l l a l s .  l l  l i ' i r r r p l i u t c
u r c  I i s t c  r l e  r r o r l s  no t r i i l r s .  l i o r r l  r l i l c  r l r r c
s t t l  r  i r t g t - c i t t r J  l r l t i s l r r t s  t l t t  l l o l c l r c v i s r r r t '
s r u l  [ , r l l i u f  r r ' é t : r i t  l x r s , l r r i l .  I l  c s t
co r r vu i r r c r r  ( p l c  [ , s  . l u i l s ,  l ' ] ' l '  L l iS  . l t l l l rS
S l i t l l .S ,  o r i t  l a  l esponsab i l i t é  d r :  l a  t t i vo
Iu t i on .  I ) a l t ou t  i l  vo i t  l a  u r l i l r  r i l ( ' l l i ' c  ( l c s
Ianqu i r l s  j u  i 1s ,  t l e s  ( ' o r ) s l ) i r x I cu l s  . i u  i  f s ,
i l c s  l i l . r l r s -pcnscu l s  j r r i l s ,  r l r i i  r r o t t  s c r r l c
Ùrrnt  l )d l r iss i ' r I t  lc  Iuoudt '  i r  lcut '  gt  t ' ,
t l u l i s  e r ) co |e  su l ) l ) r i n l cn t  t o r t l c  c | i t i q r r t
s i r t l l  (  t ' l l e  r l u  r l t t t ' l r l t t l s  b l l t l l s  r i t r t t  s .  r ' t , t r t
tuc I I .  ( i . - l ' .  l lu t lgc.  l ,e l ) .  I iu l t t ' -1 ' ,  r tous
assu ru - l - i l ,  r t ( '  l l u r . l s  r l t t t r : r t r r l t '  1 t : r s  r l ' r t t -
t r p t c l  l u r r t  l r t r r u r t r r r t r r l  t e  r l t r ' i l  t l i l  l t r i .
nrètur ;  "d i ins son étu( lc  dc l i i  quest ion,  i l

e s t  a l l c l  l r r r x  sou r ( cs  o l i g i na l r s  c t  i l  t l o r r .
tuc à ses le ct t ' r r ls  lc  b i ' r ré l i r t '  r lc  scs r :e .
t  l tc lches.

" l l t  q t r e l l c s  son t  scs  a t r t o l i l é s  s r r l  l a
Ques t i ou  Ju i ve?  ( l es  che l cheu r . s  r r o to i l e -
tncnt  objcct i fs ,  Nesta- I l .  \ \ 'ebstcr ' ,  I  t i l la i .
le  I le l lot :  et  ( i i lbel t  I i .  Chestel ton;  des
jou l r r au r  an t i séu r i t i r l ues  t e l s  que  "The
I lat l io t" ,  " l ,a l le i 'ue 

- Inter .nat ioualc 
t les

Sociétés Secr 'ètes".  I )ans sa 1tr 'éface,  I 'au-
ler t l  pret t l l  soi r t  de t l i le  qr ie "dans son
ouvrage i l  D'a I 'a i t  aucun-usage des 1a-
nrcrrr  " l ) r 'o tocolcs <l t 's  Sagcs de Sion".
N t " l t un ro i r r s .  r l c  l t i t r g t r cs  c i l i t i o r r s  r . r r  so l r l
l a i l e s  sa r r s  l t i s t . r ' r ' t .  t l l r r r s  l ' . \ l r pc r r t l i r . t .  \ ' .

" I .c  vol t r rne pol te I ' i l r l i l i rnatrr l  r les
au to l i t és  t : a t ho l i i yues  o l f i c i ô l l c s .  Son  i u r -
p o l l : r r r t t .  t . s l  g r : r r r r l i t '  p : r r .  r r r r  a r t r r [  1 r r . o -
l r os  l r : r r r l t . t r r t , r r l  l o t | i t r r g t . r r I  t l ' tU r  r l i 6 r t i l r r r -
le t ton lnoiur i l t  que l 'ér 'ô<pc dr  \ \ 'a ler . -
Io ld.  l ,c  I iv le est  écl i t  l rat  rur  I ) r 'orr ,ssrul .
r l ' r t r t e  i r r s t i l t r t i r r n  l l r i , o i og i r l L re  r es l ) o l r sa ,
b l e ,  qu i  t s t  l i r r s i  c t r  l r os i l i t i n  r l ' cn r l i r i i s r r r r .
r t t ' r ' i ' c s l r l i l  r l r  t c t r i  r l r r i  s o r r l  c o i r l i é s : r
scs  so i  r r s " .

Pctit poême
- 1  .

e l l  A l l g l a l s . . .

Lr  1 roôruL:  " Is t i rc l " ,  l r r r  I s rae l  Z rngrv i l l  :

l ' i ous ,  fa r ra t i ca l ,  z ta lo ls ,  t l r ro r t l t r l  l r1 " l 'a l -
I  n r  L r t l -eo i  ! ,

I rnp ious ,  leche lo r rs  scept ics ,  c l , t r i ca l  s ta lk i : rs
Io f  spo i l ,

\ l r cL l r l rd  ' le r th  l leLrew awni lg ,  bur ie i l
I rcath ][cbrrn' so4,

I ' l i ' iu er,rr not a drcrn ol dui1,, ricver a
Ig l iû rpse  o f  ( io l l ,

l i l a rnc . r  i r tg ,  s l i i r ,e r ing ,  c ra r r l i tg ,  tak ing  a l i
.  l co lo [ fs  and Io Ie ,

L1  iog  r  Iux  i t r  t l re  covr r ,  l ca l , i r rg  l r r  a j re  i r r
I  the  suu.

I l I i I i \ - { l t t l  LAZ.q .BE,  Ju i f ,  " i , 'A r r t i :émi -
t i rn t r  e t  s r r  c !uscs" :

" f l  n r 'a  scnrb lé  qu 'une OPINION AUSSI
I-INIVI'RSI.II,I,I '  QUII I, 'AN'fISEÀIi 'I ' ISMU,
a l ln t  f ieur i  dans  tous  les  l ieux  c t  dans  tous  les
le r rps ,  a ran t  l ' è re  chré t ienne e t  après ,  à  A lex ,
a l r l r ie ,  à  I lon ie  e t  à  ADt ioche,  e l . { rab ie  e t  e t r
I ' cLse ,  d r Is  I ' I l u ro ln  du  û1o)er l  âge c t  a lans
l 'Uuro Ic  n roderur ;  cn  u l  n ro t ,  dans  tou tcs  l cs
l ra r t ies  r lu  mor idc  ou  i l  y  a  e l  e t  oùr  i l  i '  I  dcs
Jr t i l . .  i l  r l ' a  s r r t rb lé  qu 'u le  tc l le  op i l io r r  r re  1 'uu-
v i i l  ê t re  le  résu l ta t  d 'une fan ta is ie  e t  d 'un  ca-
pr ice  per l ié tue l ,  e t  qu ' i l  deva i t  I '  avo i r  à  son
éc los jo l  e t  à  su  per rnanence des  la isons  pro fon-
c l t ' s  e t  sér ieuscs .

Quclles veri.us ou quels \, ices valurent atr
Ju i f  ce t te  i rn i l r rse i le  in in r i t ié?  Pourquo i  fu t - i l
toLrr ih totrr ct égalemelt maltraité et hai par
les -{. lexarrdli ls ct par l* Romains, par les I 'er-
sans  e t  l la r  les  Arabes ,  par  les  Turcs  e t  par  les
nat ions  chré t ieùres l  PARCE QUE PARTOUT,
et jusqu'ri nos jours, le Juif fut un ETRII IN-
SOCIABI,U.' '

théologien irlandais

o
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Le Ganada'altx Canadiens !
lcat .3Dd. até nrtrta Èa ,À!a ,s b @rÉ d'Ddrduorr P'il ù I'U!6 N"lo'ùr du cud')

dix-neuf siècles !

"Discussionentre Jésus
ceux-cl lrollI
(30-51)  " .

i l t  hs Jui fs;
tllr du détnon

"Yous.  ( les  Ju i fs ) ,  vous
ce que vous evez vu

, ùa VOTRE père . , vous

,,ûlttr les oeuvrcs de votre

;Èu . . . l" père dont vous

,ltns lssus, c'est le diable, et

i tous voulez acconrplir lcs
irdérirs de votre père. I l a

iét{ IIOÀllClDIt dès le corn-

iuencrn ter r t , . .  i l  l ' y  a  po in t

ids  ré r i té  rn  lu i .  ,  i l  es t

XENI'EUR et le père tlu

Dans la Sainte Il ible
'(brductjon Aug. Crart-

lDon). on 1*ut l irt ce tlue

de Ju i fs  on t  admis  la
dans l t^s pa-

précédentes, sont dex
d ' I t0 I l IC ID l , ) ,  dcs
du d iab le .

Sc l r i snrcs ,  hérés ies ,  p ro-

prigalde srtbvtrsivc, fausses
doc i r ines ,  représcnta t ion
elrorrée tlts faits et dcs évé-

ncnrerrts, dont talt dc Juifs
orrt admis la rtsporrstbil i té
dans les pages précédentes,

sorrt des ocuvres de ÀIDN-
SONGE, dts oeuvres tlu dia-
ble.

L'histoire de tous les

nrall iculs cotitemPoralrrs sè
résunre À ccs deux choses !
MENSON0IIS qui égarcnt
les  ind iv idus  e t  les  PeuPles ,
IIOÀltCIl)ES dcs guerrcs et

des  révo lu t io ls  qu i  ja i l l i s '

serrt de l 'églrernetrt.

Sairt l 'aul, l 'aPôlre dcs
Cer i t i l s ,  nous  d i t  auss i

darrs sa pri:rtt ièr'e éPitre aux
'f hcssalonieicrrs ( 1'1-I{i) que

lcs  Ju i i s  " r rc  P la ise l t  Po in t
r'r I) icu et sorr l lNNIiÀllS

] ]U GIÙNIÙE I IUI I IA ]N" .

læs tcxles j uifs l ePro'

duits dans cutto brochure
prouvctrt abontlantnretrt la

vérité des Prrolcs dc sairtt

I 'aul, <1ui fut lruursuiYi Par
sa tace avec tânt de baitre

et t l ' lcharnemelit.

Inenrcnge,  .  . ,  vous  l 'a i t ( rs
1;pu de Diuu. , , vous l le con-

iDeutts, sou]èventcnts doltt

lo.itru, po" Dieu". (Alors
'i lrr Juifs tssayèrent cle la-
, : |dd t r  le  Sruvcur ) .

f  c r r r r . r ,  révu lu t ions ,  ê -

Nouveaux prix

de la  "CLE"
à I ' immense encouragement  donné aux  éd i t ions

lflrnçaise et anglaise de cette publication dans tous les

c iv i l i sés .  i l  a  é té  poss ib le  d 'en  rédu i re  le  p r ix  de

Gnada. le prix de vente au détail est de 5c, dans les
' j  

mgl ins et k iosques à iournaux. 
-

hur l ivraison par la poste au Canada, aiouter 2c,, ainsi

çc  pur  les  pays  jou issant  du  même ta r i f .  Pour  l i v ra ison

Daraxpress ,  a jou ter  le  coût  du  t ranspor t  au  pr ix  régu l ie r

5c. par copie.

tabais suivants sont accordes : rabais de hc. par

rl l æur commandes de 1,000 à 5,000 copies; rabais

lc. par copie pour commandes de plus de 5,00O coples.

ldresser corespondance, commandes et paiements à

COMITE AI{TIG(}MMI'ilE$TE, DE M(,ffiNEAT
Casier Postal 2290 (Place d'Armes)

'  Montréal ,  Canada.

Il nty a qurun seul moyen de délense
contre I'fnternationalisme

ET C'EsT tE

flATItlI{ALISME !
QUI  S ICNIF IE  :  l e  con t rô le  du  Canada  e t  de  l a  v ie
canadienne par  les Canadiens;  le  p lus grand prof i t  des
ressources et de I 'activité canadiennes Pour les Cana-
d iens.

offre au peuple canadien un programmo complet qui suvera notre pays de I 'anar-

chie polit ique, de la désunion nationale et du chaos économique qui l 'assail lent' et

qui nors ,"don^era un Canada uni dans lequel chaque citoyen sera protégé contre

l 'exploitation et les abus, aura la chance de gagner décemment sô vie et toute oPPor-

tun i té  de  déve lopper  son in i t ia t i ve  e t  ses  ta len ls .

Ayez  vo t re  cop ie  du  Progrômme de l 'Un i té  Net iona lo

ti "La Clé du Myrtère" indique la caure du mal, le ?rogrammo

de I'Unité Nationale donne le remèdo.

-t

5 i par copie

!  Quart iers-généraux nat ionaux i
5 Casier  Postal  335 E
E Tot"nto,  Ont.  =

Quartiers-généraur de
languo f rançaise

C. P. 2290, Montréal, Qué.



Conc lus ions
YYV

Des chefs ,  l i v res  e t  iournaux  ju i fs  a f f i rmer r t  que:

Les  Ju i fs  rêvent  de  dominer  le  monde e t  t rava i l len t  à  la  réa l i sa t ion  de  cé  rêve ;

Les  Ju i fs  cont rô len t  la  v ie  f inanc iè re  e t  économique du  monde;  i l s  on t  la

pu issance de  provoguer  les  c r ises  e t  le  chômage,  pour  ru iner  les  ind iv idus  e t  les

Êta ts ,  p réparer  la  révo lu t ion ;  Les  Ju i fs  sontdesrévo lu t ionna i res-néset fourn issent
la  d i rec t ion  e t  l ' exécut ion  de  tou tes  les  g randes révo lu t ions ;

Les  fu i fs  sor r t  les . ré" t " , - , r r ,  les  c l i rec teurs ,  les  p ropagateurs  e t  les  f inanc ie rs
'du  

marx isme (soc ia l i sme;  comntun isme,  bo lchev isme)  ;

Les  Ju i fs  veu len t  fa i re  d ispara i t re  les  na t iona l i tés  e t  les  re l ig ions .  a f in  d 'a -

mener  la  " répub l ique un iverse l le "  qu i  le t r r  assurera  la  dominat ion  mond ia le ;

Les  , lu i f s ,  par  leurs  pu issants  movens de  propagande (c inéma'  ma isons  d 'éd i '

T ions ,  aqencés  de  rJ i f fus ion  des  nouve l les ,  o rgan isa t ions  de  tou tes  sor tes) ,  t rava i l '

l en t  à  tuer  le  sent in ren t  na t iona l ,  rac ia l ,  re l ig ieux ,  a f in  de  fa i re  c rou le r  la  c iv i l i sa '

t ion  échafaudée par  les  peup les  b lancs ;

Les luifs contrôlent les sociétés secrètes, qui forment des gouvernements

provisoires et font tourner au profi t  de la juiverie tous les bouleversements pol i-

t iques  e t  soc iaux ;

Les fuifs ne sont pas des rrat io|raux en quelque pays qu' i ls se trouvent, mais

.êssent ie t lemer r t  des  Ju i fs ,  e t  ne  peuvent  penser  comme les  au t res  c i toyens ;

Les Juifs sont à la racine cle tous les troubles, toutes les perturbations, tous

fes  conf l i t s ,  tou tes  les  révo l tes  du  monde moderne;  i l s  iuda ïsent  les  au t res  peup les

len tement  par  I ' i n f luence de  leurs  o rgan isa t ions ,  e t  veu len t  les  amener  à  c ro i re ,

penser ,  v iv re  en  Ju i fs ;

Les  tu i fs  veu len t  immoler  en  v ic t imes tous  les  peup les  pour  assurer  la  santé

e t  la  surv ivance de  leur  Veau d 'Or ;

,  Les  Ju i fs  sa l i ssent ,  cor rompent ,  pour r issent ,  cor rodent ,  av i l i ssent ,  raba issent

tou t  ce  qu ' i l s  touchent .

Ce ron t  der  fu i fs  qu i  a f f i rment  tou t  ce la . .Dans aucune au t re  race  au  monde

on ne peut trouver tant d'aveux identiques, cyniques et unanimes.

La révolut ion destructr ice est à nos portes. L'ennemi est dans nos murs. Le

poison circule dans le corps national. Sur le Canada plane la même menace que

sur  la  Russ ie ,  la  Ch ine ,  I 'Espagne,  le  Mex ique!

Que faut,il f;aire?
Arracher le masque des forces ennemies, faire tomber le bandeau des yeux des

aveugles,  répandre la  vér i té ,  NOMMER LE DANCER PAR SON NOM, à I ' instar
de Disrael i ,  Levy,  Lazare,  Nossig,  Munzer,  etc . ;puis  SE PREPARER, S'ORCANI-
SER avec autant  de v ig i lance que l 'ennemi.  et  of f r i r  aux cot ,Ds qu ' i l  prépare une ré '
s is tance inébranlable et  Lrne contre-of fen; ive t r iomphante,  l ibératr ice.
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